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La fragilit é du régime Je Bangui 

L action de la France est de plus en plus critiquée 

en Centrafrique 


Le inonde multipolaire 
de M. François-Poncet 


AL François-Poncet innove : u 
lien de se livrer devant l'Assem- 
blée des Nations unies à l’habi- 
tuel four d'horizon a & la pares- 
seuse», cher à ses collègues, en 
distribuant à droite et A gauche 
blâ me s et louanges le ministre 
des affaires étrangères exprime 
une doctrine. Ainsi, la politique 
étrangère de la France n’appa- 
raît pas comme une série d'ac- 
lions au coup par coup. 

Selon le ministre, le monde 
court à sa perte à brève échéance, 
vers le tournant du millénaire, 
s'il n'est pas plus solidaire, plus 
sûr, mieux organisé. Plus solidaire 
signifie qu’il doit « déclarer la 
guerre à la pauvreté*. Alors que 
«les pauvres s’appauvrissent en- 
core». 

Un monde plus solidaire signi- 
fie que les crises doivent être 
résolues — en Afrique australe, 
au Proche-Orient, an Cambodge 
.. sans fnir les «réalités». Cela 
signifie aussi que le monde s'en- 
gage dans un désarmement au- 
thentique. Après avoir longtemps 
boudé toute négociation sur le 
désarmement, la France s’y est 
engagée l'an dernier sans résul- 
tat tangible jusqu’ici, bien que 
M. François-Poneet s’efforce 
d'établir un bilan positif. 

Le monde doit être c mieux 
organisé.» enfin et le bipolarisme 
d’hier doit faire place' au plura- 
lisme. . Ce sera un monde plus 
équilibré, plus ouvert, où la «di- 
versité » sera préservée et les 
. « disparités » effacées. AT. Fran- 
co is-Poncet rite en exemple la 
réussite, appréciable bien que 
relative; de la Communauté euro- 
péenne et juge encourageants les 
regroupements régionaux qui 
s'opèrent dans le monde. 

Où le minis tre « jette le bouchon 
un peu loin», c’est lorsqu'il rite 
à l’appui de sa démonstration^. 
« les événements de Centrafrique » 
et les juge, dans une conférence 
de presse, «exemplaires». 

Que là France oit contribué 
d’ une façon décisive h éliminer 
uu tyran qu'elle avait trop long- 
temps soutenu, c’est on fait ; 
qu’elle l'ait fait jusqu’à présent 
effusion de sang en est un 
autre. On pourrait s’en féliciter 
s’ils étaient présentés comme 
une exception imposée par des 
circonstances dramatiques à une 
politique constante. Alais com- 
ment prendre au sérieux une 
interprétation aussi élastique de 
la non -ingérence et du principe 
de l'Afrique aux Africains ? Même 
en admettant que la France a 
répondu à la demande des « nou- 
velles autorités» en place (ce qui 
rappelle fâcheusement l'argumen- 
tation du Kremlin pour justifier 
ses interventions en Hongrie et 
en Tchécoslovaquie!, comment 
justifier les entraves mises pen- 
dant la journée par les autorités 
françaises au retour dans son, 
pays de M. Patasse. adversaire 
notoire de Bokassa ? 

AL François-Poncet conclut que 
le monde plus solidaire, pins sir 
et mieux organisé de demain. 
« n'aura de sens que s'il est an 
service de rhomme, de sa dignité 
et de ses droits». D rappelle à 
juste titre que la Déclaration 
universelle des droite de l’homme 
confère dans ce domaine ans 
Nations unies nn « rôle capital ». 
Par la suite, la Convention euro- 
péenne des droits de l’homme et 
l’Acte final d’Helsinki ont 
confirmé que les droits de l’homme 
et tes libertés fondam e ntal e s sont 
un « facteur essentiel » de_ la paix 
et des bonnes relations interna- 
tionales. Alais les Nations unies, 
ensemble on séparément, jouent 
ce rôle avec la plus grande fan- 
fgiilr ¥_». France à oct egaro. 
n’est certes pas la plus coupable, 
maïs on peut regretter qu elle 
ne soit pas pins exemplaire. 
Puissance moyenne, c’est pins 
par rartion politique que P**.*® 
moyens économiques on militaires 
qu’elle sera présente dans le 
monde multipolaire qu’elle appelle 
de ses voeux. 

(Lire page 3J 


Une certaine tension règne depuis mercredi 26 septembre à 
Bangui, où l'action de la France est de plus en plus critiquée. Le 
président Dacko a lancé un appel au calme invitant la population 
à ne pas se rassembler dans les rues. Une manifestation devant Fi an- 
bassade de France a été annoncée pour ce jeudi par des étudiants 
pour demander à Parie d 'autoriser le retour de M. Ange Patasse, 
un des chefs de Vop position, en désaccord avec M. Dacko. 

Des slogans hostiles aux forces françaises ont été criés mercredi 
par des manifestants gui avaient envahi l’aéroport de Bangui. 

La présence de parachutistes français affectés au maintien de 
l’ordre dans la capitale centrafricaine en ébullition peut mettre 
Paris dans une situation très délicate, alors que M. Dacko ne panât 
pas en mesure de faire face à la situation. 

De notre envoyé spécial 


Bangui. — Une nuit pour 
réussir techniquement un coup 
militaire. Une semaine à peine 
pour en arriver à un fiasco poli- 
tique. Le bilan est sévère. Mais 
les faits sont là. Accueillis « en 
amis libérateurs », les soldats 
commencent à être regardés 
sinon en occupants, du moins en 
de bleu suspects garants du re- 
tour à la démocratie. Partout 
ailleurs, la Fiance ne s’était pas 
sortie à son honneur d'un sou- 
tien absurde à un régime abject. 
Ici, elle pouvait espérer s’en être 
tirée sans trop de casse, au béné- 
fice du doute. Simplement parce 
que la grande majorité des Cen- 
trafricains avalent bien voulu ne 
se souvenir que de la conclusion 
de l’aventure bokasslenne, sans 
en retenir la trame. Hn sept 
jouis. Juste le temps dé substi- 
tuer une parodie de démocratie 
à la réalité, ce maigre bénéfice 
s’est estompé. H ne s’agit pas là 
d’analyse, mais de constatations 
sur le terrain. Limage de marque 
de la France et des Français n’a 
" cessé de se dégrader an cours des 
dernières heureç. Et le chemin e- 
ïnedt des idées s’est accéléré dans 
des lieux où, de toute -évidence. 


on ne l’avait pas prévu. Pour la 
première fois, mercredi, des Cen- 
trafricains sont descendus dans 
la rue pour faire savoir à la 
France qu’elle se trompait et 
d’époque et d’hommes. 

U était difficile en effet d’ac- 
cumuler en aussi peu de temps 
autant d’erreurs. Car même ici. 
dans cet Etat centrafricain, to- 
talement enclavé, privé de jour- 
naux mais à l’écoute des radios 
étrangères, le choc en retour des 
informations concernant la fuite 
de l’empereur, ou les déclarations 
pour le moins surprenantes du 
président Dacko, a été considé- 
rable. 

PIERRE GEORGES. 

(Lire la suite page 8.) 


L’< opération 
Barracuda > 
était préparée 
depuis près de deux mois 

(LIRE PAGE 8.)' 


Le drame du Cambodge 

• La Croix -Ronge et l’IMCEF lancent 
une très vaste «opération survie» 

• Les Vietnamiens repassent à l’offensive 

La Crobc-Rouga Internationale et le Fonds des Nations unies pour 
l'enfance (UNICEF), avec l’assistance d'antres organisations humanitaires, 
vont pouvoir — au larme de dures négociations avec Phnom-Penh — 
lancer la très vaste « Opération survie », portant sur des centaines de 
miniers de tonnes de vivres, qui peut saule mettre un terme â la famine 
au Cambodge. Les secours seront acheminés A ta fois dans les zones 
contrôlées par Phnom-Penh et dans celles tenues par les Khmers rouges. 

D’autre part, le département d’Etat américain a Indiqué, le mercredi 
26 septembre, que las troupes vietnamiennes stationnées au Cambodge 
et les forces armées du régime de Phnom-Penh ont lancé une « offensive 
majeure » contra les Khmers rouges. Deux cent mille hommes seraient 
engagés dans les combats. Selon notre envoyé spécial, Patrice de Beer, 
cette attaque l principalement dirigée contre le nord-est du Cambodge, 
n’est en tait que te prélude A l’offensive de la saison sèche qui commencera 
dans plusieurs semaines. (Lire page 6.) 

De notre correspondante 


Genève. — Alors que l’Impossi- 
bilité de monter au Cambodge 
une opération de secours autre 
que ponctuelle créait une véritable 
consternation dans les organisa- 
tions humanitaires, on a appris 
mercredi 26 septembre à Genève, 
que, par la voix de son ministre 
de l’économie, le gouvernement 
cambodgien avait accepté, enfin, 
l’Installation d’une délégation du 
C.LC.R- et l'o uverture d’un bureau 
de i 'UNICEF à Phnom-Penh. Les 
deux organismes ont publié, dans 
la soirée, un communiqué conjoint 
précisant qu’ils Interprétaient 
cette décision comme l'accepta- 
tion par les autorités du Kampu- 
chéa populaire du plan d’action 
d’urgence qu’ils avalent proposé en 
août. Ce texte prévoit la présence 
sur place d'un minimum de repré- 
sentants des deux histitutlons- 
pour. assurer une distribution des 


secours à la fois rapide et 
conforme aux principes d'impar- 
tialité et de non-discrimination 
qui ont depuis toujours guidé 
l’action du CJ.CJL et de 
l’UNICEF. 

Après avoir rappelé qu’aucune 
aide d’urgence pourra être égale- 
ment dispensée aux dizaines de 
milliers de Khmers se trouvant 
le long de la frontière thaïlan- 
daise (le Monde du 27 sep- 
tembre). le communiqué précise 
que. <edans ce cas également, les 
représentants des deux institu- 
tions seront admis à se rendre 
compte sur place que les secours 
vont Être distribués sans discri- 
mination à toutes les victimes s. 

- ISABELLE VICHNIAC. 

(Lire la suite page 6.) 


Une «rallonge» 
de 1,8 milliard 
pour la sidérurgie 


Un an après avoir sauvé de 
la faülite la sidérurgie fran- 
çaise , aux frais du contri- 
buable, le gouvernement va 
demander une a rallonge » au 
Parlement sous forme de prêts 
supplémentaires du Fonds de 
développement économique et 
social (F JD JB. SJ, qui seront 
■ accordés à Usiner (1 milliard 
de francs ) et à Sacilor 
(800 mÜUons). Les deux 
groupes ont en effet besoin de 
capitaux pour exécuter les 
programmes d’investissement 
mis au point à la fin de 1978 
et implicitement avalisés par 
leurs nouveaux actionnaires 
(puissance publique et banques 
nationales). 

Ces investissements, conjugués 
avec les vingt et un mille sup- 
pressions d'emplois de la conven- 
tion sociale signée le 24 juillet 
dernier, ainsi qu'avec la ferme- 
ture d'un certain nombre d'ins- 
tallations. doivent permettre aux 
deux groupes de revenir à l’équi- 
libre d’exploitation en 198L Usinor 
achève la construction de l’aciérie 
de Neuves-Maisons équipée du 
système de coulée continue, 
modernise ses laminoirs de 
Denain et de Longvy, enfin va 
construire un nouveau conver- 
tisseur dans l’aciérie de Rebon. 
rachetée récemment au groupe 
belge Cocker ilL De son côté. 
Sacilor a achevé la rénovation 
de l’aciérie de la Sol lac à Séré- 
mange. avec la mise en service 
d’un dispositif de coulée continue 
coûtant 1 milliard de francs, et 
va lancer la construction d’une 
autre aciérie à. coulée continue en 
Lorraine, à Grandraage. — F. R. 

(Lire la suite page 38.) 


Oui, nous avons honte 


A peine connus, les résultats 
du second tour de l’élection prési- 
dentielle des 5 et 19 mai 1974. 
M. Valéry Giscard d’Estaing nous 
avait annoncé sans modestie ex- 
cessive que son avènement mar- 
quait le début d’une aère nou- 
velle de la politique française, 
celle du rajeunissement et ceUe 
du changement de la France ». 

Cinq ans quatre mois et huit 
jours plus tard, nous constatons 
en effet que la France a changé 
puisqu’elle s’est dégradée. Nous 
en souffrons. 

La sérénité souvent hautaine 
du président de la République, 
son aptitude à disserter noble- 
ment sur les malheurs de notre 
temps, ne sauraient nous mas- 
quer que nous sommes gouver- 
nés d’une façon fort étrange, et 
qui ne nous fait pas honneur. 

Lorsque, sous le règne de 
Georges Pompidou. M. Pierre 
Messmer, premier ministre, avait 
ifticité se dérouler sans mettre les 
pieds daiMc l'hémicycle du Palais- 
Bourbon le grave débat sur 
l’avortement — c’était à la mi- 
décembre 1973 — le mot de dé- 
composition venait aussitôt à 
l'esprit (1). Que dire au- 


par RAYMOND BARRILLON 

Jourd’hul ? Nous sommes rabais- 
sés rfa-ng la mesure où l’on se 
moque presque quotidiennement 
de nous. 

Qui oserait prétendre que 
Mmg VelL projetée à grand bruit 
à la présidence de l'Assemblée 
des Communautés européennes, 
ait laissé en bon état le secteur 
de la santé publique dont elle 
eut la charge du 28 mai 1974 au 
4 juillet 1979 ? Sans parler de la 
Sécurité sociale dont on avait 
surchargé sa barque du 30 mars 
1977 au 31 mars 1978. 

Comment M. Giraud, ministre 
de l'industrie, peut-il contester 
ou sembler contester l'existence 
d'un rapport dont il concède aus- 
sitôt après qu’il ne l’a pas lu 
(le Monde daté 23-24 septembre) ? 

Comment M. Galley, ministre 
de la coopération, qui comparait 
les fêtes du couronnement de 
Bokassa au jubilé de la reine 
d'Angleterre (le Monde daté 4-5 
décembre 1977), et qui qualifiait 


(l) Le Mande daté 16-17 décem- 
bre 1973. 


JEAN-MARC 

ROBERTS 


Affaires 
étrangères 

Roman 

"Une lecture qui m'a 
passionné parce que^dans 
sa concision, sa clarté, 
son heureuse précision - 
qualités aujourd'hui si rares -, 
elle laisse subsister une part 
de mystère/celle justement 
qui se rattache a toute vie" 

Jean Freustié 
U Nouvel Observateur 
208 pages 





de * pseudo-événements » les mas- 
sacres qui ont conduit l’ex-empe- 
reur à sa perte, peut-il demeu- 
rer en place après la sinistre mas- 
carade des derniers Jours? Son 
honneur devrait lui commander 
de S’effacer. Le nôtre serait satis- 
fait si l’on avait en haut lieu le 
courage de l'y inviter. 

Comment M. Monory, ministre 
de l’économie, présenté mercredi 
comme « Vun des meilleurs humo- 
ristes de France s par l’un des 
parlementaires RJ* JL, réunis en 
Savoie, peut-il persévérer A se 
moquer du monde en vantant les 
mérites de la libération des prix 
alors que chacun de nous éprouve 
dans sa petite vie quotidienne 
que la liberté, c’est la hausse, 
c’est la valse ? Les boulangers 
n’en ont-ils pas pris conscience 
et n’en ont-ils pas en mauvaise 
conscience ? 

S’il apparaît ainsi que nous 
sommes gouvernés par bon nom- 
bre d’irresponsables ou de mysti- 
ficateurs, U serait Injuste d’en 
faire grief au seul titulaire actuel 
de la charge suprême. C’est de 
Gaulle qui brocardait férocement, 
dés le 24 septembre 1963, « Ze 
comité Gustave, le comité Théo- 
duie,: le comité HtppolFte », c’est- 
à-dire tous les Intermédiaires. 

(Lire la suite page 11J 


AU JOUR LE JOUR 

Lûmes de papier 

A la fin du printemps et au 
début de l’été, tout le monde 
s’était ému du sort invrai- 
semblable de ces dizaines de 
malien de réfugiés du Sud- 
Est asiatique entassés sur des 
îles, quand ü s ne disparais- 
saient pas en mer, victimes 
des pirates ou des requins. 

Depuis, il y a en une confé- 
rence d Genève, ü y a eu les 
vacances en France, puis 
cette rentrée en forme de 
purgatoire, et T automne est 
venu : on parle trop peu de 
ces damnés de la mer comme 
8‘il» n’étaient, finalement, 
qu’un morceau d’actualité 
oublié, un vieux journal jauni 
que Von jette, comme si ce 
lointain enfer n’osait jamais 
existé que sur Je papier. 

BERNARD CHAPUIS. 


LA DEMANDE D'EXTRADITION DE M. PIPERNO 

L' État-juge 

. . par PHILIPPE BOUCHER 


L'affaire Francesco Pipemo, quelle 
qu’en sera l’issus, vient nous rappe- 
ler quel est le poids de ('accusation 
dans toute procédure Judiciaire. Mais 
ce poids devient précisément formi- 
dable lorsque cette accusation est 
portée à l'occasion d’une procédure 
d'extradition. 

On assiste dans ça .cas â un 
doublB paradoxe : d'une part, l'accu- 
sateur n'est ni présent ni représenté ; 
d'autre part. Il fait valoir sa tiitee 
selon des méthodes révolues en 
France. 

Que l'accusateur soit absent, c'est 
une évidence officielle : le go u ver-; 
nement italien n'a pas davantage 
tait physiquement entendre sa voix 
contre Pipemo A l'audience de mer- 
credi qu’on n'avait entendu celle de 
J'AJIemagne fédérale lorsque. A une 
audience similaire, elle exigea — 
victorieusement — qu'on lui remît 
M* Klaus Croissant 

De plus, c'est le second paradoxe, 
cette accusation est dispensée de 
se soumettre A l’un des éléments 
essentiels de la procédure française 


postérieur à l’Ancien Régime : le 
caractère contradictoire — et donc 
oral — de la procédure. L'accu- 
sateur, ici, ne participe en rien au 
procès dont il est l'Initiateur- II 
écrit, on l'écoute. 

Il lu! a suffi d'affirmer pour que 
cette affirmation soit prise en consi- 
dération, pour que se mette en mar- 
che le lourd et coûteux appareil Judi- 
ciaire français. Quelques mots sur 
un télégramme valent ordre d'incar- 
cération contre tout ressortissant 
éloigné de son pays ; plus faci- 
lement peut-être que s'il avait été 
chez lui ou. en France, de natio- 
nalité française. Une sommaire 
■ confirmation diplomatique », i la- 
quelle n'est pas toujours imparti un 
délai, suffit pour que le maintien en 
détention soit décidé. Il n'eet de- 
mandé nui compta à cet accusateur, 
qui est présumé avoir raison, d'aussi 
loin qu'il ordonne, de quelque langue 
qu’il fasse usage, de quelque pro- 
cédure qu'il se prévale. L'accusateur 
est roi. 

(Lire la suite page 13.) 


UN ESSAI DE RAOUL VANEIGEM 


£a «méCancaiie Aociale» 


Raoul Va neige m se moque de 
la pure littérature. Il écrit pour 
que le lecteur en tire des consé- 
quences dans Ja conduite de sa 
vie. « Qu'est-ce qu’un livre », 
demande cet auteur, « qui n’em- 
porte pas au-delà de tous les 
livres ?» A le fin des années 60, 
son c Traité de savoir-vivre à 
l'usage des jeunes générations » 
provoqua dons la jeunesse autant 
de trouble que le « Werther » de 
Goethe jadis. « Werther a causé 
plus de suicides que la plus belle 
femme du monde », écrivait 
Mme de StaêL Le « Traité i de 
Vaneigem attisa la colère et en- 
couragea la rébellion des plus auda- 
cieux pendant l'année 1968. 

Cet auteur faisait partie d'un 
groupe révolutionnaire — l'Inter- 
nationale situationniste — dont 
les écrits eurent l'action d'un révé- 
lateur. Beaucoup de révoltés y 
reconnurent les raisons de leur 
révolta. L'Internationale situa- 


tionniste allait ensuite se disper- 
ser. Vaneïgem se fit oublier, car 
il n’avait cure de S8 mêler à l'agi- 
tation des vanités. H publie, cet 
automne, « le Livre des plaisirs », 
un essai qui se veut aussi « cor- 
rupteur » que le précédent. On y 
trouve un éloge passionné des 
sentiments « qui ne se marchandent 
pas.», en même temps qu'une 
défense- de !'« égoïsme ». Cette 
apologie s'accompagne d'une cri- 
tique impitoyable de nos moeurs 
et d'une peinture de la « mélan- 
colie sociale » qui atteint notre 
époque. 

A la suite de Georges Bataille, 
Raoul Vaneigem se fait l'avocat 
du diable, de cette « part mau- 
dite * que nos sociétés refusent 
même de concevoir : la gratuité. 
Dans un monde qui autorise pres- 
que tout, elle demeure la seule 
interdiction absolue. 

FRANÇOIS BOTT. 

(Lire la suite page 24.) 
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* * * 


MœWmèt 


HOSPITALISATION 


Vue fonction ù redéfinir 


Don Juan aux enfers 


Q us ie médecin hospitalier par | e pro f e sseur JEAN PECKER (*) 

soit ordonnateur de depen- r r 

ses, nul le conteste. Qu'Il sérénité d'un conseil d'admlnis- les circulaires ministérielles. H 
soit sensibilisé à l’Incidence flnan- tration discutant d’un budget faut admettre que ce qui définit 


diocres même, si leurs prix dé- 
passent de beaucoup ceux du 
Hilton. L'hôpital doit offrir avant 
tout un « plateau technique » sûr, 


par GABRIEL MA l ZNEFF 


cière de ses prescriptions est une théorique. Il ne peut accepter de l’hôpital, ce n’est pas sa capacité efficace et rapide, capable de sa 


E N voyant le sublime Don 
Giovanni, de Joseph 

T nuw ot an Rnn«l(Mmnt 


nécessité. M ai s , du jour où il est renoncer & certains actes théra- en lits : ce n’est pas même la 


sollicité de participer à l'effort peutlques, même onéreux, parfois qualité des prestations « hôte- 


de maîtrise des dépenses de santé, même quasi -désespérés. Agir au- 11ères », qui restent souvent mé- externes. 


tisf&ire Immédiatement les besoins 
des hospitalisés et des consultants 


11 peut refuser d'êbe un exécutant trement serait ruiner «an» retour 
borné et souhaiter qu'une vision ig contrat de confiance qui lie 


plus lucide des fonctions de Itô* le méde cin à son patient. En 


pital sous- tende la discussion, outre, la loi fait obligation au 


Une évolntion des mentalités 


Exécutant borné le médecin qui médecin de dispenser des soins 


se conformera sans nuance à la « conformes aux données acquises des moyens en matériel et en per- 
circulaire du 29 mars 1S7S « n*ap- de la science »■ Le premier mlnls- £onnel médical et para-médical — 
prouvant aucun budget supplé- tre viendra-t-11 défendre devant b len entendu compensée par une 
mentalre en dépasement par rap- les tribunaux le praticien qui par réduction des effectifs dans les 
port au budget primitif ». Les souci d’économie, aura compromis 5^^ d'hospitalisation. Le pla- 


ce la justifie une augmentation 
des moyens en matériel et en per- 
sonnel médical et para-médical — 
bien entendu compensée par. une 


port au budget primitif ». Les souci d'économie, aura compromis 
directeurs de nos hôpitaux ont les» chances de guérison de son 


tenu & rappeler que les plus fortes malade ? 
prévisions de dépassement con- 
cernent les produits pharmaceu- Nosu \ 


Nosu pourrions aussi montrer 


teau technique doit être Installé 
dans des locaux permettant une 
grande flexibilité, car chaque 


profit de la capacité de « leur » 
hôpital. Quant au médecin. 11 a 
été habitué depuis le début de ses 
études & un découpage en « ser- 
vices » et ne parait pas prêt à 
abandonner cetet rigidité cadas- 
trale. 

Les mesures actuelles qui em- 
pêchent l'ouverture d'hôpitaux 


_ . . , , . . année voit naître de nouvelles programmés artir le cadre d'un 

tiques, les produits sanguins, les que le budget global appelle la techniques qu'il faut pouvoir pian directeur approuvé depuis 
prothèses et demandent mmé- fraude : s'il n'y a plus de films abriteiT cependant que Vautres piSeSamiéês rtqulM propo- 


decires de limiter les défenses au service de radiologie les mala- en désuétude. C’est dire sent en regard, aucune solution 


ilf 3 ad ^^ S à ^ qu’une architecture lourde, rigide constructive, ne régleront pas les 


cales. Or le médecin qui est par radiologique privé par le médecin 


essence le défenseur du malade 
ne peut, en présence d’un cas 
donné se comporter avec la froide 


hospitalier ; économie apparente 
pour l'hôpital mais dépense accrue 
pour l’ assurance-maladie 1 


Mars et Kfs 


.1 semble qu'on prenne aujour- 
d'hui conscience de l’étendue des 
problèmes de dépenses hospita- 
lières en édictant d’urgence des 


trer un maximum d'actes théra- 
peutiques en « hôplta, de jour ». 


et onéreuse n'a pas sa place. 
A proximité du plateau techni- 
que, les services de consultations, 
d’accueil des urgences, d’archives 
centrales, d'informatique hospita- 
lière, trouvent tout naturellement 
leur plae. A très faible distance 
peut se situer l'édhelon réduit 
d'hospitalisation destiné à la chi- 
rurgie, aux services de réanima- 


BLen sauvent, cet objectif ne peut ^ on générale ou spéc i alisée, aux 


être atteint car les rendez-vous problèmes médicaux graves. 


mesures très contraignantes qui ne sont pas Immédiatement dcm- 
risquent d'être plus dangereuses nés par les services d’explorations 


Cet hôpital aux dimensions res- 


difficultés budgétaires des orga- 
nismes d’assurance-maladie. Four 
avoir participé activement, sous 
la direction du préfet de région 
à l'élaboration du plan médico- 
hospitalier breton en 1973» l’au- 
teur de oes lignes peut affirmer 
qu’il n'y avait aucune démesure 
dan sles projets d’extension ou de 
rénovation des hôpitaux d'une 
région peu favorisée sur le plan 
sanitaire» 

A des décisions prises sous la 


* ■* Losey, et en considérant 
le Jeu vibrant, électrique, de 
Ruggero Ralraondi, personne ne 
peut plue douter qu'il est natu- 
re], et même nécessaire, que 
Don Juan bascule avec une sou- 
daineté extrême de la grande 
santé dans la mort On n'imagine 
pas Don Juan atteint par les 
Infirmités de ia vieillesse. On 
n'imagine pas Don Juan graba- 
taire. La décrépitude, c'est pour 
les autres. Don Juan, .lui, doit 
être d'actar. Il est toujours bon- 
dissant. pétant le feu, tel un 
faune aux aguets. Hiver comme 
été, sa mine est superbe, et à 
('article de la mort, il entendra 
encore des compliments sur son 
teint bronzé» C'est en pleine 
forme qu'ii passera de la plé- 
nitude au non-étra, et de la 
surabondance du péché au tri- 
bunal du Christ 


Don Juan est prisonnier du 
temps. II n’a pas une heure à 
perdre. Son drame, c'est la 
chronologie. Non seulement 
parce que les années, en s'écou- 
lant, rident le front blanchissent 
les tempes, font la souffle plus 
bref et la jambe moins alerte ; 
mais aussi parce qu’une Jour- 
née de Don Juan est plus fé- 
conde en aventures que ne Test 
un mois de la rie des person- 
nes ordinaires: Malheureusement, 
la nature a refusé à Don Juan 
fa grâce d'une temporalité par- 
ticulière : pour lui aussi, les 
Journées n’ont que vingt-quatre 
heures. C'est peu, beaucoup trop 
peu. Déjà, U faut dormir. SI, en 
outre, Il fallait perdra du temps 
à être malade, la rie se dissi- 
perait comme un songe. Ce n'est 
pas possible. 


En vrai libertin 


qu'efficaces. 

Fora nous le véritable problème 
se situe au niveau d’une redéfini- 
tion de la fonction de l’hôpital. 
Nous laisserons de côté, bien qu'il 
ne s'agisse pas d’un aspect négli- 
geable, les missions de formation 
et leurs conséquences sur le bud- 
get. H est bien certain que la for- 


et les laboratoires qui sont sur- 


trelntes, tout entier centré sur seule possée des nécessités bud-. 


plateau technique, pourrait 


chargés. Four peu que le malade être complété par des structures 
habite & distance de l’hôpital, ce hôtelières simples, destinées à ao- 


qul est fréquent pour les consul- cueillir des malades en «mira 


tants des CAD, on 17Î capitalise 
quelques jours pour faire les exa- 
msnts qui auraient pu être réa- 
lisés à titre externe. 


d'examen et éventuellement leurs 


gétaixes des médecins — et pro- 
bablement les directeurs d'hôul- 
tanx qui ont la tftche Impassible 
d'appliquer les mesures gouverne- 
mentales — voudraient voir se 


familles. Leur gestion gagnerait substituer une refonte du fonç- 


ai l’on songe au prix de la 


mation des jeunes médecins dans journée d'hospitalisation, surtout 


te hôpitaux universitaires, la for- 
r ation des personnels soignants 


dar; te services de haute techni- 
cité, il y a là une source de 


& être distincte de celle de l'hô- 
pital proprement dit. 

Renoncer au raisonnement en 
IJ te Implique certes une révision 
des choix budgétaires, male né- 
cessite aussi une évolution des 


tltonnement hospitalier. Nous ne 
voulons pas, quant à nous, 
continuer à confondre r économie 
de la santé et te économies de 
santé. 


Cela ne signifie pas que Don 
Juan Ignore la maladie. En vrai 
libertin. Don Juan a un appétit 
superbe : c'est un dévoreur de 
viandes et un videur de bou- 
teilles. Aussi, n'échappe-Hl pas 
à de périodiques crises de cette 
maladie de la pierre dont Mon- 
taigne écrit qu'elle est le privi- 
lège des gentilhomme : U est 
accoutumé d'appaler en pleins 
nuit 5.O.S. Médecin pour la pi- 
qûre qui le délivrera de l'atroce 
douleur ; Il peut même d'aventure 
se faire hospitaliser, et les ser- 
vices urologiques de Cochln et 
de Necksr n’ont pas de secret 
pour luL 


L'hôpital est, avec fa caserne 
et la prison, un des lieux où le 
rythme donjuanesque est le plue 
radicalement nié. A l'hôpital, le 
temps n’existe pe& Dehors, le 
soleil brille. Dans la nie, les 
piétons et les automobiles vont 
vers des choses, des êtres, des 
événements. Mais pour le malade 
entre ses mura blancs, le monde 
extérieur est abolL L’hôpital est 
un univers clos, comme l'enfer. 


Retranché de la vie 


da iP B ? 1U lS rt ^ étab | 1ESez f ients dépenses qui ne peut être com- mentalités. Le maire, président * hononuxe^da ta 


l'université de 


retentit lourdement sur les dépen- pensée par les petites mais dan- du conseil d’ adminis tration le conférence nations:» des président» 
ses e t fausse totalement la com pa- gereuses économies prescrites par directeur général, tirent gloire ou de^commtaBionB médicale» consuita- 


ses et fa u s s e totalement la compa- gere uses économies prescr ites par 
raison avec te é tabUssaments ^ ^ 

privés. _ 

Ne considérons donc que l'hô- 
pital dans sa fonction d'établis- 

sement dispensateur de soins. ■ k m I . > 

Depuis des siècles, 11 est consi- j H fl 

déré comme un lieu d'êberge- m m ^ 

ment, voire d'isolement. « Ils 

trouvent Vhospitaliié de la por- jOUR le public, les principaux 
titre laquelle-, connaît et dis - responsables de f’accrolsse- 

ceme les espèces des maladies ment des dépenses bosplta- 

et distribue chambre et logis— » 11ères sont les médecins qui tra- 
( Livre de Vie Active de l’Hôtel- vaillent dans les hôpitaux Cette 
Dieu de Paris - 1482). opinion est partiellement vraie, 

Si ce rappel peut paraître cari- mals . ^ lon £ exercice à l’hôpital 
cat ural à la fin du XX * siècle, public peut amen e r à tempérer 
11 n'en reste pas rnrring que la cette affirmation : les médecins 
notion d’hospitalisation reste ne sont pas seuls responsables de 
étroitement liée à celle de murs 121 mauvaise gestion hospitalière, 
ou de lits. Or. l'évolution des ^ certain nombre de structures 
techniques médicales, traite- archaïques ou de corps admlnls- 
m^nts. des méthodes de préven- tratlüs porte leur part de res - 
tlon permet de prendre en charge ponsabllité et méritent donc d’être 
un nombre croisant de maladies réformées. 

en dehors de tout hébergement. n faut d'abord savoir qu'il 
sans pour autant compromettre est difficile, pour un médecin 
les chances de guérison ou la travaillant dans on grand hô- 
santé publique pital universitaire moderne, de 

Certes, 11 reste d'inévitables bien gérer son service, et cela 


En dépit de ces épreuves 
néphrétiques. Don Juan refuse 
la maladie. Pourquoi ? Parce 
que, plus qu’aucun autre homme. 


L'enfer, pour Don Juan, ce 
n'est pas d'être précipité, comme 
Ralmondi dans le film de Losey, 
parmi les flammes de le dam- 
nation. L'enfer, ce serait d'être, 
rivant, retranché de la rie, amou- 
reux, exclu de l'amour. Certes, 
nous savons que Chronos dévore 
sans pitié ses enfante : Chaque 
Jour qui passe nous grignota 
Mais en attendant l'heure ul- 
time, l'impétueux,' le gaillard, le 
valide Don Juan veut vibrer è 
tous les souffles de l'aventure 


Sur la maîtrise des dépenses 


OCR le public, les principaux est dérisoire (sait-on que la plu- 
responsables de l’accroisse- part des c grands patrons » 
ment des dépenses hosplta- parisiens écrivent encore leurs 
s sont les médecins qui tra- lettres à la main ?}. Le dialogue 


par le docteur 
A. T. LACHAND C) 


vaillent dans te hôpitaux Cette entre le corps médical et l'admi- 


oplnlon est partiellement vraie, 
mals un long exercice à l’hôpital 
public peut amener è tempérer 


nlstration hospitalière est sou- 
vent difficile : englués dans leur 
prestige technique les médecins 


cette affirmation : les médecins ne trouvent que rarement en 


ne sont pas seuls responsables de face d’eux des administrateurs 


la mauvaise gestion hospitalière, qui leur parlent d'égal à égal, et. 
Un certain nombre de structures du fait de la centralisation abu- 


hosprtaliers s'en désintéressent. 
Cette désaffection est particuliè- 
rement nette chez les plus Jeunes, 
Internes ou assistants, qui sont 
pourtant de gros prescripteurs 
mais quL du fait de l'archaïque 


un uc structure monarchique des serri- 

archalques ou de corps adminis- sive des organisations hospltaliè- confiant toute l'autorité an 
tra tifs porte leur part de res- res, ces administrateurs de haut TT,, « .. s i„. 1 . 


tra tifs porte leur part de res- res, ces administrateurs de haut 
ponsabllité et méritent donc d'être niveau ne vivent pratiquement 


réformées. 

Il faut d'abord savoir qu’il 


jamais à l’hôpital même. 


seul patron, ne se sentent absolu- 
ment pas touché par ces pro- 
blèmes. 


est difficile, pour un médecin 


Il faut savoir ensuite que cette _ , , , . ... 

notion de bonne gestion aznbi- médecins des hôpitaux 

gué du fait de la divergence d'in- «t des professeurs sont, de part 
térêts entre de£x organismes qui sta^t. de hauts ftme- 

pourtant gèrent tous deux des tlo ^ ail ? s bénéficiant d'une sé- 

* . ... _ Aiiwf t-A Ha l'amnlnl aaa Mévrams 


travaillant dans un grand hô- gué du fait de la divergence d'in- 
p:tal universitaire moderne, de térêts entre deux organismes qui 


hospitalisations : pour les inter- 
ventions chirurgicales, pour la 
réanimation néo-natale, pour des 
affections graves Justifiant une 
surveillance de tous Instants. 


pour deux raisons : la gestion fonds publics : l'administration curtté de l’emploi que certains 
d'une grosse entreprise moderne hospitalière et la caisse de Sécu- Jugent même excessive. Trop de 
est un métier qui s’apprend, tout rltê sociale. Pour le directeur de fautes professionnelles, autrement 
comme la médecine i on ne sau- l'hôpital comme pour le directeur Pl^s graves, ont été étouffées pour 


rait reprocher aux médecins des d'une clinique privée, un bon ser 


'hôpital comme pour le directeur Plus graves, ont été étouffées pour 
l'une clin loue Drivée, un bon ser- Que l'on i magine l' at! ml n l st ratto n 


pour quelques syndromes rares I hôpitaux de ne pas avoir la ges- vice c'est celui qui remplit les oa I e ndrdatre sanctionnant un 


nécessitant un grand nombre de 
recherches et la confrontation 
entre les différents avis de spé- 
cialistes. Mais la tendance 
actuelle devrait être de réaliser 
le plus grand nombre possible 
de diagnostics dans les Consul- 
tations externes et d'admlnnis- 


Uon infuse. A l’Inverse, 11 serait 
absurde qu'ils sous -emploient dant celte de la Sécurité sociale. ai, usive. Le se ul o rganisme qui 
leurs connaissances scientifiques et un bon patron c'est celui dont P° urrait et devrait Intervenir 
ou techniques en consacrant trop le service est plein. A l'opposé, le dans ces Questions financières, 
de temps è oes problèmes. Les chef de service qui cherche à dl- c est l'organisme payeur, c’est-à- 
moyens de gestion sont faibles : m Louer le nombre ou la durée des ^1*® 1* omisse de ■Sécurité sociale. 


calmes de l’établteemente ai vi- 3 ian ‘ fl patron pour prescription 


abusive. Le seul organisme qui 


n'était doté d'un nombre de lits 
fixe. Ainsi fonctionne l’immense 
majorité des cliniques privées et 
bon nombre de grands hôpitaux 
universitaires étrangers. C’est psx 
exemple le cas des hôpitaux uni- 
versitaires de Californie. Le ser- 
vice ne consiste' qu’en une équipe 
médicale et ses secrétaires, et 
son territoire propre est réduit 
au bureau des médecins. C'est 
l'administration de l'hôpital qui 
gère te lits d'hospitalisation ré- 
partis en quelques grandes caté- 
gories (médecine, chirurgie, soins 
intensifs, etc.}. Une équipe médi- 
cale donnée prescrit donc te soins 
à des malades qui peuvent être 
répartis de façon variable dans 
l'hôpitaL 

Les inconvénients d’un tel sys- 
tème (moins bon contrôle du corps 
infirmier par te médecins) pa- 
raissent minces face aux avan- 
tages qu’ils comportent : les mé- 
decins son téléchargés des soucis 
de gestion, qui sont confiés à des 
spécialistes; ils sont définitive- 


ment exempte de la coûteuses 
tentation de s remplir » le ner- 
vîbe ; quant an problème de 
direction du personnel Infirmier 
et d’utilisation des lits, 11 est évi- 
demment plus simple de les ré- 
soudre une seule fos à l'échelon 
de cinq cents ou mille lits d'hôpi- 
tal que de les multiplier par dix 
quand l'hôpital comporte dix ser- 
vices Indépendants ; U est enfin 
beaucoup plus facile pour l’admi- 
nistration de créer, de multiplier 
ou de snprlmer de tels services 
sans territoire selon les besoin 
des consultants et des urgences et 
selon les Uts dont elle dispose et 
donc de mieux moduler l’activité 
de l’hôpital selon les besoins de 
la population qu’il dessert 
2) Rééquilibrer les relations 
entre l'administration et le corps 
médica l. — L’administration doit 
être confiée à des gestionnaires 
de haut niveau dont les compé- 
tances soient en rapport avec te 
sommes qu'ils administrent, qui 
résident sur place. 


Uufl véritable auto ira mie financière 


moyens de gestion sont faibles : 
le secrétariat du service, parent 


hospitalisations prend le risque de caisse <*e Sécurité sociale pent, 
voir son a&rriee s* vider, «• mit théoriquement, contrôler l'hôpital 


pauvre du budget hospitalier, voir son service se vider, ce qui théoriquement. 


PAVOT 

POUR LA RENTRÉE 


peut conduire, logiquement, l’ad- Publie comme elle contrôle la 
ministre tton à réduire son nombre clinique privée. M aïs, contraire- 


de lits ; or, rfa.n& le système actuel, ment à ce qui se passe dans le 


la réduction du nombre de lits secteur Privé, elle n'a auran 
est l’équivalent d’une sanction. En xioyen de rétorsion contre lliô- 


effet, qu’est-ce qu’un grand pa- P ltai public. Bien au contraire, le 
trou ? C’est le chef d’un grand gouvernement l'oblige à verser à 


service doté de nombreux lits, l’hôpital un prix de journée dê- 


HYin personnel sombrera, de terminé a posteriori pour c om bler 


moyens d'investigations modernes, 1® déficit dû à sa mauvaise ges— 


donc coûteux. En un mut, c'est un ^ on - sentant totalement lm- 


La désecte misât ion des Uts 
telle que nous la proposons plus 
haut renforcerait d’ailleurs cer- 
tainement l'autorité de l'adminis- 
tration face au corps médical 
Cette proposition Implique, bien 
entendu, une véritable autonomie 
financière et .d'investissement des 
hôpitaux, c’est-à-dire une véri- 
table décentralisation des grands 
ensembles telle que l'Assistance 
publique à Paris. 


Après le succès de 
LA 

MYSTIFICATION 

PEDAGOGIQUE 


homme qui ]g ouud-. puissants et, par ailleurs, 00 pieu - 

mura de déoeuK sement méprisés par leurs 

confrères de l'hôpital, les méde- 
Ces problèmes d’économie et de dns contrôleurs de la Sécurité 


gestion se révélant difficiles et sociale n’y font plus que de reres 
ambigus, bon nombre de médecins et fictives visites. 


Quatre types de mesures 


de Bernard Chariot 

l’école aux enchères 

Técole et la division sociale du travail 


BERNARD CHARLOT et MADELEINE FIGEAT 


inédit en poche PBP n° 360 


106, boulevard Saint-Germain. 75006 Paris 


La situation actuelle parait 
donc bien peu favorable à un 
redressement financier pourtant 
indispensable. Sans prétendre 
bouleverser tout le monde hospi- 
talier. quatre types de mesures 
permettraient peut-être d’amé- 
liorer la gestion des établisse- 
ments : 1) supprimer les services 
hospitaliers tels qu'ils sont ac- 
tuellement organisés en France, 
c’est-à-dire comportant un nom- 
bre de Uts déterminés. 11 s’agirait 
en d'autres termes de dâsecteu- 


rlser les lits des hôpitaux publics. 

A l’heure actuelle, en effet, le 
nombre de lits est, selon te épo- 
ques trop faibles, et les malades 
sont alors entassés sur dm lits 
supplémentaires ou trop grands 
et l’on cherche désespérément 
alors A « remplir » le service; 
U est absurde et coûteux d'im- 
poser à un médecin des tâches 
purement hôtelières ou de direc- 
tion du personnel. 

Très différent et Infiniment 
plus léger serait le service s’il 


3) instaurer, comme dans d’au- 
tres domaines de l'économie, une 
politique de vérité des prix. Les 
moyens informatiques permettent 
actuellement de facturer séparé- 
ment pour chaque malade, les 
frais hôteliers et de surveillance 
infirmière, frais de pharmacie et 
les frais d’exploration ou d'actes 
thérapeutiques. Tous ces frais 
doivent être portés à la connais- 
sance des médecins, depuis l’in- 
terne jusqu’au patron, pour qu’ils 
connaissent te catû de leurs sr-Vp? 
Us' doivent aussi per m e tt re on 
contrôle des coûts des traite- 
ments Infiniment plus précis que 
ce prix de journée global artifi- 
ciellement et arbitrairement fixé 
chaque année a posteriori en 
fonction du déficit des hôpitaux, 
ou .pire encore; de ce s budget 
global annuel » dont on parle 
actuellement, et qui serait, lui 
encore plus arbitrairement pré- 


déterminé en fonction de la santé 
économique du pays. 

4) Permettre aux caisses de 
sécurité sociale de contrôler réel- 
lement les dépenses de nâpttai 
publie comme elles contrôlent 
celles de l’hôpital ■ privé en leur 
donnant la possibilité de déclen- 
cher une enquête quand l'activité' 
d'un service lui pâ.w>Tt. trop dis- 
pendieuse ou quand les assurés 
se plaignent de Ja qualité de 
l'hospitalisation ou de celle des 
soins. Et, selon les résultats de 
cette enquête, les organismes 
payeurs. devraient disposer de 
moyens d'exécution sur l'hôpital 
qui pourraient être des refus de 
remboursement de go im ou même 
u ne p articipation directe à l’admi- 
nistration des hôpitaux publics. 

Aucune de ces quatre mesures 
ne prétend être originale, wb» an 
contraire, toutes sont éprouvées 
et ont largement fait la preuve 
de leur efficacité. Elles n’empè- 
cheront certainement pas les 
dépenses d’hospitalisation de 
croître avec te progrès de la 
médecine. Mais elles devraient 
permettre d’améliorer la gestion 
des hôpitaux, première étape pour 
maîtriser la croissance de ces 
dépenses. 


(*) Ancien Interne des hôpitaux <ta 
Fuis, chirurgien attaché au CJsLU. 
Sfenn-Mondor de Créteil. • 
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A L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES NATIONS 


UNI 


Nous ne survivrons que si nous résolvons deux problèmes : celui de la pauvreté et celui de l'énergie 


L Assemblée générale des Nations unies doit 
entendre, ce jeudi 27 septembre, le discours de 
M. Huang Hua. Mercredi, M. Jean François-Poncet 
a prononcé le disoours dont nous publions de 
larges extrart s. Auparavant, le ministre avait, dans 
une conférence de presse, insisté sur le rôle que 
la France tient maintenant aux Nations unies : 


déclare M. Jean François-Poncet 


envoi de - casques Meus » au Liban, participation 
aux négociations sur la Namibie, conférence de 
Genève sur les réfugiés, etc. Le ministre a parié 
de la « rentrée » de la France dans les négociations 
sur le désarmement, et a proposé l’organisation, 
l'an prochain à Paris, d'une conférence intema- 
rfile de la science dans le désarmement. 


Voici les principaux pas- nourrir. Deux milliards, c’était la 
sages du discours prononcé population du globe en 1925. 
mercredi 26 septembre par §1 un mande divisé en blocs 
M. François-Poncet, ministre antagonistes ee dispute des res- 
des affaires étrangères, M ^ 

devant l'Assemblée eénéraJe d f rel0 PP er . Û vivra son 

« .. .. generaie interdépendance comme une me- 

nace alors quH doit l’organiser 
comme une solidarité, en vue de 
parvenir à une plus grande sécu- 
rité et à une réelle organisation, 
qui sont les trois composantes 
d'une paix véritable. 

C'est pourquoi Je traiterai suc- 
cessivement oes trois points : 

1) Un monde plus solidaire 
(-J ; 

2) Un monde plus sûr {— ) 

3) Un monde mieux organisé 
C~). 


des Nations unies. 

Les trente prochaines nnnAæ 
seront décisives : tous les mal- 
heurs sont possibles, al le monde 
ne fait pas un immense effort de 
discipline collective. Trente ans 
sans guerre générale : nous avons 
montré que c’était possible. 
Trente ans pour assurer la survie 
de l’humanité : voilé le problème 
qui nous est posé, très concrète- 
ment, car d'ici l’an 2000 c’est 
/iwnt milliard s d’êtres humains 
supplémentaires qu'il faudra 


I. — Un monde plus solidaire 


Nous ne survivrons que si nous 
résolvons deux problèmes : celui 
de la pauvreté et celui de l’éner- 
gie (-)- 

1) La PAUVRETE ne recule 
pas, le développement parvient 
à la contenir, non à la réduire ; 
les régions les plus pauvres s'ap- 
pauvrissent encore. Un desni- 
milliaxd d'êtres ne mangent pas 
& leur faim. Un demi-mïUiBxd au 
moins ne savent ni lire ni écrire. 
Plus d'un milliard n’ont accès ni 
à l’eau potable ni aux soins mé- 
dicaux élémentaires {_). 

Tous ensemble il faut déclarer 
la guerre à la pauvreté, sur plu- 
sieurs fronts : 

— L'alimentation. — Un effort 
majeur, national et inter na ti onal 
de développement rural doit 
prendre le relais de la «révolu- 
tion vertes des années I960, en 
vue d’ améli orer le taux de crois- 
sance de la production agricole, 
et notamment dans les pays à 
bas revenus d’Asie et d’ Afrique ; 

— L'emploi. — La lutte contre 
la pauvreté passe par un effort 
massif de créations d’emplois pro- 
ductifs : cinq cent cinquante mil- 
lions d'ici l’an 2000, selon la 
Banque mondiale (-). 

Le financement — L’intérêt de 
tous les pays (— ) est d’éviter que 
des contraintes de financement 
n’arrêtent le mouvement d’inté- 
gration économique mondiale qui 
est désormais lancé. Or l'en- 
dettement des pays en dévelop- 
pement a plus que doublé de — 
puis 1974. Désormais, le service 
de la dette augmente plus vite 
que la dette elle-même. La 
France appuiera donc des me- 
sure tendant à augmenter les 
capacités de financement du 
Fonds mon étaire international 
pour l’ajustement des balances 
H*»;: paiements, en souhaitant que 
l’action entreprise soit particuliè- 
rement orientée vers les besoins 
des pays les plus démunis. Elle 
estime également nécessaire qu'm 
effort accru soit consenti au béné- 
fice de ces pays dans le domaine 
de l'aide publique au développe- 
ment. Je rappelle que la France 
a annulé la dette que certains de 
oes pays avaient envers eue. !-.) 

Tous les pays doivent participer, 
notamment en ouvrant leurs fron - 
tières aux produits manufactures 
des pays les plus démunis, en 
permettant à ces pays un accès 
aux richesses naturelles, notam- 
ment de la mer (...) : en accrois- 
sant enfin le volume de laide 
multilatérale, les ressources sup- 
plémentaires ainsi obtenues de- 
vant être orientées de préférence 
vers les pays à bas revenus. La 
France a, pour sa part, décidé de 
doubler d’ici à 1981 sa «£tnbu- 
t=on an programme des Nations 
unies poux le développement et 
dès cette année augmentera sa 

M. WMDHEIM PKOÏÏÎIî 
CONTRE L'ARRESTATION 
A VARSOVIE 
D'UNE FONCTIONNAIRE 
INTERNATIONALE 

Mew-York (AS Le secré- 
xe général de rONU. M. Kart 
sldheim. a demandé au gmte- 
■e polonais des affaires étran- 
ge m. :ojtaszefc, pré- 

stA New-York & l’occasion de 
ssemblée g énéral e de i’Q NU» 
fournir d’urgence des rensei- 
ements sur les accusations par- 
is contre une fonctionnaire 
leroattanale d’origine polonaise, 
le Alicjft Wesolowsfca. arretée 
y a quelques Jouis à Varsovie, 
annoncé mercredi 26 ®eptem- 
» le porte-parole de l’ONU. 
mie Wesolowska vivait a New- 
,rk depuis huit ans et occupait 
poste au programme de I O NU 

iir la développement (rütlDJ. 
le a été arretée & Varsovie 
elle se trouvait en route pour 
Mongolie. Elle est accusée 


particip ation de plus de 50 % (1). 

2) L’ENERGIE. — L’angoisse du 
monde à venir tient aux ruptures 
dont U nous menace : explosion 
démographique, pénurie de res- 
sources, qui remettraient en cause 
la croissance et donc la nécessaire 
progression, de remploi. Or, il n’y 
a ni croissance ni emplois nou- 
veaux sans énergie supplémen- 
taire. 

Le ministre observe que trois 
catégories de pays n'ont pas les 
mêmes intérêts ni la même ana- 
lyse du problème : les pays pro- 
ducteurs de pétrole, les paya in- 
dustrialisés, les pays en dévelop- 
pement non producteurs. H pour- 
suit : I 

La recherche d’une cohérence 
des politiques des trois catégories 
de pays ne se heurte à aucune 
impossibilité. (.-) 

C'est aux pays industrialisés (._) 
qu'il appartient de prendre l'im- 


II. — Un monde plus sûr 

Ces trois principes forment ns 
ensemble. On ne saurait les dis- 
socier sans les trahir. Us valent 
pour toutes les. parties concer- 
nées, y compris — les Neuf vien- 
nent de le souligner — pour 
F Organisation de libération de la 
Palestine. 


(_) Nous ne bâtirons un monde 
plus solidaire que si nbus' travail- 
lons en même temps à le rendre 
plus sûr. C’est pourquoi la France 
attache tant de prix aux progrès 
de la détente, dont éOe a fait un 
des axes majeurs et permanents 
de sa politique. Elle se félicite 
à cet égard de l’heureux dévelop- 
pement de ses relations avec 
l'Union soviétique ainsi qu’avec 
les autres pays socialistes euro- 
péens, n otamm ent la Pologne. 

T. A DETENTE (— ) a sans 
doute contribué â circonscrire â 
travers le monde les foyers de 
crise, elle n’a pas encore permis 
de les éteindre. Elle a certes mis 
rm frein & l’accumulation déme- 
surée des armements, elle n’y a 
pas mis un terme. 

Le ministre passe alors en 
reoae les situations de crise. Les 
unes — dl-ïl — sont les « sé- 
quelles anachroniques de la déco- 
lonisation a. H cite à cet égard la 
Namibie et la Rhodésie où « des 
signes d’espoir ont commence 
d'apparaître » qufü convient d’en- 
courager. Les autres « résultent 
de faits accomplis militaires que 
ne sauraient ratifier ni l’adhésion 
des peuples concernés ni la recon- 
naissance de la communauté 
fnemstionale s, et le ministre 
rite le Proche-Orient et le Sud- 
Est asiatique. 

Avec le Proche-Orient, dtt-fl. 
il s'agit de reconnaître les rêahjes 
au lieu de les fuir. (...) Elles 
s'appellent : le droit des Etats 
arabes à recouvrer leur intégrité 
territoriale; le droit 
palestinien à une patrie : le droit 
de tous les Etats de la région, des 
Etats arabes aussi bien que de 
l’Etat d Israël, 

eu pw î T des frontières sures* 

reconnues et gar a nt i e s. 


Cela suppose que de part et 
d’autre on fasse l'effort de se 
rendre enfin à l'évidence : ces 
deux grands peuples, le peuple 
d’Israël et le peuple palestinien, 
ne pourront Indéfiniment reculer 
le de leur reconnaissance 

mutuelle. H tendra bien que le 
dialogue S’élargisse, que cessent 
les exclusives et que tous les 
protagonistes acceptent de se par- 
ler. Cer tains Indices nous don- 
nent l’espoir que ce moment 
approche. 

Evoquant ensuite la situation 
au Cambodge, Af. François-Poncet 
déclare 

A l'oppression sanglante d’un 
régime ïwh Trmtt.hi a succédé le 
drame de l'Invasion étrangère. La 
péninsule îndochînoise a été une 
fois de plus précipité dans la 
guerre. Mon gouvernement a en 
temps JomtmtlA avec d’autres 
le retrait sur les frontières inter- 
nationales des forces qui les 
avalent franchies. Je constate 
que ce retrait n'a pas été général 

La France ne saurait admettre 
que le Cambodge devienne l'enjeu 
et le champ clos d’un affronte- 
ment qui le dépasse et auquel fi 
est parfaitement étranger. Le 
Cambodge a le droit, comme tout 


Critiqué .pour le rdte qu'a joué la France à 
Bangul, M. François-Poncet a déclaré, au cours de 
cette conférence de presse, que Paris n'avait pris 
la décision d’intervenir qu’à la demande dB respon- 
sables centrafricains décidés è libérer leur pays 
d'un tyran, et après le dépôt des conclusions de la 


commission des magistrats africains qui avaient 
enquêté sur les atrocités de Bokassa. 

« La façon dont le changement s'est opéré — 
sans affusion de sang — a été exemplaire en 
Centratrlque », a dit M. François-Poncet, sans 
d'ailleurs convaincre tous ses Interlocuteurs, in- 
dique notre correspondant à New-York. 


tiative de la rigueur perce qu'ils 
sont les principaux consomma- 
teurs. Les décisions prises à Tokyo 
eu Juin dernier constituent un 
tournant (_) Les enga- 

gements de plafonnement des 
Importations pétrolières qui ont 
été pris ont une double eignif- 
cation : 

D’une part, rompre le lien entre 
la poursuite de la croissance éco- 
nomique des pays Industrialisés 
et la croissance des importations 
pétrolières. Une croissance sou- 
tenue mais sobre des pays indus- 
trialisés s’alimentera désormais â 
d'autres sources d’énergie que le 
pétrole. 

D'autre part, laisser à l'usage 
des pays en vole de développe- 
ment l’énergie pétrolière qui leur 
est Indispensable. (...) 

Je ne doute pas que les pays 
producteurs de pétrole ne mesu- 
rent l'importance de ce grand 
changement. Dès lors que les pays 
industrialisés s'engagent effecti- 
vement dans la voie de la maîtrise 
de leurs importations pétrolières, 
les pays producteurs seront en 
mesure, dans la gestion de leurs 
ressources, de prendre en consi- 
dération les répercussions de leurs 
d é c ision s sur l’économie mondiale. 
Toute rupture d'approvisionne- 
ment, toute remise en cause des 
prix atteints présentement au- 
raient sur l'économie mondiale 
des conséquences désastreuses. 

Af. François-Poncet exprime 
alors son intérêt pour les projets 
d'investissements énergétiques de 
la Banque mondiale, la conférence 
des Nations unies de 1980 sur les 
énergies nouvelles et renouve- 
lables et la proportion du groupe 
des « 77 » ( tiers-monde ) d’engager 
à VONU des négociations globales 
avec le monde développé. 


autre Etat, de voir respecter son 
indépendance et son intégrité. 
Son peuple, menacé dans son 
existence mène à l’heure où je 
parte, a le droit de vivre et de 
se déterminer souverainement 
dans la paix et l’amitié avec tons 
ses voisins en se dotant d’un 
gouvernement représentatif des 
diverses tendances politiques du 
pays. L'exercice de ses droits est 
indispensable à la reconstruction 
de ce pays ravagé «mime à la 
sauvegarde de la paix dans la 
région. H n’est pas compatible 
avec la présence d’une armée 
étrangère sur son soi. 

Il ne suffit pas de désamorcer 
les causes de la violence, dit alors 
le ministre, H faut encore maî- 
triser l’ampleur démesurée de ses 
Instruments, c’est-à-dire aller vers 
un véritable désarmement. (~) 

Af. François-Poncet rappelle les 
grandes lignes de V * approche 
nouvelle » que Af. Giscard d’Es- 
tatng a exposée à la tribune -de 
VONU : droit de chaque Etat à 
la sécurité, universalité du désar- 
mement, approche régionale. 

Depuis la session spéciale du 
printemps 1978, dit-il, un cer- 
tain nombre de progrès ont été 
enregistrés. (_) Entre les Etats- 
Unis et l'Union soviétique, l'ac- 
cord SALT 2 a été signé. La 
France apprécie l'Importance du 
pas qui vient d’être franchi. Elle 
considère que l’accord est glo- 
balement équilibré et elle sou- 
haite qu*a entre en application 
prochainement. 13 reste qu'avec 
cet accord on en est encore qu'à 
la préface d’un véritable désar- 
mement. Le niveau auquel se 
situent les moyens nucléaires des 
deux signataires est non , seule- 
ment considérable, mais 11 est 
encore -.appelé à s’accroître dans 
les prochaines années. C'est à 
l'abaisser très substantiellement 
que, je l’espère, seront consacrées 
les futures négociations auxquelles 
SALT 2 devrait ouvrir la vole. 
La France ne pourrait, poux ce 
qui la concerne, tirer les consé- 
quences de oes réductions que si 
la disproportion qui subsiste 
entre ces deux arsenaux et celui 
dont elle dispose pour assurer la 
sécurité et la crédibilité de sa 
dissuasion en venait à changer 
de dimension. 

.En Europe, la France a pr o- 
p osé la réunion d'une conférence 
du désarmement. En liant me- 
sures de confiance et désarme- 
ment effectif, en distinguant les . 
armes qui servent la dissuasion 
et la sécurité de celles qui pour- 
raient alimenter la menace et 
l'intimidation, en défini ssant un 
cadre géographique cohérent et 
significatif, sa proposition vise A 
tenir compte des données spéci- 
fiques de la situation européenne. 

Les réactions positives recueillies 
de divers côtés nous confir ment 
dans la conviction que cette 
approche correspond à la fois à 
un besoin réel et à une possibilité 
effective. 

Le ministre rappelle les propo- 
sitions françaises pour un insti- 
tut international du désarme- 
ment et une agence tnîematio- 
nale de satellites de contrite. 

Dans le même sens, dit-il, 
j'annonce aujourd'hui que la 
France se propose d’or g a n i ser à 
Paris un colloque Internati onal 
sur le thème « la science pour le 
désarmement». Ce colloque vire- 


rait à associer plus étroitement 
la communauté scientifique à 
l’entreprise du désarmement, en 
lui demandant d’y apporter sa 
contribution intellectuelle et mo- 
rale. (_) 

La diversité rapproche les 
homm es parce qu’elle les Invite 
au dialogue et a l'échange Les 
disparités les éloignent parce 
qu’elles les divisent et les oppo- 
sent. Gomment faire en sorte de 
préserver la première et d'effa- 
cer les secondes ? 

Permettez à l’Européen que je 
suis de faire état de son expé- 
rience. Les nations européennes, 
il y a trente ans, sortaient du 
conflit mondial exsangues et rui- 
nées. Trente ans ont passé. Ces 
mêmes nations, grâce à l'aide re- 
çue, grâce à leur propre effort, 
mais grâce aussi à la coopération 
étroite qu'elles ont nouée entre 
elles, ont retrouvé leur place dans 
le monda Sans renoncer à leur 
personnalité ni aliéner leur indé- 
pendance, elles ont formé une 
communauté qui, aujourd'hui, du 
seul fait qu'elle existe et qu’elle 
a manifesté sa capacité d’agir, 
constitue un élément essentiel de 
l'équilibre international. Certains 
ont pu craindre qu'en s’organi- 
sant; l'Europe (_) ne se ferme. 
Une expérience de plus de vingt 
ans maintenant démontre le 
contraire. La communauté euro- 
péenne est, à coup sûr, parmi les 
ensembles de dimension compa- 
rable. le plis ouvert sur le 
mande. (—) 

En resserrant leur coopération, 
en renforçant leur cohésion, les 
pays européens n’ont pas donné 
naissance a un bloc. ( — ) 

Le cas de l’Europe est signifi- 
catif. Ce n'est pas, c’est de moins 
en moins un cas isolé. Partout, on 
assiste au progrès des solidarités 
régionales. (_) Le phénomène est 
trop général pour ne pas réjondre 
à un besoin universellement res- 
senti. (-.) Le monde pluraliste et 
multipolaire dont il préfigure 
l'avènement sera différent du 
inonde d'hier. La conviction de la 
France, c'est qu’il sera un monde 
meilleur. Aussi longtemps qu'il 
nÿ a que deux camps, les gains 
de l’un apparaissent inévitable- 
ment comme des pertes pour l’au- 
tre, la logique de leurs rapports 
est celle de l’affrontement : le 
seul compromis possible est le 
statu quo, c’est-à-dire T Immobi- 
lisme. Au contraire, la multipli- 


cation des pôles donne plus de 
souplesse à l’équilibre général, 
favorise les évolutions nécessai- 
res, facilite la solution des 
conflits kx-aux. Le rôle positif 
Joué par l’Organisation des Etats 
américains dans l’évolution du 
Nicaragua, le concours décisif des 
Etats africains à une solution 
pacifique du problème tchadlen 
en sont des témoignages signifi- 
catifs. 

Les derniers événements de 
Centxaütiqoe en fournissent une 
nouvelle et claire illustration. Ce 
sont les Africains qui, confor- 
mément aux décisions prises 
à la conférence de R»gAn, ont 
eux-mêmes établi et condamné 
les atrocités perpétrées. Ce sont 
l’ancien président de la Répu- 
blique Centrafricaine, le premier 
ministre en exercice et d’autres 
personnalités qui ont pris Hnï- 
tiative de libérer leur pays, 
la France, qui avait dès le 
dépôt des conclusions de la com- 
mission des magistrats africains 
suspendu son assistance, a ré- 
pondu positivement à la demande 
que les nouvelles autorités lui 
ont exprimée sur place. C’est ainsi 
qu’une tyrannie a pu être éli- 
minée sans effusion de sang. 

Four la paix du monde comme 
pour la dignité de chaque homme, 
l'Organisation des Nations unies 
est une garantie décisive. Elle l’a 
montré en maintes circonstances, 
que ce soit en rappelant les prin- 
cipes et en disant le droit, que ce 
soit en agissant et en faisant ap- 
pel au concours des Etats. Ainsi, 
dans le drame des réfugiés de 
l’Asie du Sud-Est, notre organi- 
sation, agissant dans le droit fil 
de sa vocation pacificatrice et 
humanitaire, a joué le rôle Irrem- 
plaçable (_0. Les efforts de notre 
organisation et de nos Etats pour 
répondre à l’urgence des situa- 
tions de désespoir ne doivent pas 
pour autant nous faire oublier 
l’espéranoe muette de millions 
d’hommes prisonniers de la mi- 
sère. (-) 


(1) La oontrtbiiUon de la France 
au P, N. U. D, principal programme 
facultatif des Nations unies, est de- 
puis longtemps très faible : 14 mil- 
lions de dollars cette année pour 
50 millions donnés par la B .F A. et 
46,5 millions pour la Grande-Breta- 
gne. (NJ3.T..R.) 


Üaldheim. a déclaré le 
uole, a insisté dans son 
n ivfc le ministre sur lft 


A TRAVERS LE MONDE 


Chine 

«LE QUOTIDIEN DU PEU- 
PLE* annonce Jeudi 27 sep- 
tembre la mort d’une des 
principales personnalités ae 
1 Eglise protestante chinoise, 
M. Wu Yaozong, décédé à 
Shanghai le 17 sceptembre, à 
I’ôm de Quatre-vingt-six ans. 
L avait fait sesétudes de 
théologie aux Etats-Unis et 
avait milité à son retour dans 
les organisations de Jeunesse 
protestantes chinoises. H était 
surtout connu pour avoir fondé 
en 1950 le mouvement ait 
« des trois autonomies s (ad- 
ministrative, financière, apos- 
tolique), qui devait Jeter les 
fraiegg d’une com- 

plète des Eglises chrétiennes 
et de leur statut da ns la Ré- 
publique populaire. Ce mou- 
vement fut rejeté per une 
partie des catholiques, notam- 
ment par l'évêque de Shan- 
ghai, Mgr Ignace Kung. — 




Etats-Unis 

ALEXANDRA TOLSTOÏ, 
DERNIERE FILLE SURVI- 
VANTE de l’auteur de Guerre 
et Paix, est morte mercredi 
20 septembre à l’âge de 
quatre-vingt-quinze ans, a 
annoncé à New- York un 
porte parole de la Fondation 
Tolstoï. Alexandra Tolstoï 
avait été la secrétaire de son 
père de 1901 à 1910, et avait 
travaillé de 1917 à 1929 à 
l'édition complète de ses œu- 
vres. Emprisonnée pendant 
deux mois après la révolution 
bolchevique, elle s'était réfu- 
giée aux Etats-Unis au début 
des années 30 où elle écrivit 
plusieurs livres sur P oeuvre de 
son père. — (AP P J 

Pakistan 

UE GÉNÉRAL ZIA UL HAO. 
président du Pakistan, a laissé 
entendre qu'il pourrait annuler 
les élections générales prévues 
pour le 17 novembre prochain. 

Le président pakistanais. 


Harve nw dïSCOUXS à Quetta, 

capitale de la provizx» du 
Balouchlstan, a ajouté qu’il 
agirait «m*» s si l’intérêt natio- 
nal V exigeait s. 

Les élections générales, 
d'abord annoncées pour octo- 
bre 1977, avaient déjà été 
repoussées par le général Zia 
jusqu’à l'installation d'un « cli- 
mat favorable s dans le pays. 
— (AJBJ 

Union soviétique 

i T .Via DELEGATIONS SOVIE- 
TIQUES ET CHINOISES aux 
pourparlers de Moscou sur la 
normalisation des relations 
entre les deux pays devaient 
avoir, ce jeudi 27 septembre, 
une première séance de tra- 
vail. Les chefs des délégations 
ne devaient pas participer à 
cette réunion au cours de la- 
quelle la date officielle d'ou- 
verture des négociations de- 
vait être débattue. M. Brej- 
nev a d'autre part reçu mer- 
credi, à Moscou, le premier 
ministre laotien, M. Kayson 
Fhom Vlahne. — (CorrespJ 
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DIPLOMATIE 


A L’ASSEMBLEE DE STRASBOURG 

Le débat sur les programmes commaaaataires d’armement 

s’est achevé sans conclusion 


Strasbourg. — Le débat sur les 
programmes communautaires de 
fournitures d'armements s'est 
achevé sans véritable conclusion. 
Trois projets de résolution étalent 
soumis & l’ Assemblée européenne. 
Us venaient respectivement du 
groupe des Démocrates européens 
de progrès, où siègent les IÎF.R., 
des communistes français, et 
d’une partie du groupe socialiste. 

Us affirment, sous des formes 
différentes, que la Commission 
n’a pas & prendre contact avec 
l’OTAN comme l’y invitent les 
parlementaires conservateurs et 
démocrates-chrétiens. Ces résolu- 
tions étaient déposées c avec 
demande de vote a bref délai ». 
C’est sur cette demande, et non 
pas directement sur les proposi- 
tions de résolution, que l’Assem- 
blée a voté mercredi 36 septem- 
bre. Bile a rejeté l’urgence. L’af- 
faire est renvoyée en commission 
et. au moins provisoirement, 
«enterrée». 

La majorité de centre droit qui 
domine l’Assemblée n’a pas voulu 
que celle-ci se prononce sur une 
question & son avis mal posée 
parce qu’elle entretient délibéré- 
ment la confusion entre deux 
genres qu’elle estime tout & fait 
distincts : la politique de défense, 
d'une part, la politique industrielle 
avec son volet production d'arme- 
ments, d'autre part. La commis- 
sion poursuivra ses études sur ce 
qui peut être entrepris pour ren- 


De notre envoyé spécial 


dre plus solidaires et plus compé- 
titives les industries de la Com- 
munauté, en particulier les Indus- 
tries de pointe fabriquant des 
équipements militaires; cette ma- 
jorité a mis l'accent pendant le 
débat, comme l'a fait M. Davi- 
gnon, le commissaire compétent, 
sur le fait qu'on ne peut pas 
dissocier la technologie civile et 
celle qui est proprement mili- 
taire : les groupes industriels qui 
concourent à là fabrication d'ar- 
mements sont les mêmes que ceux 
qui produisent les avions, les 
satellites, l'électronique civile— 

H n'était pas dans l’Intention 
de la Commission de mélanger 
les genres. Et & cet égard le 
débat n'a pas été un succès non 
plus pour les deux parlemen- 
taires M. Fergusson (conservateur, 
Royaume-Uni) et M. von Haasel 
(démocrate-chrétien. Allemagne) 
qui l'ont provoqué : la Commission 
qui a pu prendre la mesure de 
l'extrême sensibilité des repré- 
sentants français & ces problèmes 
sera moins que jamais tentée 
d'ébaucher un quelconque dia- 
logue avec l'OTAN ou tout autre 
organisme & vocation militaire. 

La Journée de mercredi a été 
fastidieuse. Le débat partiel, mal 
préparé, peu actuel sur les affaires 
énergétiques, n'a rien apporté. 
L'Assemblée a ensuite parié des 
efforts entrepris A l'échelle de la 


Communauté pour renforcer la 
lutte contre le terrorisme. Ce fut 
l’occasion de Joutes entre An g i ^ 
et Irlandais. A première vue — 
H n’y a pas encore eu de vote — 
l’Assemblée est favorable & l'éta- 
blissement rapide d'un système 
•commun d'extradition. 

En fin de soirée, l'Assemblée 
a entendu les vives critiques 
adressées par plusieurs Français 
A l'égard du projet de la Com- 
mission visant A organiser le Mar- 
ché commun du mouton. Commu- 
nistes, gaullistes, socialistes, libé- 
raux, sont d’accord : le système 
de soutien envisage (octroi de 

r ies pour compenser la chute 
prix) et l’absence de vraie 
protection aux frontières de la 
Communauté condamneront à la 
disparition des milliers d’exploi- 
tations et cela dans des régions 
déjà déshéritées. H. Maurice 
Faure l'a dit au nom du groupe 
socialiste avec conviction. Les 
Français font valoir que les 
offres de la Commission entraîne- 
raient pour les producteurs une 
perte de revenus (situation qui 
selon le traité de Rome doit être 
écartée). Us plaident pour le 


maintien de leur organisation 
nationale de marché. Mais ils 
sont isolés. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


• L'Union soviétique aurait 
actuelleemnt près de 3 000 soldats 
sur rSe de Shlkotaa, l'une des 

3 u&tre lies du sud de l'archipel 
es Kouriles qu'elle occupe depuis 
la guerre. Cette Information, ren- 
due publique mercredi 26 septem- 
bre a Tokyo, aurait pour origine 
les services de renseignements 
américains. Selon les mêmes 
sources, l’Un JS JS. entretiendrait 
au total une division sur trois 
des quafcres Iles dont la souve- 
raineté est contestée. — (CorrJ 

9 Le gouvernement d’unUm 
nationale de transition prévu par 
tes accords de Lagos sur la ré- 
concüatkm tchadlenne sera formé 
le 10 octobre, annonce un com- 
muniqué commun publié merored 
26 septembre à l'Issue des entre- 
tiens qui se sont déroulés depuis 
lundi entre le président Gou- 
kouni Oneddel et te vice-prési- 
dent Kamougue, chef des «su- 
diste) ». 


Le rapport d'Amnesty International sur « la peine de mort > 

Plus de cinq cent mille personnes ont été victimes 
de meurtres politiques ces dix dernières années 


Plus de cinq cent mille per- 
sonnes ont été tes victimes de 
meurtres politiques au coure de 
ces dix dernières années, a indi- 
qué mercredi 26 septembre 
Amnesty International dans un 
important rapport en faveur de 
l'aboli tkm de la peine de mort. 
Ce document précise que ces 
meurtres ont été « souvent com- 
mis avec Z a connivence ou Yap- 
probatlon des gouvernements ». 

Le rapport de deux cent six 
pages, intitulé la Peine de mort 
et Illustré de photos, examine 
la législation en vigueur dans 
cent trente-quatre pays et tes 
modes d'exécution. H Indique 
qu’au moins sept mille cinq cents 
personnes ont été condamnées à 
mort ces dix dernières années et 
{dus de cinq mille d’entre 
tes ont été exécutées. 

En outre, précise te rapport, 
beaucoup de personnes dans 1e 
monde ont « disparu » après 
avoir été arrêtées par des grou- 
pes paramilitaires ou des forces 
de sécurité œuvrant en dehors 
de la légalité, mais bénéficiant 
toutefois du consentement des 
autorités. 

L’organisation d'aide aux dé- 
tenus politiques déclare avoir 
reçu des informations faisant 
état d'exécutions en masse et de 


que 

elles 


« disparitions » notamment dans 
tes Etats suivants: 

— ARGENTINE ; « 15000 per- 
sonnes sont portées disparues » ; 

— GUTNÊE-EQUATORIALE : 
« environ un tué pour cinq 
cents citoyens sous le régime de 
r ancien dictateur Francisco 
Macias Nguema t; 

— ETHIOPIE : « jusqu’à 30 000 
exécutions sig nalées»; 

— GUATEMALA : C jusqu’à 
20000 exécutions signalées»; 

— KAMPUCHEA : « 200000 
personnes au moins ont été tuées 
sous le gouvernement de Pol Pot 
et peut-être beaucoup plus » ; 

— OUGANDA : « entre 50000 
et 300000 personnes exécutées 
sous le gouvernement d’Idi Amin 
Dada » ; 

« Dans les pays oh la peine de 
mort est en vigueur pour crimes 
politiques, les fautes pour les- 
quelles elle peut être mise en 
application sont définies de façon 
teüe que n’importe quelle acti- 
vité en désaccord avec la politi- 
que gouvernementale devient une 
faute c apitoie ». estime Amnesty 
International, en rappelant que 
dix-huit pays jusqu’à présent ont 
aboli totalement la peme de mort 
et huit antres l'ont abolie en 
temps de paix. — (AP P J 


M. Marchais : il faut être présent ici 


« Jamais je ne démissionnerai, 
car plus le débat est difficile, plus 
ü m’intéresse, H faudra être pré- 
sent ici pour empêcher les mau- 
vais coups— Ce n’est pas une 
étoile filante que vous avez devant 
vous », a déclaré mercredi 
M. Marchais an cours d’une confé- 
rence de presse. Pourtant le secré- 
taire général du parti communiste 
n'a pas été favorablement impres- 
sionné par son premier contact 
avec l’Asemblée européenne, H 
adresse an Parlement trois griefs : 
« La pagaille, le peu d’intérêt des 
questions traitées qui se situent 


Vient de paraître 
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à cent lieues des préoccupations 
des travailleurs, la volonté de 
tout mettre en œuvre pour accrûi- ' 
tre les pouvoirs de V Assemblée. » 

M. Marchais relève à ce propos 
le « double langage 9 des socia- 
listes. Les socialistes, constate-t-il, 
se sont contentés d’affirmer que 
le débat sur l'armement n’était 
pas opportun. C'est une approche 
ambiguë. Le parti socialiste, sou- 
ligne- t-ü, ne prend pas une posi- 
tion claire et nette sur la compé- 
tence de l'Assemblée, et de ce 
fait contre une nouvelle CRJD. 

Après avoir fait allusion au pro- 
gramme du PR. en cours de 
rédaction à partir du projet 
rédigé par M. Chevènement, il 
note que « le PE. va dons le sens 
de ce que veulent les forces inté- 
grailonnistes ». 

Le secrétaire général du- parti 
communiste a par ailleurs sou- 
ligné que dans son esprit Stras- 
bourg était le siège des sessions 
de l'Assemblée européenne et 
devait le rester. « Mme Veil eUe- 
méme vient de tenir des propos 
qui laissent supposer que le gou- 
vernement s’apprête à sacrifier 
Strasbourg comme siège de cette 
Assemblée. Ce serait de la part 
de M. Giscard d’Estaing — après 
la lamentable affaire de la com- 
mission de ragriculture — un 
renoncement» 


AMÉRIQUES 


Itafs-llnls 

L’ancien président Gerald Ford 
critique sévèrement les accords SAIT 2 

De notre correspondant 


Washington. — Le traité SALT, dont 
la ratification est déjà sérieusement 
menacée par te tumulte déclenché à 
propos des troupes soviétiques à 
Cuba, a reçu un nouveau coup, mer- 
credi 26 septembre, avec la prise de 
position de M. Gerald Ford. 

L'ancien président multiplie tes 
apparitions cas derniers temps, au 
point de faire figure, lui aussi, malgré 
ses dénégations provisoires, de can- 
didat à l'investiture du parti républi- 
cain pour la présidence. Tan pro- 
chain, contre l'ancien gouverneur 
Reagan. Mais la gouvernement démo- 
crate avait surtout besoin de son sou- 
tien aux SALT. dans la mesura où la 
le prédécesseur de M. Carter, signa- 
taire de l'accord de Vladivostok en 
1974. peut être considéré comme 
l'un des pères de l’actuel traité. 

Or sa prise de position ne répond 
pas à cet espoir. A bien des égards,, 
l'ancien président critique le traité 


Cette semaine dans Le Nouvel Economiste: 

la drôle de crise... 


En publiant cette semaine les résultats d'une enquête CRED0C, Le 
Nouvel Économiste tait le bilan des vraies conditions de vie des français après six années 
de crise. Leur travail, leurs revenus, leurs dépenses, leur logement, leur fortune et les 
réformes auxquelles ils aspirent.. . 

Les résultats sont assez étonnants: 79% 
des français sont plutôt satisfaits de leur 
cadre de vie, mais 70% pensent que leurs 
conditions de vie ne s'amélioreront pas. 

La France profonde se recroqueville sur 
elle-même, a abandonné ses rêves, 
s'inquiète, mais les français, eux se dé- 
brouillent... 

Dans le même numéro: 

- Les nouveaux escrocs à l'informatique. 

Une nouvelle formule de criminalité en'col 
blanc: l’escroquerie à l'ordinateur. Elle fait 
des ravages aux États-Unis. La France est 
aujourd'hui menacée. 

- Les Sicav Monory: des performances 
honorables. 

Les 1 million d'actionnaires dont 500000 
nouveaux qui ont bénéficié des dégrève- 
ments fiscaux de la loi Monory ne feront 
peut-être pas dans les années à venir des 
affaires aussi bonnes que cette année... 
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Chaque vendredi. 
(kôhomwê) Chez votre marchand de journaux. 


plus rudement que ne ravaH fait son 
secrétaire d’Etat M. Kissinger, dont 
l’habile déposition avait en fait 
renforcé plutôt que diminué les 
chances de ratification. Ainsi, alors 
que M. Kissinger n’avançait aucune 
critiqua directe contre le texte même 
des accords et sa bornait è des 
amendements ou clarifications n’exi- 
geant aucune renégociation avec 
Moscou, M. Ford cita un certain 
nombre de « problèmes spécifiques 
qui devraient être reconnue et, on 
peut F espérer, corrigés par' raccord 
des Soviétiques ou des réserves et 
Infe/prélat/ons du Sénat ». 

La formule est ambiguë, mais les 
problèmes sn question sont précisé- 
ment énumérés : l’ancien président se 
dit « préoccupé » par le protocole du 
traité et le traitement réservé par ce 
document aux missiles de croisière, 

- troublé m par la clause limitant par- 
tiellement le codage des signaux 
envoyés par les fusées à l’essai et 
par ('article définissant les ■ nou- 
veaux types » de missiles. Selon lui. 
ce dernier article « au mieux produira 
des disputes sur son application et 
sa vérification, au pire permettra aux 
Soviétiques de déployer cinq missiles 
nouveaux*. 

Enfin et surtout, M. Ford demande, 
comme M. Kissinger, qu'un impartant 
effort de défense soit décidé et même 
voté par le Congrès avant toute déci- 
sion finale aur les SALT. ce qui, 
selon sas propres termes, reportera 
la ratification «assez loin dans le 
courant de Tannée prochaine ». C'est 
lé l'essentiel de l'argumentation de 
l'ancien président qui reproche vive- 
ment è M. Carter d’avoir supprimé ou 
ralenti les principaux programmes 
stratégiques lancés par son gou- 
vernement, du bombardier B-1. au 
missile MX — que M. Ford comptait 
mettre en place è partir da 1963, sait 
trois ans plus tôt qu’il n’est envisagé 
aujourd’hui, — en passant par la 
fusée so ue-marine Trident 

Toutefois, pour peu que M. Ford 
nlnslste pas trop sur sa demande 
d'amendements au traité proprement 
dit des compromis ne sont pas à 
exclure avec le gouvernement actuel. 
Ce dernier a donné son accord é une 
augmentation des dépenses militaires, 
en commençant par une rallonge au 
budget de 1980 permettant da main- 
tenir, malgré ('Inflation, (a promesse 
de haussa de 3 •/• en termes réels 
formulée au début de cette année. 11 
ne s'eel pea engagé, en revanche, è 
augmenter de 5 s /« en tannas réels 
le budget militaire des années 1961 
et suivantes, comme 1e demandent 
tes chefs d'état-major, M. Ford et 
même une majorité du Sénat qui a 
Indiqué ses préférences per un vote 
récent et remarqué. 

Si l’affaire de Cuba ne projetait pas 
une ombra sur tout te débat et el 
M. Carier faisan enfin preuve de ce 

- leadership - tant attendu an propo- 
sant un « paquet» argumenté aur 
l'ensemble de la politique de défense, 
ces problèmes pourraient être résolus 
et la traité SALT ratifié. Mais aucune 
de cas conditions n'étsnt réunie 
aujourd'hui, il est à craindre que la 
position de M. Ford ait atirtout pour 
effet de détourner des accords SALT 
des sénateurs républicains modérés 
dont les voix étaient précieuses. 

MICHEL TATU. 


Panama 


Les Etats-Unis pourront intervenir 
militairement à (ont moment 
si la sécurité de la voie d’ean est menacée 


Washington (A. F. P J. — La 
Chambre des représentants a 
approuvé mercredi 26 septembre 
la législation d’application des 
traités sur le transfert <tu canal 
de Panama, qui doivent entrer 
en application lundi 1" octobre. 

La version finale de la législa- 
tion américaine, déjà approuvée 
mardi par.. 1e Sénat, prévoit que 
le canal 'pourra être replacé sous 
autorité militaire américaine si 
le président des Etats-Unis es- 


Cuba 

M. FIDEL CASTRO 
AURAIT DÉCIDÉ D'AJOURNER 
ION VOYAGE A NEW-YORK 

Nattons unies (New-York) 
(ASP.). — Ml Fidel Castro 
aurait ajourné sine die le 
voyage qu’il devait faire à -New- 
York pour s’adresser & l’Assem- 
blée générale des Nations unies, 
a-t-on appris mercredi 26 sep- 
tembre de source diplomatique. 

Le chef de la mission cubaine 
auprès de l’ONU, M. Raul Roa, 
aurait lui-même informé le secré- 
taire général, M. Kurt Waldbeim. 
de l'ajournement da déplacement 
de M. Castra 

Selon des sources bien infor- 
mées, la grave controverse née 
entre La Havane et Washington 
de la révélation de la présence & 
Cuba d’une brigade de combat 
soviétique ne serait pas étrangère 
à la decision de M. Fidel Castro. 
Far alBeurs, Cuba aspire au siège 
dévolu à l'Amérique latine au 
sein du Conseil de sécurité de 
l’ONU. L'absence d'accord A ce 
sujet du groupe latino-américain, 
où la candidature de la Colom- 
bie. et dans une moindre mesure 
celle du Guatemala, s'opposent à 
oélte de Cuba, a pu egalement 
jouer un rôle dans la décision 
du dirigeant cubain. 


tinte que la sécurité de son fonc- 
tionnement est en danger. 

La Chambre des représentants 
avait mis tes traités sur le canal 
en péril Jeudi dernier en repous- 
sant la loi d'application dans la 
version votée par 1e Sénat, mate 
qui ne donnait pas satisfaction, 
aux éléments tes plus conserva- 
teurs. Le vote en faveur de la loi 
a été de 232 contre 188. 

Depuis Jeudi dernier, le prési- 
dent Jimmy Carter avait mené 
personnellement et vigoureuse- 
ment campagne auprès des re- 
présentants pour qu’ils revien- 
nent sur leur position avant 1e 
1» octobre. U n'avait pas hésité 
& menacer publiquement de re- 
présailles politiques, tes membres 
de son parti qui s'obstineraient A 
voter contre l’application des 
traités. Le vote de mercredi a 
sauvé tn extremis te président 
d’une défaite grave dans le do- 
maine de la politique étrangère. 

Les traités signés en septembre 
1977 prévoient te transfert com- 
plet de la souveraineté sur le 
canal A la République de Pa- 
nama & la fin de l’année 1999. 
D’ici là, 1e canal sera administré 
par une commission mixte amé- 
ricano-panaméenne. 

Four obtenir 1e vote favorable 
de la Chambre, 1e gouvernement 
a dû accepter quelques modifica- 
tions du texte allant dans le sens 
des préoccupations des représen- 
tants conservateurs qui considè- 
rent 1e transfert du canal de 
Panama comme un r abandon » 
des Intérêts des Etats-Unis. 

• M. Stim, secrétaire d'Etat 
aux affaires étrangères^ repré- 
sentera le gouvernement français 
1e 'l ar octobre à Panama pour tes 
cérémonies marquant l’entrée en 
vigueur des nouveaux accords 
sur te canal, a annoncé mercredi 
28 septembre un communiqué du 
Quai d'Orsay. «La France, indi- 
que te communiqué, souhaite que 
la mise en œuvre des nouveaux 
accords permette de développer 
la coopération internationale au- 
tour du canal. » 
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LE VOYAGE du pape 27, 28, 29 septembre 


P» 28 SEPTEMBRE AU 7 OCTOBRE 

Jean-Paul II se rend en Irlande et aux Etats-Unis 


enliïï? m feTrier et 1* Pologne 

Sîrfl 111 11 va fafcre à la fin de ce 

ï.*ïï? 5® grand v °y*«e de son ponti- 
^^ P \ bll ^ e d’Elre et ans Etats-Unis. 
£^?if 6ptembre 40 r? octobre, la première 
SJ lo . “ en era dans cinq villes irlandaises . 
^ b %ÏL? t î pi £ ,e ' U sera reçu par le pré- 
2^*™-* Dro ® heda ’ où «o trouve 
1 “P* OUver Plnnkett, archevêque 
a^Ï^S 8 * t®* ? rimat <**Wande. pendu par les 
Anglais à Londres en 1681 ; Gai way, sur la côte 
occidentale de 1 île ; Knock. sanctuaire marial 
on, u y a un siècle, quinze paysans auraient eu 
une nsion de la Vierge, de saint Jean-Baptiste 
et de saint Joseph sur un mur de l’église, et 
Limerick, qui passe pour être la ville la plus 
catholique du pays. 

Du î" au 7 octobre, pour la deuxième étape, 
le P&pe se rendra à Boston, viBe fondée par 
” * P 0res pèlerins », puritains venus d’Angle- 
* grr0 eQ 1620 , mais qui abrite aujourd’hui une 
importante population catholique d’origine 


Irlandaise, et notamment la famille des Ken- 
nedy, puis dans cinq autres villes : New-York, 
où fl sera reçu par M. Kurt Waldheim, secré- 
taire général de l’ONU, organisation devant 
laquelle le pape fera un discours, et où D visi- 
tera les quartiers pauvres de Harlem et du 
South Bronx ; ensuite, il se rendra an Yankee 
Stadium pour y célébrer une messe; Philadel- 
phie. où il sera reçu par l’archevêque de cette 
ville, le rarriînal John Krol, d’origine polo- 
naise ; Des Moines, pour visiter un» commu- 
nauté d'agriculteurs ; Chicago, où U présidera 
l'assemblée générale de 1a conférence des évê- 
ques catholiques, et Washington, où il sera 
accueilli à l'aéroport par Mme Bosalyun Carter, 
puis reçu à. la Maison Blanche par le président 
Carter ; 'Q visitera ensuite le sanctuaire marial 
national de l'immaculée Conception. 

Le pape partira pour Rome le dimanche 
7 octobre & 20 heures locales de la hase mili- 
taire d'Andrews, 


Uœ messe à Dahlia pour ua million Je fidèles 


Dublin. — Des préparatifs 
dune ampleur exceptionnelle 
sont en cours dans les six cen- 
tres où Jean-Paul n se rendra 
lois de son séjour an Irlande, du 
29 septembre au i«* octobre, et 
la quasi-totalité de la population. 
3 400 000 habitants dont 95% die 
catholiques pratiquants, se pré- 
pare pour recevoir le visiteur le 
plus important qu'elle ait jamais 
attendu. 

On estime que le voyage pon- 
tifical, qui sera suivi par plus de 
deux mille journalistes étrangers, 
coûtera deux millions de livres, 
à la charge de l’Eglise catholique 
pour la plus grande partie puis- 
qu'il s’agit d'une visite pastorale. 
Le montant d’une quête organi- 
sée par l'épiscopat à la **»*«*» du 
dimanche 9 septembre n’a pas été 
publié, mais tout porte à croire 
que les fidèles ont exprimé leur 
enthousiasme en donnant géné- 
reusement pour la visite du pape. 

Toutes les dispositions ont été 
prises pour que le séjour de 
Jean-Paul n soit une réussite. 
Les autorités ecclésiastiques, 
aidées par les organisations pu- 
bliques de transport, d'électricité 
et de radiodiffusion, ainsi que 
par de nombreuses organisations 
volontaires, montent une opéra- 
tion vaste et complexe. La 
menace d’une grève par un des 
syndicats de la compagnie natio- 
nale d'électricité CEjSJB.) est 
considérée presque comme un 
acte de sabotage délibéré. Il 


De notre correspondant 

semble bien que, dès la veille de 
l'arrivée du pape, toute activité 
dans le pays qui n'aura pas de 
rapport direct avec la visite ces- 
sera. 

Dans l'immense parc Phoenix 
de Dublin (1 000 hectares), où le 
pape, deux heures après son arri- 
vée, le samedi 29 septembre, célé- 
brera la messe avec deux cents 
prêtres devant une assistance 
prévue d'un million de personnes, 
deux mille cinq cents prêtres ai- 
dant à distribuer la communion, 
la croix d'acier de 35 mètres de 
haut, pesant 35 tonnes, érigée 
début septembre, restera le plus 
grand monument de la capitale 
en commémoration de cette vi- 
site. D'autres chiffres ne sont 
pas moins Impressionnants. La 
plate-forme, sur laquelle sera 
posé le trône du pape et l’autel 
où seront assis les concélébrants, 
mesurera 70 mètres sur 55. Der- 
rière l'autel, haut de 6 mètres, on 
verra une rangée de soixante 
bannières, hautes de 12 mètres 
portant les armoiries papales. 
Des hectares de tapis seront dé- 
coupés après la cérémonie et 
distribués à des pauvres de la 
ville: 

Ailleurs, les constructions sont 
peut-être moins grandioses mai* 
tout aussi minutieusement éla- 
borées par les architectes, 
constructeurs et ingénieurs lo- 
caux, l’épiscopat s.’efforçant de 


les avatars de I’< Irish Connection 

De notre correspondante 


New-York. — L’assassinat 
de Lard Mountbatten. qui a 
provoqué une grande émotion 
aux Etats-Unis, et la pro- 
chaine venue du pape, qui 
aura passé plusieurs jours en 
Irlande, relancent l'intérêt 
des Américains pour V u Irish 
Connection » : les liens occul- 
tes qu’entretient vira provi- 
soire avec certains Iriando- 
Américains. 

Depuis que les nouveaux 
troubles ont éclaté, ü y a 
dix ans en Irlande du Nord . 
les autorités britanniques et 
irlandaises n'ont pas cessé de 
dénoncer l'aide , essentielle- 
ment financière, que des 
Américains d’origine irlan- 
daise apportent au t e rr or isme 
en Ulster. Cette aide, dispen- 
sée sous le couvert d’œuvres 
de charité dont la plus connue 
est l’Irish Northern Aid Com - 
mittee fNORAID), a diminué 
de près de moitié depuis dix 
ans, mais elle se monterait 
quand même à près de 
350000 dollars par an. Cette 
manne, versée de plus ou 
moins bonne fol à des orga- 
nismes qui affirment secourir 
les prisonniers et les familles 
nécessiteuses d’Irlande d u 
Nord, sert de notoriété publi- 
que, à acheter des armes. 
C’est à elle que les autorités 
britanniques e t irlandaises 
imputent l’acquisition, par 
VIRA provisoire , d’armes de 
précision à tir rapide qui ont 
causé des pertes sérieuses aux 
mditatres et à la police sup- 
plétive de la Royal Ulster 
Constabulary. 

Depuis dix ans, hommes 
politiques et hauts fonction- 
naires britanniques et irlan- 
dais ont multiplié les mises 
en garde et les tournées de 
conférences aux Etats-Unis 
pour adjurer les Américains 
de ne pas alimenter ainsi le 
ter ro r ism e irlandais. Leurs 
efforts ont Incité les autorités 
américaines à surveiller de 
plus près les activités de 
NORAID, qui a Ü& adopter un 
a profil bas ». Un nouvel orga- 
nisme, l’Irish National Cau- 
cus, créé en 1974 . semble avoir 
pris son relais. Devant les 
réticences grandissantes d e 
l’opinion américaine à ap- 
prouver les actions violentes 
de VIRA, f Irish Courus — 
qu'on peut traduire par 
q groupe de pression irlandais » 
— met désormais l’accent sur 
la défense des droits de 
rhomme . selon lui bafoué par 
farinée britannique en Ulster. 
A la suite de f assassinat de 
Lord Mountbatten, il vient 


d 'entamer une campagne pour 
le retrait des troupes d'Ir- 
lande du Nord. 

L’Irish Conçus est dirigé 
par deux personnalités origi- 
naires d’Irlande du Nord : le 
Père Sean McManus, un prê- 
tre originaire de Belfast, dont 
la famille est bien connue 
pour les liens qu’elle entre- 
tient avec VIRA et dont l’un 
des frères, AT. Frank McManus, 
a été député de VUlster à 
Westminster. L'adjointe du 
Père McManus, Mme Rit a 
Mullen. a trois frères, mem- 
bres notoires de l'Armée répu- 
blicaine irlandaise. 

L’Irish Caucus, qui est actif 
dans les milieux politiques de 
Washington, assure aroir 
l'appui de cent trente mem- 
bres du Congrès. Mais U man- 
que à son palmarès les trois 
s Irlandais » les plus mar- 
quants du Capitole : les séna- 
teurs Kennedy et Mohmyan, 
et le bouillant speaker de la 
Chambre des représentants, 
M. Tip CNeUL Bien que le 
gouverneur d e New - York, 
M. Hugh Car en, ne fasse pas 
officiellement partie du Con- 
çus , c'est sans nul doute à 
son inspiration qu’ü a pris 
l'étrange initiative de convo- 
quer à New-York une e confé- 
rence au sommet * entre les 
protagonistes du drame irlan- 
dais. Sa proposition a été 
accueillie pour le moins fraî- 
chement à Dublin comme à 
Londres, et les organisations 
activistes catholiques ou pro- 
testantes lui ont opposé un 
silence éloquent. 

Bizarrement, le supporter le 
plus actif de llrish Caucus 
est le très italien représentant 
démocrate de New-York, 
M. Mario Biaggi, qui jure 
qu’il n’a. dans l’affaire, aucun 
intérêt autre qu’humanitaire. 
C’est M. Biaggi qui a fait 
récemment campagne pour 
que le gouvernement fédéral 
renonce à livrer à la police 
d’Irlande du Nord des apnes 
à tir rapide. Sans succès. 

Quelles que soient les moti- 
vations de M. Biaggi, il y a 
fort à parier que famée élec- 
torale qui s’annonce verra les 
autorités fermer fœü sur les 
collectes de fonds qui ont lieu 
dans les innombrables bars 
irlandais du pays et sur la 
place publique le jour de la 
Saint-Patrick s il y a près 
de six millions et demi d’Amé- 
ricains dorigine irlandaise 
récente, dont près de deux 
millions dans l’Etat de New- 
York. 

NICOLE BERNHEIM. 


faire de chaque apparition du 
pape pendant les trois jours une 
occasion mémorable pour les mil- 
liers de fidèles qui s'y rendront. 

La visite de Jean-Faui n à 
Drogheda, à 100 kilomètres au 
nord de la capitale et très près 
de la frontière entre ITJlster et ; 
la République d'Irlande, aura 
une signification spèciale, et 
c’est 15 semble-t-il, que le pape 
abordera le sujet délicat du 
conflit inbarcammunautaire en 
Ulster. Lorsque, à la suite de l’as- 
sassinat, le 27 août dernier, de 
lord Moun battra et du massacre, 
le même jour, de dix-huit soldats 
britanniques en Irlande du Nord 
la tension dans le nord-est de 
l'Ile s'est accrue, les autorités du 
Vatican ont décidé qu’une visite 
à l’ancienne capitale ecclésiasti- 
que d’Armagh, en Ulster, serait 
trop dangereuse. 

Le conflit en Ulsier 

Le primat de toute l'Irlande, le 
cardinal Tomas OTiaieh, lui- 
même originaire d Ulster, voulait 
faire de la visite du pape dans la 
province un événement oecumé- 
nique pendant lequel Jean-Paul II 
aurait rencontré des représen- 
tants des communautés catholi- 
ques et protestantes pour, selon 
le cardinal, montrer au monde 
entier sla futilité de la violence ». 

En définitive, c’est à Dublin que 
le pape s’entretiendra avec les 
représentants des Eglises protes- 
tantes de l'ile, à l’exclusion, évi- 
demment, du pasteur Xan Paisley, 
membre de l' Assemblée euro-_ 
péenne. fondateur et chef de 
l'Eglise presbytérienne libre, 
opposé au mouvement œcuméni- 
que et à la venue du pape en 
Ulster. Et, pour bien marquer l’es- 
prit œcuménique de cette visite, 
c'est le célèbre Üûtiste James G&l- 
way. né et élevé dans le quartier 
populaire protestant de ShankilL 
à. Belfast, qui, avec l'Orchestre de 
chambre irlandais, jouera pour le 
pape lorsque celui-ci rendra visite 
au séminaire de Maynooth, foyer 
de l’Eglise catholique en Irlande. 

Quant aux catholiques dUlsfcer 
(un tiers de la population de la 
province, qui compte 1 500 000 habi- 
tants), le cardinal OTiaich les a 
invités à se rendre en famille à 
Drogheda, où Je pape, après avoir 
récité son homélie, se mêlera, 
comme dans les autres centres, à 
un rassemblement d’environ deux 
cent cinquante mille personnes. 

Les mesures de sécurité, à Dro- 
gheda, comme partout ailleurs, 
seront les plus importantes que 
les forces de l'ordre aient jamais 
prises, plus importantes même que 
pour la visite, en 1963, du prési- 
dent Kennedy. « C’est diffèrent, a 
déclaré le chef de la police, 
M. Patrick McLaughlln, étant 
donné le nombre de ceux qui 
veulent voir, entendre et même 
toucher le pape, s 

Les autorités sont évidemment 
conscientes de l'existence, en Uls- 
ter. des organisations terroristes, 
nationalistes et loyalistes, et que 
le meurtre de lord Mountbatten 
par l'IRA provisoire a suscité de 
vives émotions, notamment parmi 
la population loyaliste de la région. 
Sept mille des dix mille membres 
de la police seront mobilisés pour 
l'occasion, sans compter les effec- 
tifs de l'armée. Le pape sera 
constamment entouré de gardes 
et il ne se déplacera qu’à bord 
d'un hélicoptère de l’armée de 
l'air. 

Il va de soi que les commer- 
çants sont, eux aussi, en état 
d'alerte, prêts à répondre au 
moindre besoin des fidèles. Dans 
le petit village de Knock, à l'ouest 
du pays, où, il y a cent ans, la 
Vierge, accompagnée par saint 
Joseph et saint Jean l'Evangé- 
liste. est censée être apparue à 
un groupe de paysans, et où 
Jean-Paul n fêtera, le dimanche 
après-midi, le centenaire de cette 
apparition, un commerçant local, 
propriétaire de plusieurs restau- 
rants et de magasins d’objets reli- 
gieux, a déclaré qu’Q s’intéressait 
plus à rendre hommage à la 
Vierge qu'à s'enrichir. 

Trois disques de chansons popu- - 
laires. dont une est intitulée, en 
italien. Viva il papa, sont en 
vente, ainsi que, partout, des affi- 
ches et des médailles avec l’image, 
plus ou moins bien reproduite, du 
pape. Il y en a pour toutes les 
bourses, de 10 livres à 700 livres 
On peut même se procurer un 
périscope qui permettra de voir 
Jean-Paul n du plus profond de 
la foule, ou bien un siège pliant 
pour se reposer pendant les lon- 
gues heures d’attente. 

JOE MULHOLLAND. 
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les 3 J fêtent 
leur 20 e anniversaire 

Les animateurs d'Europe 1 prêteront une fois encore 
leur concours, pour faire de ces 3 jours un spectacle 
grandiose, optimiste, euphorique. 

Galeries Lafayette 


Haussmann, Belle-Epine, 
Montparnasse, Entrepôt Ile Saint-Denis. 
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Italie 


Espagne 


L'ASSASSINAT DU JUGE TERRRANOVÀ A PALERME 


A L'OCCASION DU CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 


Un cadavre eXQUÎS M. Felipe Gonzalez espère reconquérir la direction 


Rome. — La Mafia n'aime pas 
qu'on mette le nez dans ses 
affaires. Pour avoir ignoré cette 
évidence, le juge Cesare Terra- 
nova, président de cour d'appel, 
a été tué d’une rafale de mi- 
traillette mardi & Païenne (le 
Monde du 28 septembre). L'ho- 
norable société s'est débar- 
rassée ainsi d'un de ses plue 
grands adversaires, et l'Italie a 
perdu l’un dæ rares hommes 
qui osait s'en prendre aux 
■ parrains » siciliens. 

M. Terrenova est te neuvième 
magistrat assassiné depuis 1971. 
Comme s'il fallait absolument 
que la réalité se calque sur 
Gadanteri ecc ellentl (Cadavres 
exquis), le film de Francisco 
Rosi, où l'on voyait les Juges 
tomber l’un après l'autre sous 
des balles Inconnues. Nul ha- 
sard en oela : la magistrature 
italienne est très exposée, dans 
la mesure où elle se substitue 
à une classe politique déficiente 
pour affronter des cas de plus 
en plus délicats. Et ce sont 
souvent sas représentants les 
plus brillants et les plus intè- 
gres qui en font les frais. 

Les terroristes et la Mafia se 
partagent les attentats : les pre- 
miers pour « abattre des suppôts 
du régime », Iss seconds pour 
réduire au silence des intrus. 
Mais on se perd dans ce Who’a 
Who 9 du crime, car les mé- 
thodes des uns et des autres 
se ressemblent de plus en plus. 
Née en Sicile, la Mafia s'est 
étendue â toute Htaile. Elle a 
découvert, à la fols, l'impor- 
tance de la politique et de 
nouveaux moyens d'enrichisse- 
ment : fa drogue et les rapts 
s'ajoutent au racket traditionnel. 
Et elle semble déteindre sur les 
terroristes. On assiste ainsi A 
une « gangstérisatlon • croissante 
des rapports de force tendis que 
la vieille peur sicilienne — peur 
de dénoncer, de témoigner ou 
d'appartenir & un Jury d'assises 


De notre correspondant 

— se répand dans toute l'Italie. 
Et la faiblesse persistante des 
institutions ne peut qu’accentuer 
ces tendances. 

Le Juge Terranova est la qua- 
rante-neuvième personne assas- 
sinée à Païenne depuis le début 
de l'année. Certes, la Mafia — 
ou plutôt les mafias — ne sont 
pas responsables de la totalité 
de ces crimes. Mais les plus 
importants d'entre eux, les plus 
troublants, portent sans conteste 
la signature de l'honorable 
société. Contrairement aux an- 
ciens « boss » qui évitaient 
d'attaquer de front les différents 
pouvoirs, la nouvelle Mafia 
n'hèslte pas à le taire. Tous tes 
« cadavres exquis » de ces der- 
niers mois avaient un point 
commun : ris connaissaient des 
secrets. C’était vrai du vice-pré- 
fet Glullano, du journaliste Mario 
Francese, de l’avocat Ambrosoli, 
du secrétaire provincial de la 
démocratie chrétienne Michels 
Reins, du colonel des carabi- 
niers Giuseppe Russo, et, bien 
sûr, du juge Terranova. 

Ce dernier remplissait toutes 
les conditions pour être éliminé. 
Comme magistrat Instructeur A 
Païenne de 1958 à 1971, il avait 
poursuivi la Mafia avec courage 
et entêtement Tous les grands 
dossiers lui étalent passés entre 
les mains : de Roccalumera A 
Corleone, en passant par .les 
frères La Barbera et le gang 
des Greco. Comme député de 
gauche ensuite. Il entra dans la 
commission d'enquête sur la 
Mafia sicilienne, en devint le 
secrétaire et consigna de volu- 
mineux rapports au Parlement 
S'il renonça à sa charge élective 
au printemps 1979, c'étart pour 
reprendre du service au tribunal 
de Palerme. A ea demande, on 
le destinait A l'un des meilleurs 
postes s'observation de le Ma- 
fia : les chambres d'instroctfons 
de la cour d'appeL 


Bref, ce magistrat de 58 ans, 
A la face Joviale, était dans le 
viseur, et le savait Avec humour. 
Il avait même fait encadrer une 
des nombreuses lettres de 
menaces qui encombraient sa 
boite aux lettres. Nul s'ignorait 
que Bon ennemi numéro un était 
le célèbre Luciano Ugglo, chef 
de (a bande de Corleone.- En 
1963, le Juge Terranova avait 
commencé par faire !e vide 
autour du » parrain -, arrêtant 
ses acolytes l’un après l'autre. 
L'année suivante, II passait les 
menottes A Ugglo iuLmârne, et, 
pour Ilnterroger, convoquait ce 
malade imaginaire sur un bran- 
card. 

Mais, de sa prison. Luciano 
Ugglo continuait A diriger ta 
reste de son clan. L'an dernier, 
on le soupçonna d’avoir fait 
assassiner l'un de ses concur- 
rents, Giuseppe DI Cristlna, 
« patron » de Riesl. Celui-ci, un 
homme de la vieille école, avait 
révélé deux choses troublantes 
aux carabiniers : non seulement 
Ugglo préparait son évasion, 
mais II comptait assassiner le 
Juge Terranova. Tous les soup- 
çons se portent donc sur lui. 
Mais II sera très difficile de 
démontrer quoi que ce soit les 
tueurs s'étant évanouis dans la 
nature et ee trouvant peut-être 
-déjà A New-York, où la guerre 
des « familles • mafieuses se 
poursuit paraUAIemeoL 

L'assassinat du juge Terranova 
a provoqué des commentaires 
indignés dans tous les partis 
politiques. Ira-t-on plus loin 7 
Le pouvoir centrai n'a jamais 
vraiment combattu la Mafia qui 
* tient » certains hommes poli- 
tiques — démocrates-chrétiens 
notamment — et se trouve de 
mieux en mieux Insérée dans le 
monde financier. A eux seuls, 
policiers et magistrats ne peu- 
vent faire grand-chose et cou- 
rent le risque de servir de 
■ cadavres exquis ». 

ROBERT SOLE. 


du parti socialiste ouvrier 


De notre correspondant 

SâS ïSEBfiMîHiffiSS 

orflnutre TOI doit ee tenir à Ma- ^ daMtton. D tecraddérer^t 


drld tes 28 et 29 septembre, la «“T 5 J» " n ^ïï? en L l d ^ n ?: 
crise oui avait éclaté lors du lise » de la réalité sociale et 

congrès «"m*. "gSPL^S&JZL' "ZSJZSl 


les avait amenés' 
Depuis, le FJS.OJ 


SofirT ra «gte -du socialisme contempo- 

F.S.OJ5. a vécu une vra}e TX3sée 

^idSÎmBK^wSS 

touche à 1» nature même du 
le soin d expédier tes affaires ara- . «init -ii se transformer ea 

®2»g“5“S®» formation social - démocrate ou 

ÏÏKÎ.ÏÏ RS*SfMÎL , ÎS*55.e rester. Mto i son .Inspiration 


point sa 


ue et d’élire 
itSL L’ancien 


traditionnelle, c’est-à-dire 


Y extérieur des institutions et ne 
pas s’orienter à droite, ce qui 
revient à dire ne pas s’allier avec 
le centre. Elle est favorable à un 
projet socialiste autonome, ce qui 
exclut aussi toute alliance avec 
le PjC. », dit M. Javier Soiana, 
député de Madrid et membre de 
l’ancienne commisskxi exécutive. 

M. Felipe Gansâtes a expliqué 
à plusieurs reprises que 1e F&Oü. 
devait écarter l’idée d'un front 
commun avec les communistes s'il 
voulait avoir une chance d'arri- 
ver au pouvoir en Espagne. Ce 
qui s’est passé an sein delà gau- 


ses n ouveaux dirigeants. L’ancten ^ ^ confrontation che française a évidemment ren- 

p remier secrétair e et ses fidèles niutAb que dMntégzation ? Les ie- forcé sa oanvictioc. H reflète 
espèrent remporter facilement, gKàfiSa » ainsi l’antteommanteme de beau- 


Ds ont éprouvé malgré tout une 
mauvaise surprise te week-end 
dernier dans la capitale : ils ont 
été mis en minorité lors du choix 
des délégués madrilènes au pro- 
chain congrès. Cette péripétie a 
montré que M. Felipe Gonzalez 
était vulnérable. Elle Interdit de 


présentants du secteur «critique » 
disent de M. Felipe Gonzales qu’il 
est un adepte < honteux » de la 
première voie, un social-démo- 
crate qui n’ose pas dire son nom. 
Us lui reprochent de vouloir pro- 
longer l'action parlementaire 


montré are NL FfeÛoJGSnrate longer VsuAïon Parlementaire 
était vulnérable. Elte^nterStH de * institntlormelte » au détriment 

swr e« oui va se ? eooImaJssen _ t ^ 5** toU* a été 


SK œ qui va se passer mtttude du " FJB.OJ3. depuis 

i JS 36 * ^ d |~ deux ans, c'est en raison des 

Sï “SS. contraintes de la transition. Mais 

Jf- Us redoutent que M. Felipe 

j _ référence marxiste dans la .Gonzales n'en fasse une li gna de 

définition du parti. H justifie MuJulte namonmt* 

MiKn» conduite permanente. 


encore cette thèse par soud d’ou- 


x d o o T? « R veut pouvoir s’allier avec 

/Pfiîcs bourgeoises et, pour 
tnî JKt cela, il a besoin d’ûTTftw aux 

.prochaines élections en avant 


socialiste qulte soient marxistes v démo^ 
ou non. Ce n'est pas l'avis de 

ceux qui forment oe qu'on an- , . donc S entend rassurer 

pelle tel îü, Sn Ti les pouvoirs établis comme l’Eglise 

du parti (critique à l’égard de 

l’ancienne direction) : ils votent restée intacte. Son modèle, c’est 


l’ancienne direction) : Ds voient JïrïL 'TÆ.lf 

là une manifestation d’êlectora- j? 

Ils me, une tactique pour attirer ^ Pab ^ Q Ç*stei- 

vers le PJS.O.T^. clientèle xno- w pulé de Caccres cft l'on 

dérée et redoutent que leur parti *1® critiques les plus acerbes de 


sent de M. Felipe Gonzalez qu’il coup de cadres de son parti, 
t un adepte < honteux » de la lequel a des origines diverses. 
remièr e voie, un soci&l-démo- C’est là un autre point de firlc- 
■ate qui n’ose pas dira son nom. tlon avec te secteur « critique » : 
s lui reprochent de vouloir pro- a Le problème est de savoir si 
nger l'action parlementaire nous allons vers r unité de la gau- 
lnstitntlooneUe » au détriment che Quelle qu’en soit la forme ou 
s l ut ta s de ™ogg*» Certes, Ils vers une politique théoriquement 
connaissen t que sL telle a été autonome, mais qui, dans la pra- 
ittitude du FÜOJE. depuis tique, débouchera sur une çoali- 
tux c'est en r ais on des tion avec le centre s» cous dit l’un 
ntraintes de la t ransi tion. des chefs de file du courant 

\ redoutent que M. Felipe orthodoxe, M. l oi s Gomea-Uo- 
trazalez n’en fasse une ligne de rente, député des Asturies et 
induite permanente. ancien membre de la commissk» 

« Il veut pouvoir sfaüier avec r?S e 

m « : donc a enlend mmrer nat mcart t***- * 
i pouvoirs établis comme l’Eglise La grande bataitte (te congrès 
Y armée dont l’influence est portera motus, malgré tout, sur 
stie intacte. Son modèle, c’est tes textes que sur les hommes. Les 
sociai-démocratic de {'Europe documents des déèégatiooB mon- 
t Nord », dit Ml Fablo Castel- tient qu'une entente est possible 
no, député de Caceres et l’un quant a l’énoncé des principes et 
ss critiques , tes plus acerbes de de la ügne poétique à suivre, 
mcien- premier secrétaire. Chacun a fait des concessions au 

camp d'en face. H. s'agit souvent 
VaI_ 4 a jr.—ü' ' » l__ w d’ailtews d’un problème de voca- 

VOIOfltfi Q Uflne 8 n D9Sfi bulatre. wais rh.^nnn ç&ît aussi 

Ia! dnmnwwt'c «ri» Que rorientation véritable du 

Les doraments présentés par tes narü déoendra de sa future dlree- 


n’en vienne à renier ses idéaux -l'ancien, premier secrétaire, 
et ses méthodes d’origine. 

La querelle théorique s'est quel- Volonté d'unité à bt Karo 

que peu diluée au f ü des mois. 1 ülw,rc 0 w “ ie « W UditJ 

A travers tes documents de tra- Les documents présentés par tes 
van élaborés par les fédérations délégations n’indiquent pas 


en vue du co 
on a Pimorei 


extraordinaire, 
que M. Felipe 


qu'une vole sera' 
autre. Les deux rr 


’érae à une 
des.de lutte 


parti dépendra de sa future direc- 
tion. La personne de M. Felipe 
Gonzalez n'est guère remise en 


ASIE 


Cambodge 


L’attaque vietnamienne vise surtout à «nettoyer» les provinces du Nord-Est 


Bangkok. — La nouvelle atta- attaque dans ce secteur et ren- n« ^ , 

que lancée contre les Khmers forcé leur présence navale. Le ue norre envoyé spécial 


rouges n'est pas la grande offen- 
sive de saison sèche prévue, et 
que l'on n’attend pas avant plu- 
sieurs semaines en raison de la 
vague de pluies tardives qui s’est 
abattue sur la région. 

Cette opération vietnamienne 
est essentiellement destinée à 
a nettoyer a le Nord-Est du Cam- 
bodge, te long des frontières Viet- 
nam o - khmère et khméro - lao- 
tienne. Des troupes laotiennes au- 
raient pris port aux combats. Cer- 
tains réfugiés affirment avoir vu. 
il y a quelques mois, des soldats 
laotiens engagés dans la province 
de Battambang contre un réduit 
fehmer rouge. Depuis 1e début de 
la saison des pluies, les soldats de 
Fol Pot avalent particulièrement 
accentué leur pression dans le 
nord-est du pays, dans les pro- 
vinces de Mondolklrl et de Rata- 
nakiri, à l'est du Mékong, et de 
Stung-Treng et de Kratiè. à 
l'ouest. Lors de l’offensive vietna- 
mienne de janvier, qui mit fin 
au régime khmer rouge, d’impor- 
tantes unités avaient été isolées 
de leurs arrières. II semble que 
ce soient elles qui aient coupé 
la route dix-neuf reliant Stung- 
treng aux hauts plateaux vietna- 
miens. 

Les attaques lancées par les 
Khmers rouges ces derniers mois 
leur ont permis de regagner le 
contrôle de certaines réglons, et 
de s'emparer de riz, dont Us 
manquent beaucoup: 

Depuis la perte, en avril-mai, 
de leurs principaux stocks, ils ont 
aussi réussi à couper, ou à rendre 
dangereuses, plusieurs routes im- 
portantes. dont les nationales 
quatre et cinq, qui relient Fhom- 
Penh à Battambang par le nord 
et par le sud. Le ravitaillement 
doit se faire par avion vers Slem- 
Resp avant de redescendre vers 
Battambang sous bonne escorte. 
Il semble même que la route nu- 
méro un vers Ho Chi Minh - Ville 
(Saigon i, soit peu sûre la nuit : 
un groupe de visiteurs qui se 
sont rendus les 17 et 13 sep- 
tembre & Phnom-Penh se sont 


nord du pays est aussi le théâtre 
d'activités khmères rouges. En 
fait ceux-ci sont plus à l'aise 


Gonzate, , gagné ïi tatoUte «tes Smt ™ ratoSrïlTTOÎo- 

wtt/B5SSLiï£S*£ SlKftîïïSS 

oontbxuorajt de ee réclamer dtt .doit travailler à Vintimvr et t gS!m35?«» «SnM 

, — ' ~ disent tes < critiques », qu’tt 

1 • ' TTi r.’ ' - v ■■ 'j r - :■ . . ; .a m biti o nne le pouvoir absolu. » 

r- Or, le courant- tocanié par 

MM. Gomez-Llorente, Pablo Cas- 

teüano et Francisco Bost^o affir- 

me que le parti n'a déjà que 
trop souffert dn c felipisme », de 
l'hégémonie d’us» seul homme, 
comportement qui va de pair, 
selon lui, avec l'électoralisme. Un 
tel courant se dit prêt à affronter 

_ « • 1 «y « m . M. Felipe Gonzalez et à présenter 

tr» les provinces du Nord-Est 

• secrétaire veut s'entourer d'Jncon- 

comme réfugiés s’ils avalent pu de son économie. Il lui est égale- i0rsqu ' ü pQStulera 54 

faire sortir leur famfite. ns ont — — * *-- 31 reeteoaoa 

finalement été remis à leur 


- — p— “ *» tains ünmers xouoes. 

dans les régions montagneuses ou à la frantiÆ pariéà 
boisées isolées, et où une offen- quotidiennes par la j 


taire et sanitaire désespérée. Cer- 
tains Khmers rouges, interrogés 
à la frontière, parient de morts 


de son économie. H lui est égale- 
ment ■ indispensable de rétablir 
aussi vite que passible te sécurité 


ambassade à Bangkok, qui tes a sur le .« territavre utüe » du Cam- 


rapatriés sur Hanoï. bodge s’il veut d onner une Qeje * Bnons - œns ia plupart des 

Deux armées épuisées se dispu- w* régime de Phnom-Fesh, car, 
tent donc le contrôle d*rai pays sans sécurité, tonte oofture est ^ * 

exsangue et d'une population impostiWe et. scion les informa- 

décimée par 1a faim et tematedte. Jlaas dont on dispose à Bangkok, ^ ü! 6 ?) 

Les Cambodgiens semblent se ü œ senWfl- pas que plus de 11 

refuser également aux deux f 5 % des terres arables' du Cam- ï^ # Sü,^ B 0 i n ^ a ï ¥ e *p il Q»«Qt ce 
campa Les Khmers rouges enrô- bodge aoèeot actudlement culti- ^ e ^, ma i les 

lent d* fonw des HtrtTc m imit véea oeiegues avaient été élus par 


prendre 1e contrôle de régleras de 
plaine peuplées ou de bourgades 
importantes et sont obligés d'opé- 
rer par petites unités, ne dispo- 
sant plus d’armement lourd. 

Le long de la frontière occi- 
dentale du Cambodge, des maquis 
nationalistes — appelés ici indif- 
féremment irhmwrg serei ou 
Khmers sereika — tentent de 
s’implanter, leurs activités mili- 
taires semblent encore limitées 


ITHAILANDÉ] 


thaïlandaise 

insuffisante. 


nettement q 


^ prennent loirs maigres provisions S’il se oonfhsne que deux oent 

La situation alimentaire de pour survivre. Les Vietnamiens Edile soldats vietnamiens, avec 
l'armée vietnamienne est, elle ne peuvent guère, pour leur part, l'assistance des conseillers sovié- 
aussL difficile. H n’y a plus oompter sur les rares troupes du tiques, sont en train de lancer 
grand-chose à manger au Cam- régime de Samrin ou sur leur offensive, te Thaïlande va 

bodge. et 1a récolte au Vietnam les nxUces locales. Une partie de voir affluer vers son territoire 
devrait être encore plus mauvaise ces dernières ont été désarmées des dizaines ou des de 


semblent se 


Les c feflipistes » fondent leur 
optimisme sur te composition des 
délégations. Dans la plupart des 
provinces, oe sont leurs h<ww« 
Qui l’ont emporté. Les « critiques » 
estiment en effet que leurs chan- 
ces de succès sont réduites, bien 
qüe leurs thèses aient triomphé il 


tent de force des civils ou leur vë®?r. 


S'il se confirme que deux oent 


oompter sur tes rares troupes du tiques, sont en train de lancer 
régime de Heng Samrin oa sur leur offensive, te Thaïlande va 


Miufivi hi e j» imjuvc ou vivbuiuu ira JŒEUCC& JOCtUCS. une paTUç u£ 

devrait être encore plus mauvaise ces dernières ont été 

que celte de l’an dernier. Les par tes Vietnamiens au début de 


jLAOSI 


les milices locales. Une partie de voir- affluer vers son territoire 
ces dernières ont été désarmées d®* dizaines ou des centaines de 
par tes Vietnamiens au début de udUters de civils fuyant tes ootn- 
l'armée : certaines étaient pas- bats. En prévision de cette éven- 
sées du côté des Khmers serei, toalité. Bangkok a réisoL mer- 
d’autres se livraient au bandi- credi 26 septembre, les ambessa- 
tlsme. deuzs des pays aidant ou accuefB- 

Le Vietnam a besoin d*m«. vie- ISBC _de_ réfugiés, ainsi que tes 
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Le Vietnam a besoin d'une vie- £ 

toire rapide pcwr donner plus de tem^iMfl^ 
crédibilité internationale à ses i3 ^ 

protégés, boudés par 1a plupart 

descSncelleiies. 3Qa na Sus cSSSriSS massive, d 

guère tes moyens de mener -une c,rr ' 

longue guerre, étant donné l’état PATRICE DE BEER. 

U CROIX-ROUGE ET LTJKHJEF 
LANCENT UNE TRÈS VASTE « OPÉRATION SURVIE > 


leurs quartiers ou leurs cantons * 
Us étalent donc représ enta tifs dé 
J* Orc'est h- représentation 
tradltionnetie par provmce mil a 
été adoptée pour 1e congrès 
ut&wcdfeaife et celle-ci favorise 
tes notables et les élus du parti, 
c'est-à-dire tes personnes qui doi- 
vent leurs postes à l'ancienne 
direction. 

„ Les « critiques » dénoncent à 
ravance 1e danger d'un tel parti 
de cadres, fis parient de son 


représentants d'organisations in- «nsepatlsme inévitable, de la 
ternationates, afin de leur faire dégénérescence bureaucratique 
connaître ses besoins en cas ^ ^ peut engendrer. U est wn. 


oaoie que la décision, appartien- 
dra s a m edi prochain à ceux qui 
ne sont ni d'un bord m de l'autre 
et qu’on identifie ici socs te nom 
de « troisième voie ». 

CHARLES YANHECKE. 
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et iis ne peuvent compter que 
sur quelques milliers d’hommes. 
Une dissidence aurait aussi vu 
1e jour dans plusieurs provinces 


rations ont été réduites, d’autre 


(Suite de la première page.) 

B conclut : a Enfin, conformé- 
ment au principe de neutralité, 
le CJ.CJR. et Y UNICEF veilleront, 
par le truchement de leurs repré- 
sentants sur place, à ce que l’ac- 
tion de secours, si indispensable 
pour les populations civiles cam- 
bodgiennes. ne serve tPaucune 
manière l’effort de guerre •de 
l’un ou l'autre belligérant .» 

' Plusieurs semaines de pourpar- 
lers extrêmement laborieux, et ne 
semblant parfois laisser aucun 
espoir, vont donc enfin aboutir à 
une opération de secours lmmb- 


surveHJanoe de cette répartition. • AT. Adolfo Suarez, chef du 
D’autre part, tes délégués es- gouvernement, a ajourné 1e 
pèrent trouver sur place voyage qu'il devait effectuer en 

collaborateurs- qui les seconde- Amérique centrale et aine Etats- 


___* J__ r X, " UH«ttUUU U.G QGvvuib LU min- 

3“*J “* informations cpncor- diate et sur une très grande 
dan tes font état d’une seneuse j J 7ft.Tf.nT 

baJsse du moral parmi 1m soldats. écüeUe deatinée à faire parvenir 


vu presser par leurs accompagna- de l’est du Cambodge, sans qu’on en particulier les Jeunes recrutés ^ effectué de manière satisfaisante 

leurs vie tnamie ns, soucieux de pukse savoir si elle est spontanée récemment au Sud. Badio-Ho ^? n f^ S u^ o J >r0 ^ Ui ^ S aa S s ^ concours — ou tout au 


zont dan» leur tache. Unis en raison des. c référendums 

Les premiers «««117^ d’urgence pbur l'autonomie basque et cata- 
seront ac hemin ée quotidienne- “*n« prévus p our le 25 Octobre », 
ment par voie aérienne et suivis i “Ë9? e 1,0 c^mtmlgüé de te 
rapidement par des transporta rent *F I*ibUc le.mer- 

E lus importants par bateau sur 26 septembre. — (AJ J*.; 

i Mékong. Etant donné l'étendue 

des besoins, on pense à Genève • Cinq partis politiques bas- 
que d'autres- organismes — tels <piC3 ont appelé, mercredi 26 sep- 
mondial — prendront part à cette timbre, tes populations de leur 
opération de sauvetage des popu- région eà se mettre sur pied 
jatians cambodgiennes. P° ur ' défendre la liberté natio - 

. On estime que racheminement na ^ directement menacée par 
de l'immense quantité de ravitail- *** actions violentes ». Lez signa- 
lement indispensable à la survie t *l TeB > tel parti nationaliste bas- 
de la papulation ne aa urpit être CPJï.V.), le parti conjjmi- 

effectuë de manière satisfaisante DWe - te parti socialiste ouvrier 


pour ‘ défendre la liberté natio- 
nale, directement menacée par 
tes actions vidantes >. Les signa- 


posser la frontière avant la. nulL 
En dehors des réglons fronta- 
lières de la Thaïlande, où sont ré- 
fugiés les principaux dirigeants 


uunac ïfciKUli ai eue b, ajjuuuuicc ibuwiiulïiil au OUU. JUWaU I .t; . .. - 1 - 

ou si die est liée à d’autres mou- Chi Minh-Ville a fait état, en I Alimentaires et sanitaires. 


vements. 

Feu d’experte pensent que les 


août, de l'attitude de cadres ten- 1 Bien qu’un nombre extrême- 


moins la neutralité — de la Thaï- 
lande, ce qui n'est pas encore 


que CFJN.v.), le parti commu- 
niste, te parti socialiste ouvrier 
(Pj 8 lO£.), le parti «jriistg et le 
petit parti ESJSI (gauche modé- 
rée . basque), appellent à une 
manifestation, dans, l'ensemble du 


fugiës les principaux dirigeants Khmers rouges seraient capables 
du régime Bol Pet et le gros de de . faire face à une offensive 
leurs troupes, tes Khmers rouges généralisée vietnamienne. Toute- 
so ni aussi actirs. fois. II serait difficile pour Hanoi 

Le long de la côte de la pro- de réduire toute résistance, en 
vince de Koh-Kong. c’est sans particulier dans les montages, 
doute pour mettre fin à l’arrivée -berceau traditionnel des Khm ers 
de matériel chinois par mer que rouges, bien que ceux-ci se trou- 
tes Vietnamiens ont Jonsë une vent dans une situation alimen- 


tant d'empêcher que leurs enfants ment restreint de délégués soit acquis. En outre, étant donné “f? 6 l'ensemble du 

ne soient mohlllX une personne autorisé pour le moment à se 3 ampleur des deetaruction^ les tej 16 octobre. Divers 


Khmers rouges seraient capables ne soient mobilisés. Une personne autorise pour le moment a se 
de . faire face à une offensive qui a interrogé des officiers vlet- rendre sur place (on cite ici le 
généralisée vietnamienne. Toute- namiens capturés ces derniers chiffre de six), tes milieux pro- 
fols. II serait difficile pour Hanoi mois 1e long de la frontière thaï- ches du CJ.CJL ne semblent pas 
de réduire toute résistance, en landaise nous a fait paît de la éprouver d’inquiétudes sur 1e dë- 
partsculier dans les montages, lassitude de ces hommes, fatigués roulement des distributions de 
berceau traditionnel des Khmers par des années de guerre dont secoure. Ils se félicitent d’avoir 
rouges, bien que ceux-ci se trou- Ils ne voient pas la fin. Certains fait admettre aux autorités de 
vent dans nne situation alimen- auraient Tnfem*» demandé à partir Ptimn- Bmh le principe d’une 


problèmes logistiques qui se posent au ^ s 
sont considérables. Les modalités 9^» . 
(location d’avions et de harj^ Tix, 
création d'entrepôts, etc.) de cette ÏSr® 5 ' 
gigantesque «opération survie» ff 5 3X1 
devraient être fixés au cours du ■? C ? Œ 
prochain week-end. ' 

ISABELLE VICHhJIAC. L ï 


autres pextis de la gauche bas- 
que, dont Euatadlko Eskerra 
(proche de l’ETA poütico-mm- 
taire), ont refusé de S’associer à 
ces initiatives en l’abssice, dans 
le communiqué, de condamnation 
de la c violence institutionnelle * 
et d'un appel à l’amnistie pour 
tous tes prisonniers. — (AJJPJ 


1 

onfoi 


I^es Nom.* 
wignent les A 
Lfs Noms propj 
f * ■' ^ Science et 
Ils sont 1er 
f , t de lumière, qu 
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AFRIQUE 


LA MISE EN PLACE DU RÉGIME DE M. DACKO EN CENTRAFRIQUE 



(Dessin de PUJiTU.) 


Le gouvernement français 
annonce la reprise de son aide 


Au terme du conseil des minis- 
tres du mercredi 26 septembre, le 
gouvernement a rendu publique 
la déclaration suivante relative 
aux événements de Centzafrique : 

« Des quatre renversements de 
régimes dictatoriaux qui ont eu 
lieu récemment en Ouganda, au 
Nicaragua, en Gulnée-Equatoriale 
et en CentrafriQue et gui ont 
entraîné, pour les premiers, des 
milliers de morts seul te chan- 
gement de régime centrafricain 
a été effectue sons qu'une goutte 
de sang ait été versée Ü). 

s La réaction de la population 
centrafricaine a été favorable non 
seulement à Bangui où tes nou- 
veaux arrivants ont été accueillis 
comme des libérateurs, mais dans 
le reste du pays où aucun trouble 
n'a été constaté. 

» Quel a été le râle du gouver- 
nement français ? 

s A partir du moment où ont 
été déclenchées les violences ré- 
pressives de Bangui, en lan- 
vier 1979, exercées sur la popu- 
lation, le gouvernement français 
a estimé que c es actes, contrai- 
res aux droits de Phomme, 
excluaient le soutien au régime 
centrafricain. Mais Ü était essen- 
tiel que les faits soient établis et 
que le jugement sur les respon- 
sabilités soft porté par les Afri- 
cains eux-mêmes. C’est pourquoi 
le président de la République a 
proposé & la conférence franco- 
africaine de Kloah la constitu- 
tion d'une commission de consta- 
tation composée exclusivement de 
magistrats africains, n a déclaré 
que le gouvernement c tirerait 
toutes les conséquences » du 
dépôt des conclusions de la com- 
mission. Celles-ci ont été publiées 
le 16 août 1979. Elles ont établi 
la réalité des atrocités commises. 

b route aide française a été 
aussitôt suspendue, à Fexception 


de l’aide humanitaire et alimen- 
taire. 

s Aux appels angoissés 
qu’adressaient Fonde n président 
de la République centrafricaine, 
le premier ministre en exercice 
et d’autres responsables centra- 
fricains pour libérer leur pays de 
F oppression dont ü était Fobjet, 
le gouvernement a répondu que 
la France était prête a satisfaire 
leur demande d'aide dès Ion 
qu'elle serait exprimée sur place 
par ceux qui avaient qualité, en 
dehors du souverain déchu, à 
représenter la CentrafriQue. 

b C"est ce qui a été fait et qui 
a permis, après Yélimination du 
régime condamné, la mise en 
place du nouveau régime qui a, 
la lourde tâche de reconstruire la 
République centrafricaine. 

b Dans cette tâche, le gouver- 
nement et le peuple centrafri- 
cains. peuple pacifique et travail- . 
leur, pourront compter sur le 
soutien actif et amical de la 
France. C’est pourquoi {'aide et 
la coopération vont Être aussitôt 
reprises. 

» C’est l'honneur de ceux qui 
ont V honneur aussi en Centra- 
frique d’avoir éliminé la tyrannie 
sans avoir ajouté une nouvelle 
épreuve sanglante A celles qu'a 
connues depuis plusieurs mois le 
peuple centrafricain. 

b Le gouvernement français lui 
souhaite de rejoindre tes rangs de 
tous ceux qui travaillent, ici et 
là, sur le continent africain, à 
conduire leur développement dans 
la liberté et d ans la paix.» 

M. Pierre Hunt. porte-parole de 
l’Elysée, a ajouté que, sur ces 
événements, le ministre des affai- 
res étrangères, M. Jean François- 
Poncet, «se tiendra à la dispo- 
sition des commissions des affai- 
res étrangères de FAssemblée 
nationale et du Sénat pour les 
informer b. 


fl} N JD .L -R. — Cet amalgame est 
un peu rapide, car en toit, en 
Gulnée-Bquatoriale, le coup d'Etat a 
fait peu de victimes, et non pas 
«des milliers de morts». 


L’action de la France est de plus en pins critiquée 


(Suite de la première pagej 

Car aussi, même et, surtout 
Ici, dans un pays privé de liberté 
depuis si longtemps, l’idée que 
l’arrivée d’une véritable démo- 
cratie passait par le ' ravalement 
des hommes qui avalent large- 
ment servi le tyran est apparue 
a beaucoup comme une insuppor- 
table parodie de changement. 

Ces Idées, on les retrouvait 
sous-jacentes dans les conver- 
sations de rue, dans les questions 
que chaque Français ici s’enten- 
dait poser sur le sort de « l’em- 
pereur anthropophage b, sur la 
non-épuration, sur le comporte- 
ment de la France vis-à-vis de 
M. Ange Fatasse. Elles ont été 
nettement exposées dans le mee- 
ting tenu, mercredi matin, an 
stade Boganda par le syndicat des 
enseignants, rouage essentiel du 
soulèvement de janvier et avril 
derniers contre l’empereur. C’est 

g os qu'une mise en garde qui a 
é adressée au pouvoir en place 
et au président David Dacko, 
auquel les orateurs ont fait sa- 
voir que leur soutien n'avait ja- 
mais été que circonstanciel et 
que s es n’était pas A un homme 
de décider mais au peuple tout 
entier b. 

Sur ce plan, les responsables du 
syndicat ont été très nets. « La 
lutte continue et eüe continuera 
tant que n'aura pas été mise en 
place une véritable démocratie, b 
Cette démocratie passe « par 
l’instauration des libertés démo- 
cratiques, des élections législa- 
tives, l’épuration de Formée, du 
parti, de la fonction publique s. 
Us ont été très nets aussi en ce 
A l'extradition de Bokassa, 
en demandant qu’il soit procédé 
A l'extradi tio n de l’empereur, 
s qui dépasse en horreur le chah 
d'Iran, Amin Dada et consorts b, 
et en déplorant « la position du 
grand président Houphouët-Boi- 
gny b sur ce sujet. Us ont été très 


nets enfin dans la définition du 
râle que pouvait avoir A tenir la 
France dans le pays. Tout en 
demandant que les troupes fran- 
çaises restent pour garantir la 
paix civile, les syndicalistes ont 
exigé qu'elles ne sortent pas de 
leur râle s pour couvrir tous les 
complices de Fez-empereur a. 

Avertissement très net donc et 
confirmé par la manifestation qui 
s'est produite en fin d'après- 
midi a l’aéroport où plusieurs 
centaines de manifestants, jeunes 
pour la plupart, étalent venus 
protester contre la non-arrivée 
de NL Ange Patassé. Après les 
déclarations A la radio centra- 
fricaine du président Dacko, 
affirmant que M. Patassé pouvait 
rentrer librement, les rumeurs 
promettant son arrivée effective 
par l’avion de Paris, l'annonce par 
la radio française qu’il avait été 
Interpellé par la pouce des fron- 
tière a créé ici un effet choc. 
C'était pour la première fois faire 
la preuve concrète que les déci- 
sions se prenaient A Paris, non à 
Bangui. C'était aussi contribuer A 
renforcer la popularité, usurpée 
ou non, mais réelle, de M. Patassé, 
devenu ainsi une manière de 
héros. Sauf A supposer que c'était 
IA le but recherché A Paris, dans 
une manœuvre machiavélique, et 
par un jeu singulièrement dan- 
gereux, U s’est agi d'une erreur 
d'envergure, qui a contribué un 
peu plus encore A dévaloriser 
M. Dacko, dont on a fait savoir, 
mercredi, qu’il ne tiendrait plus 
de conférence de presse en raison 
de sa fatigue. 

L'annonce, dans la soirée, de la 
nomination du nouveau gouver- 
ment, composé dans sa presque 
totalité de membres de l'ancien 
régime, n'aura pas davantage 
grandi M. Dacko dans une opi- 
nion publique très largement 
hostile. 

PIERRE GEORGES. | 


L'opération « Barracuda » était préparée 
depuis près de deux mois 


Confiée au colonel Degenne, de 
rétat-major de la 11* division para- 
chuttats, r expédition française ft 
Bangui, baptisée - Barracuda ». du 
nom de ce poisson rapace des An- 
tilles — mais aussi des filets de 
camouflage en service dans l'armée. 
— a commencé d'être préparée 11 y 
a un mois et demi é deux mois. 

Ainsi, ce délai coïncide avec la 
rencontra au Gabon, au début d’août, 
entra Nl. René Joumlac,- conseiller 
pour les affairas africaines è l'Elysée, 
et celui qui allait devenir l'ex- 
smperBur Bokassa l* p . 

La France, au total, a acheminé en 
Centrafrlque une première force de 
elx cent quatre-vingts hommes depuis 
les cantonnements de N’D]amena 
(Tchad) et de Libreville (Gabon). En 
plusieurs rotations, dès le ieudl 
20 septembre A partir de 23 heures, 
huit avions Transall, guidés par deux 
Breguet-Atlanüc équipés pour la 
transmission a longue distance, ont 
transporté essentiellement une com- 
pagnie du 3* régiment parachutiste 
d’infanterie de marine, régulièrement 
stationné è Carcassonne, et deux 
compagnies du B* régiment parachu- 
tiste d'infanterie de marine, norma- 
lement en garnison à Castres. 

Ces formations ont été accompa- 
gnées st, parfois, précédées discrè- 
tement par des personnels en civil 
du centra d'entraînement du réser- 
vistes parachutistes du camp du 
Cersottee (Loiret}, qui relève du 
service action du Service de docu- 
mentation extérieure et de contre- 
espionnage (SDEC3. et par des 


équipes du 1** régiment parachutiste 
d’infanterie de marine de Bayonne, 
qui a remplacé l'ancienne unité de 
choc -des- services de renseigne- 
ments français. Leur râle a proba- 
blement été, en plus du rensei- 
gnement qui est leur mission 
traditionnelle, d'assurer la protection 
rapprochée de personnalités centra- 
fricaines et, en particulier, celle de 
M. David Dacko, transporté par un 
avion militaire français avant sa décla- 
ration de destitution de Bokassa I". 

Le détachemant du 3* R.P.LMA ve- 
nait de participer è des manoeuvres 
communes avec le Zaïre, qui ont duré 
moins d’une semaine dans la pro- 
vince du Shaba. Au terme pa cet 
exercice, Il a gagné le casernement 
qui lui était affecté à Libreville au 
titre de la relève de la compagnie 
dite » tournante », maintenue par 
la France au Gabon en vertu des 
accords d'assistance militaire entra 
las deux pays. C'était au tour de ce 
régiment parachutiste professionnel 
d'assurer pour plusieurs mois la pré- 
asnca militaire française au Gabon. 
En résilié, la compagnie du 
3* RP.I.MA n'y a fait que passer, 
le temps d’étre embarquée é bord 
des Transall et de gagner l'aéroport 
de Bangui dans la nuit du 20 au 
21 septembre. 

En revanche, les deux compagnies 
du 8* R.P.I.MA étalent stationnées è 
N’Dj amena depuis quelque temps 
déjà st elles ont été chargées de 
convoyer à Bangui, en soutien de 
l'expédition française, un peloton 
d'automitrailleuses légères du régi- 
ment d'infanterie de chars de ma- 


M. Mitterrand: les ministres mêlés à cette affaire 
devraient démissionner 


M. François Mitterrand, pre- 
mier secrétaire du P.S, a estimé, 
mercredi 26 septembre, an micro 
de TF 1. que aies ministres qui 
ont été directement mêlés à 
affreuse affaire devraient démis- 
sionner, a H a dénoncé «la fa- 
çon dont la France a soutenu 
Bokassa, dont le président de la 
République a entretenu les fastes, 
et les dommages dramatiques 
causés par Bokassa à son 
peuple a, alors que « s’exerçait 
une terrible dictature sanglante. 


Ouganda 


• Le procès du e commandant > 
Bob Asiles, ancien conseiller 
d’origine britannique dTdl Amin 
Dada, s’est ouvert lundi 24 sep- 
tembre A grunpniii- Extradé du 
Kenya le 8 jutn, il est accusé de 
«cols et de « fraude b. 

La date d'un second procès, où 
D devra répondre de meurtre et 
de vol à main armée, n'est pas 
encore fixée. 

D'autre part, la vague de cri- 
minalité semble se développer 
dan* la capitale ougandaise, où 
douze personnes ont été assasls- 
nées dans 2a nuit du 23 sep- 
tembre. 


oppressive, remplie de cris, de 
sang et de tortures». 

M. Mitterrand a ajouté : 
« Quand M. Galien, ministre de 
la coopération, venant un peu 
ou secours de son président de 
la République, le «cher parent b 
de Fez-empereur Bokassa , lors- 
qu'à dit A propos de ces événe- 
ments (-J c’est un non-événe- 
ment : lorsque le gouverneur 
français, à FlnspiratUm du pré- 
sident de la République met 
beaucoup de temps- A tirer les 
conséquences d’un massacre, d’un 
crime que Chacun, maintenant, 
sait réel, tente de mégoter avec 
sa responsabilité, tente en somme 
de mégoter avec le massacre, la 
France Rabaisse—» 

Le leader socialiste a égale- 
ment réaffirmé que a la France 
doit éviter d’intervenir militaire- 
ment dans les affaires internes 
des pays d'Afrique comme des 
autres - b. avant de condamner la 
déclaration publiée par le gou- 
vernement A l’Issue du conseil des 
ministres M. Mitterrand a en 
effet déclaré : « Ce communiqué 
est une mauvaise plaidoirie pour 
une mauvaise conscience _ f ajoute 
que sa rédaction me parait cho- 
quante.- comment le sang n’a pas 
coulé ? mais Ü coulait depuis des 
tmaées et on le savait a Paris 


Bst-ce que cela voudrait dire aussi 
que Fan porte condamnation sur 
la révolte des patriotes de Nica- 
ragua qui ont dû se débarrasser 
par le sanp et par la lutte, de la 
dictature Somma, bre/— c’est un 
texte mal rédigé et, comme ceux 
qui l’ont écrit savent rédiger, c’est 
qu’ils ne savaient pas comment 
s’expliquer ni se justifier, a 

• M. Georges Marchais a dé- 
claré, mercredi 26 septembre, à 
Strasbourg, que « Faf faire Bokas- 
sa avait éclaboussé la France ». 
Réclamant le retrait des troupes 
françaises de Centrafrlque, 
M. Marchais a accusé le gouver- 
nement d’appuyer A Bangui des 
hommes equi ne sont pas tous 
dîme grande pureté s. 


rine (R-I.C.M.) habituellement basé 
à Vannes. Quatre hélicoptères Puma 
ont également été acheminée è 
Bangui. 

On prête & rétat-major l'Intention 
de compléter las forces françaises 
■cantonnées au Tchad — un millier 
d'hommes environ — par une autre 
compagnie parachutiste venue de 
France pour combler, partiel lement. 
la diminution des effectifs provoquée 
par le départ des deux détachements 
du 8* R.P.I.MA. 

Parties avec leurs premières dota- 
tions de munitions et avec leurs ra- 
tions de combat, les unités de para- 
chutistes professionnels expédiées 
en République Centrafricaine sont 
désormais soutenues par une logis- 
tique aérienne qui les ravitaille régu- 
lièrement à partir des bases en 
France et des précédentes escales 
sur le continent africain. . 

•** L«iWhWi 


HYPOKHAGNE SC-PO 

d'octobre A juin, préparation è temps 
complet à l’examen d'entrée A SC-PO 


$7, rua Ch-triMa sa. HuOi, 722MM. 7^09.13 
Groopaimnt H» de profasseura 


AL Potasse menace le nouveau président 
de<pnblier des documents» sur les < fraudes» 
dont 11 l’accuse 


M. Ange Patassé, leader du 
Mouvement de libération du 
peuple centrafricain (ftUJP.C.), a 
estimé, mercredi 26 septembre, 
que son « absence acdveUe de 
Bangui était source d explosion » 
non seulement contre M. David 
Dacko, reate aussi contre le gou- 
vernement français. 

M. Fatasse, qui s’était vu refu- 
ser le matin rnfima l'autorisation 
de s’embarquer A Roissy A desti- 
nation de la capitale centrafri- 
caine, a déclaré dans la soirée au 
micro de France-Inter : * St je 
ne rentre pas demain ft Bangui, 
soyez convaincu que Dacko sera 
balayé, n 

M. Patassé a lancé un c appel 
stncère et amical a au gouverne- 
ment français. « Que ma tête ne 
plaise pas ft Giscard ou à Gaüey, 
peu importe, a-t-ü dit, mais le 
plus important est de sauvegarder 
les excellentes relations entre la 
France et la République Centra- 
fricaine. B 

M. Patassé s’est déclaré prêt A 
discuter, « ce soir même, à n’im- 
porte quelle heure » avec les au- 
torités françaises « si elles le dé- 
sirent ». 

D’autre part. M. Fatasse a 
envoyé jeudi une lettre ouverte A 
M. Dacko. Il écrit notamment : 

« J’ai été seul ft combattre 
ouvertement les ■ exactions de 
Bokassa en conseil des ministres 
ou dans les réunions publiques. 
Pendant ce tempe-là, tu te tai- 
sais parce que tu avais peur de 
Bokassa. Pendant les événements 
de janvier et d’aorü, tu n’as 
même pas osé donner ta démis- 
sion du poste de conseiller per- 
sonnel ns élever une protestation 
officielle. 

B/e fs condisère complice de 
Bokassa dans le crime perpétré 
par ce dernier contre F humanité, 
dcst-A-dire dans l’assassinat des 


! M. KEREKOU 
PRESIDENT DU BÉNIN 
CONDAMNE < CES OPÉRATIONS 
DE RECONQUÊTE COLONtttE » 

Abidjan (Reuter). — M. Ma- 
thieu Kerekou,. . président, du. 
Bénin, -.a condamné * mercredi 
26 septembre le coup d’Etat sur- I 
venu A Bangui avec l’aide de la 
France. 

« En tant que. président de 
YOCAM (Organisation commune 
africaine et mauricienne), noue 
condamnons fermement tout ce 
qui se passe en ce moment en 
République Centrafricaine. En 
tout cas, nous. Béninois, nous 
ne cautionnons pas ces opérations 
de reconquête coloniale », a dé- 
claré le chef de l’Etat peu avant 
son départ pour Yanumssoukro 
(Côte-d’IvoIre). 

M. Kerekou a qualifié les événe- 
ments de Bangui de > scanda- 
leux, douloureux et même tristes. 
Ils caractérisent a-4-U dit, la 
nature mime de Fbnpériattsme 
international . » 

« lî est inadmissible pour les 
Etats africains de cautionner un 
tel changement », a-t-il Ajouté. 


RECTIFICATIF 

Une coquille, a déformé m* 
citation que nous avens faite du 
WaU Street Journal (lé Monde 
du 27 septembre). Notre confrère 
écrit que «les Français ont agi 
à la fols prudemment et dans 
leur propre intérêt ». en Cen- 
trafrique (et non pas Impru- 
demment comme nous l’avions 
Imprimé). 


• Les trente-sept Libyens arrê- 
tée le week-end dernier par les 
fonces d’intervention françaises 
ont été renvoyés mercredi matin 
26 septembre dans leur pays sur 
ordre du président Dacko, ap- 
prend-on A Bangui de 
sources. On Ignore le sort des 
quelque deux cents Libyens, qui. 
selon les autorités centrafricaines, 
ee seraient dispersés eu ville Iras 
de l’arrivée des troupes françaises. 
— (APS J 


Tunisie 


• M. B edi Anndtn, chargé des 
relations extérieures du premier 
ministre, M. Hedl Nouira, vient 
d’être nommé président-directeur 
générai de l’agence Tunis-Afri- 
que -Presse en remplacement de 
M. Mahmoud TriM, qui devient 
l’attaché de presse de l’ambas- 
sade de Tunisie A Paris. 


enfants innocents. Pour rafraî- 
chir ta mémoire, je dois te rap- 
peler enfin que le 16 janvier 
dernier, lorsque Bokassa m’avait 
proposé de reprendre ft nouveau 
mes fonctions de premier minis- 
tre, fai refusé, car la Constftw- 
tion était constamment violée, et 
tu continuais personnellement à 
. faire violer cette dite Constitution 
pour régler tes comptes person- 
nels ou sauvegarder tes intérêts 
au mépris de la législation fiscale. 

b Si pour asseoir ta propre 
position tu mens en répandant 
la calomnie pour porter atteinte 
A ma crédibuîtê et A mon hon- 
neur, je peux t’assurer que je 
suis prêt à publier des documents 
sur les fraudes dont toi et Bo- 
kassa sont responsables devant le 
peuple centrafricain. » 

[Né en 1937, ancien Ingénieur 
agronome, M. Pâteuse a fait partie 
des gouvernements de BoImBia I* 
pendant treize ans, comme ministre, 
puis comme premier ministre, entre 
septembre 1976’ et Juillet 1978, avant 
d'être remplacé par ML Blaidou. H a 
appelé le peuple centrafricain ft. te 
révolte an cours d’une conférence 
de presse, le 7 juin ft Paris 
(« le Monde b du 9 Juin), après les 
révélations d'Anraesty International 
et de te press» sur les massacres 
de Bangui. 

A l'issue de cette conférence de 
presse, d’antres opposants ravalent 
Interrogé sur l’origine de sa for- 
tune. * Vous êtes un voleur. Vous 
avez léché les hottes de Bokassa b, 
lui «valent-ils dit. Des Centrafri- 
cains en exD en France et des Fran- 
çais bien Informés sur le règne de 
.Bokassa I* attiraient que H- Fatasse 
a longtemps pro f ité, sur le plan 
financier, de ses fonctions gouver- 
nementales. Cela ne l'empêche appa- 
remment pas de jouir d'une grande 
popularité ft Bangui, notamment 
parmi les membres de son ethnie.) 


Ancien ambassadeur à Paris 


M. SYLVESTRE BANGUI 
EST If MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 
DU NOUVEAU GOUVERNEMENT. 

Bangui CA-FJ.). — Le pré- 
sident de la République Cen- 
trafricaine, M. David Dacko, 
a formé , mercredi 26 sep- 
tembre, son gouvernement. 
Plusieurs membres de ce 
cabinet faisaient partie du 
gouvernement de Tex- empe- 
reur Bokassa F". M. Sylvestre 
Bangui, ancien ambassadeur 
■ à Paris, devient ministre des 
affairas étrangères. 

Voici la composition du 
nouveau gouvernement: 
Président : M. David Dacko. 
Vice-président : M. Henri Mai- 
dou. 

Premier ministre : NL Bernard 
Christian Ayandba 
Premier vice-premier ministre, 
chargé de Féconomie et des fi- 
nances, des postes et télécommu- 
nications, et du contrôle des en- 
treprises d’Etat : NL Alphonse 
BLoyamba. 

Second vice-premier ministre, 
chargé des affaires étrangères : 
M. Sylvestre Bangui. 

Ministre d’Etat, chargé de la 
santé, de Piducation, de la sécu- 
rité sociale et de la promotion 
sociale z NL Simon Bedaian- 
Ng&ro. 

Ministre d’Etat chargé des 
transports, de l’équipement et 
du logement : NL Timothée tro- 

Ipnifaina. 

Intérieur et sécurité publique 
et réorganisation des frontières 
territoriales : NL Michel Gaten- 
Doitb. 

Coopération, plan, statistiques 
et contrôle des projets agricoles : 
NL Jean-Pierre Lebouder. 

Education nationale, santé, 
sports et loisirs, affaires culturel- 
les et éducation scientifique z 
NL Nicolas Gotouas. 
ressources hydrauliques, fo rèts , 
Economie rurale, coopératives, 
chaste pêcheries : NL Jean Ma- 
grondJL 

Ministre auprès du premier mi- 
nistre, chargé des aines, du com- 
merce, de Ftndustrte, du tourisme, 
et de la recherche minière et 
pétrolière : NL Jean-Pierre Ha- 
bile. 

Ministre attaché au cabinet du 
premier ministre, chargé du 
contrôle des finances d’Etat, de 
la justice, de la fonction publi- 
que , du travail, des affaires socia- 
les, des réformes administratives 
et de la * cejitTaficanisatiûn » : 
NL François Guéret. 



Octobre à Juin 

• Préparation 
"Plein-temps" 

• Soutien au PCE(V!1 


Enseignement supérieur privé 
46, bd SaM-Uchri, Paris #• 
Téléphone : 633wffL23/328A£71S03U5Jr 
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PROCHE-ORIENT 


AU COURS D'UN COLLOQUE A ROME 

L objectif final de FO.LP. n'est plus de créer 
un < Etat démocratique > 
dans I ensemble de la Palestine 

déclare un représentant des fedayîn 

De notre envoyée spécial 


Dans les territoires occupés 


Israéliens pas comme les autres 
cherchent Palestiniens pas comme les autres 


JS?™®* 7" colloque 


droite national to'ÏSeTalS £“<*2 (-)Nous 

t lnten et 1», natv àtetkngwms datrement entre les 

Orient SJ aSlJèaTdu^te: L^** a ^ ressi E es « IsraSl * 
crat de Rome à l^.inH^r^T S? 0 *® S*? recherchent la paix ». 
comité œmpren^t 51 a rerid !i. à «*t égard, un hom- 

tams de Pa^^tar à ML NaJium 

ttSttuSSsLfi SS: 

ggansarsaa? 1 g sa,** 

æ^MSS^ESS • SS.- *♦« la ” é 4 14 «s 

n^nri? SiC lf^5 ^ £ rafa £lA entre " Les orateurs israéliens ont sou- 
715116 ofllctalto à ÿBÇé que l'OJJ*. devait xenoSr 

s*^ étaSj 21 **2 60006371 < ftitJmss e relations 

Palestiniens au colÆÆîkS MîUS dê^TeSS 


révélé particulièrement Toubi 


racourageaxit Les' déte^fe teréÂ-" Rataub) 'a“lan^“un°ap^ lI SS 
Len^ notamment le député Ouii dirigeants de l’OiJP. pour qu'ils 
£«5* Ef^wî (sioniste déclarent of fidèlement et sans 

M- ^aaoov Annon, ambages qu’ils sont favorables à. 
a^ciendïrecteur général du minia- la création d'un Etat _palestlnlen 

iTern^.r^î^ 8 ’ P^ 0618 ^ 6 5 " € 1 OI “ «5^ de FEtot œfsraël », car 
la bflrane qu’ils soutiendraient la « ta reconnaissance mu tue lie 
oreation d’un Etat palestinien aidera à isoler les Jones oui cher- 
S?îf® d’EsraSL chent à éterniser VoccupaUons. 
mro délégation de Le maire de Bethléem, M. Elias 

M. Ahmad Dajanl, l'un PrelJ, qui passait pour un imo- 
aes quinze membres du cranité déré», a soutenu cette position 
Œécutif de la centrale des et a appelé à la reconnalœance 
redayin. a surpris ses auditeurs de l’O.LP. comme unique retiré- 


œénutif de la centrale des et a appelé à la recozmaLss&n 
iedayln. a surpris ses auditeurs de l’O.EÜP. comme unique reor 
en affirmant que « Vobjectif final sentant du peuple palestinien. 


des Pales tfrtièns n’est plus ta 
création d'un Etat démocratique 


Le colloque de Rome. & l'en- 
contre des précédentes rencontres. 


Use ( dans P ensemble de la Pales- s’est caractérisé par les contacts 
Une) mais d’un Etat indépendant amicaux qui ont été établis entre 
dans tas territoires occupés tors tas six délégués palestiniens de 


dans tas territoires occupés lors 
du oonflit de juin 1967 ». 

H a souligné en outre que 
l’OJLuP. a cherché dans le passé 
un dialogue avec des non -sio- 
nistes, tandis qu’aujourd’hui il 
l’accepte avec tout Israélien qui 
reconnaît le droit des Palestiniens 
a l’autodétermination et & la 
création d'un Etat indépendant. 
D a ajouté : « Nous nous mtéres- 


tas six délégués palestiniens de 
ies. six délégué palestiniens de 
Î O-L-P-, qui ont tenu plusieurs 
réunions bilatérales. Les Palesti- 
niens ont déploré l’absence de 
personnalités de 1’ « establish- 
ment» israélien qui sont favo- 
rables & la création d’un Etat 
palestinien. 

Parmi les nombreux télégram- 
mes de soutien reçus par les 


sons à chaque voix israélienne qui organisateurs du colloque, on 


aspire a la paix, et nous en som- 
mes fiers. Nous avons pris contact 
avec ces gens-là et nous avons 
ouvert un dialogue avec eux sur 


relève ceux de MM. Arafat, Gold- 
man et Couve de Murvüle, qui 
avaient été invités à la réunion, 

AMNON KAPELIOUK. 


Les Neuf demandent que l’O.L.P. 
joue < pleinement » son rôle 
pour un règlement du conflit 


Jérusalem. — Prés de deux 
cents militants du Mouvement 
Chalom Archav, «■ La pa/x main- 
tenant », ont tenté de se rendre, 
mercredi soir 19 septembre, é 
Hébron pour y manifester contre 
tes agissements du Gouch Emou- 
mtn (Bloc de la fol) dans cette 
ville, où ies partisane de la 
colonisation ont, cette année, 
multiplié les provocations. 

Créé au début de 1978, le 
Mouvement CfiaJom Archav e'eet 
donné pour principale mission 
de' lutter contre la politique 
d'implantation menée par le 
gouvernement de M. B agi ru 
Pendant longtemps, ses mani- 
festations n’ont eu lieu qu’en 
I8raé1, mais depuis peu. Il Inter- 
vient souvent dans tes territoires 
occupés, cherchant notamment 
é mieux montrer aux Palestiniens 
des Israéliens désireux d’inflé- 
chir l’attitude d’une majorité, 
bruyante ou silencieuse. Dans 
les première temps, les diri- 
geants du Mouvement ont ignoré 
l'intérêt qu’ils pourraient susci- 
ter chez leurs proches voisina 
des territoires occupés, souvent 
par crainte d'être considérés 
comme * pro-Palestinlens », 
accusation redoutable en Israël. 
Inversement, les Arabes avertis, 
que ce soit en Cisjordanie ou 
ë Gaza, n'ont guère prêté atten- 
tion aux initiatives de ces 
Jeunes Israéliens. Que peut-on 
attendre de bon — pensai boHIs 
— de sionistes ? Mépris ou 
méfiance, car 11 est mal vu de 
se montrer ■ modéré » â l'égard 
des Israéliens. Mais, peu à peu, 
fl y a eu de part et d'autre une 
lente évolution. Très lente et 
très fragile. 

La semaine dernière, le cor- 
tège de Chalom Archav a été 
arrêté sur les collines de Judée 
per un barrage militaire, bien 
avant d’arriver 6 Hébron. La 
gouverneur de la région voulait 
éviter un affrontement avec des 


De notre correspondant 


membres du Gouch Emoumln. 
Les manifestants se sont alors 
assis sur la chaussée, arrêtant 
ainsi toute circulation. Rapide* 
ment, une centaine de véhicules 
se sont trouvés bloquée et 
allaient le rester pendant prés 
de deux heures. 

Erreur tactique 7 Les princi- 
pales victimes de cet embou- 
teillage sont, à cette heure, des 
ouvriers arabes rentrant de leur 
travail par centaines dans des 
autocars bondés. Pourtant, il 
n’y eut aucun mouvement de 
mauvaise humeur et quelques- 
uns de ces Palestiniens vinrent 
voir la manHestatlon. Progressi- 
vement. ils se Joignirent aux 
conversations et des tracts rédi- 
gés en arabe leur furent distri- 
bués. Un médecin d’Hebron. tout 
en reconnaissant être un militant 
du Mouvement national (pro- 
O.LP.), accepte, tout en expri- 
mant son scepticisme, de signer 
une pétition qu’un israélien lui 
présente ; murmure de satisfac- 
tion étonné parmi les m an il es- 
tants. 

Plus loin, un étudiant d'He- 
bron nous demande : * Combien 
sont-ila d’ordinaire dans leurs 
manifestations ? • L'an dernier, 
il y eut une fols prés de cin- 
quante mille personnes A Tel- 
Aviv. » C’est pas mal, dit-il. 
mais les Implantations conti- 
nuent. » 

Les Israéliens ont entendu, et 
une Jeune fille s’éloigne : • lia 
sont déroutants ; qu’est-ce qu’ils 
s'imaginent ? Il eat dé/é bien 
que nous soyons là . » Soupirs 
d’approbation autour d’elle. Un 
vieux militant Intervient alors 
pour conclura avec un sourire : 
« rouf ceci est peu, mais Je 
crois que c'est déià beaucoup. 
L’expérience, même décevante, 
n'est pas Inutile . » 


naissent comme inévitable la 
création d'un Etat palestinien 
aux cfités d’Israël et des négo- 
ciations avec ro.LP. lia sont 
aussi très peu nombreux. 

lis se sont d’abord rendus 
dans un village de la vallée du 
Jourdain, El-Aujah, prés de 
Jéricho. Depuis le mois de mal 
dernier, les habitants n'ont pas 
d’eau pour Irriguer leurs plan- 
tations, des hectares de bana- 
niers grillés par le soleil et des 
orangers desséchés, A quelques 
semaines de la récolte. A cela 
deux raisons : un hiver trop 
sec, et l’Installation, non loin 
de IA, de trois nouvelles Implan- 
tations israéliennes pour les- 
quelles on a foré deux puits A 
l'endroit même où se trouvait 


le captage de la source alimen- 
tant El-Aujah. La moitié des 
habitants auraient quitté déJA le 
village. Certains se sent engagés 
comme ouvriers agricoles dans 
les nouvelles Implantations. 

Plus lard, A Naplouse, lors 
d'une rencontre avec te maire 
de la ville. M. Bassam Chaka, 
les visiteurs devaient rejoindre 
l’analyse de ce dernier : « Il 
s’agit de la part du gouver- 
nement Israélien d'un calcul A 
long terme et d’une politique 
délibérée : des villageois sont 
contraints d’abandonner leurs 
terres ; ils seront ainsi plus 
facilement récupérés pour déve- 
lopper les implantations. Et s’ils 
se trouvent contraints dg s* em- 
baucher dans ces établissements. 
Ils deviendront de cette façon 
dépendants de la colonisation. » 


L’accueil surprenant du maire de Naplouse 


voyage d’information 


Pour la première fols, l'Organi- 
sation de libération de -la Pales- 


discours c accentue Visolement 
sur la scène internationale d’is - 


est mentionnée par l’Europe raël qui continue à défier ta co- 
des Neuf comme une partie né- Ion té de V opinion mondiale », a 
cassalre au règlement du conflit conclu le représentant de I’ûjIp 
du Proche-Orient. Ce point de 

vue est déjà depuis longtemps 

celui de la France, mais la plu- 
part de ses partenaires accep- Iran 

talent jusqu'à présent de recon- * * 

naître seulement les droits c des 

Palestiniens a sans préciser quelle „ _ _ 

j ^satlMp onralt les défendre direCtCOr IK lO ! 

Les Neuf ont exprimé leur non- | n 

veau point de vue commun dans Q6I1011C6 10 OCSul 
une phase, dont chaque terme a 
été négocié, prononcée en leur 

nom mardi 25 septembre à la tri- Face b la campagne de presse, i 


La vaille, une quarantaine 
d’Israéliens, membres du Conseil 
pour la paix Israël « Palestine, 
ont visité quelques localités de 
Cisjordanie, guidés par le géné- 
ral de réserve Maütyahou Peled, 
un des pionniers du dialogue 


avec las Palestiniens, y compris 
avec les représentants de 
l’O.LP. Un tel • voyage d’infor- 
mation • est chose rare. Ces 
militants sont pour la plupart, 
plus «engagés» que ceux de 
Chalom Archav, car Ils recon- 


M. Chaka n'a pas la réputation 
de recevoir volontiera des 
Israéliens, si ce n’est & titre 
personnel. La venue du groupe 
du Conseil pour la paix est donc 
un événement. Les membres du 
groupe ont été très surpris de 
la manlAre dont Ils ont été 
accueillis. M. Chaka et plusieurs 
membres de la municipalité 
attendaient leurs hêtes sur ta 
perron de la malria Poignées 
de main, allocutions de bien- 
venue dans la salis du conseil 
municipal, puis le maire a 
accompagné ses visiteurs dans 
le meilleur restaurant de le ville; 
où II offrait un repas en leur 
honneur. 

Les Israéliens ont rappelé 
qu’ils étaient sionistes et 
M. Chaka a déclaré : « L’Idée 
sioniste n’est pss fondée sur fa 
lustlcB ; elle signifie même le 
contraire, surtout par la manière 
dont elle eat appliquée. » Il a 
cependant reconnu qu’il y avait 
« différentes formes de sio- 
nisme » et que certains mou- 
vements Israéliens agissaient 
pour le « respect des- droits des 
Palestiniens ». 

Les membres du groupe Israé- 
lien ont été moins confortés 
lois de leur visite A l'université 
de Bir-Zelt, principal établisse- 


ment d’enseignement supérieur 
dans les territoires occupés. En 
effet, certains d’entre eux étant 
enseignants ont évoqué ta possr- 
bllltê d’échanges, mais l’un des 
professeurs de l’université a 
déclaré qu’ils étaient tous très 
réticents pour que cela bs fasse 
officiellement et hors de contacta 
personnels. Il a ajouté : 
« Connaissez-vous dans rhls- 
tolre un peupfe occupé accueil- 
lant avec b/envef/fance des 
occupants, même quand ceux-ci 
déclarent qu’ils veulent t’aider ? » 
Las Israéliens ont protesté : 
• Oui, mais Ici, nous sommes 
tous contre L’occupation et favo- 
rables à la création d’un Etat 
Palestinien. - A ces mots, le 
professeur palestinien a haussé 
le ton : - Dans ce cas, vous 
devez prendre dés demain un 
avion pour Beyrouth pour ren- 
contrer nos représentants de 
fOJJ*.» Un autre professeur a 
précisé : « Nous ne voulons pas 
servir la propagande, noua ne 
vouions paa passer pour des 
nègres heureux.. » 
il était tard. La discussion s’est 
ainsi terminée. On n’en a pas 
moins échangé des adresses. Et 
chacun concluait que. malgré 
tout, cette Journée avait été très 
positive. 

FRANCIS CORNU. 


Le directenr de la société des pétroles 
dénonce la gestion de l'économie 

Face à la campagne de presse, cours d’un programme télévisé. 


• Restitution de territoires A territoires occupés qui s’est 1979, ce sera le tour de la région 
F Egypte. — A la veille de la ouverte à Alexandrie, mercredi pétrolifère d*El Tor et, par antl- 
epesion au nirom mini s- 36 septembre, une nouvelle zone cipation sur la date prévue, du 
sixi eme session u n /eau ^ noms dQ SInaI (la troisième) couvrant mont Sinaï et du monastère 

tend des négociations Israèlo- 7500 kilomètres carrés a été res- grec -orthodoxe de Salnte-Cathe- 
égyp tiennes sur l'autonomie des tituée à l’Egypte. Avant la fin rine. — (Appj 


bune des Nations nwtgg par leur apparemment orchestrée, qui est M. Na zi h s’en prend à l'appareil | 
actuel président, le minis tre menée contre lui, M. H assa n de l’Etat et écrit dans ie quoti-j 
Irlandais ripe a_ffairp« étrangères. N&zÜL directeur de la SJÜXF. dien Keyha 71! S A 171071 avis, les\ 


actuel président, le ministre 
irlandais des affaires Étrangères, 
AL O’Kennedy. M. François-Pon- 
cet, dans son discours de mer- 
credi, a tenu a en souligner l’im- 


menêe contre lui, M. Hassan 
Nazlh. directeur de la SNiP. 
(Société nationale iranienne des 
pétroles), a annoncé qu’il résis- 
terait aux «calomnies» de ses 


portance. Après avoir énuméré les I détracteurs religieux et qu’il ne 


principes qui, avec les résolu- 
tions du Conseil de sécurité, for- 
ment à leurs yeux « le cadre 
essentiel d’un règlement de paix » 
tle Monde du 27 septembre), 
AL O’ Kenn edy a ajouté : « Les 
Neuf jugent nécessaire qu'ils 
soient acceptés par toutes tas 
parties concernées — y compris 
P Organisation de libération de la 


démissionnerait pas de son poste. 


dien Keyhan : « A mon avis, les I 
perspectives qui s’offrent à notre 1 
iTidusfrta et à notre commerce 
sont très inquiétantes. La plupart 
des pays évitent de nous vendre 
des matières premières ; des ban- 1 
crues, aussi bien nationales I 


Cependant, la rumeur court à ques, aussi bien nattona tes 
Téhéran qn’il pourrait être rem- qu’étrangères hésitent a ouvrir des . 
placé par l’ayatollah Rafcandjanl, lettres de crédit & nos Importa- 
îhm des de file du clergé teurs. » Selon lui. Ira gestion- 


mûr » Placé par l'ayatollah Rafsandjanl. 
nbre), l’on des chefs de file du clergé 
« Les intégriste. 


paire s désignés par l’Etat man- 
quent de « savoir - faire, d’expê- 1 


T ... ......rlnnr frtTT XJ WovihaMn qUeUt OC « C.UUVII - ttwve- 

- S rience et de compétence ». « Nos 


tenstftent. H a révélé le mercredi 
26 septembre qu’on lui avait 


capacités d’exportation ont été 


Quinzaine de l’homme 


parties concernées — y compris zo sepremure quuu ±ui av^u, 8 écrit-il encore avant 

r Organisation de libération de ta interdit de quitter le pays : il y a d-ajouter qu’il faudrait rétablir le 
Palestine — co7tme base de ta une quinza tae de secteur privé dans le domaine in- 

negociation dfun règlement global rendre dustrieL H a dénoncé par ailleurs 


oit toutes les parties joueront 
pleinement leur rôle. » 
Commentant cette nouvell e 
prise de position commune, 
M. ibrahim Souss. représentant 
de l’O-L-P. en France, l’a jugée 
s encourageante mais insuffi- 
sante ». M- Souss a ajouté : « fl 
faudrait que les Neuf admettent 
que TOLJ*. est le seul représen- 
tant légitime du peuple palesti- 
nien et le seul habilité a parler 
en son nom. » La nouvelle atti- 
tude de la Communauté euro- 
péenne montre, a-t-il dit, « à quel 
point ta cause du peuple palesti- 
nien a fait du chemin dans r opi- 
nion. publique européenne ». Ce 


■ i » .. . 1 . r m 1 , y .intln.inl UUDUfCl. A A A UCUVUbq IUUCVUD 

CIpe f tas activités des tribunaux isla-, 

sur le pétrole. H a laissé entendre mkrues riarm les réglons pétxoli- 

° n ’ û 5 e f ères, donnant . en exempte la 


risé à assister à. laprochalne condamnation & mort de' 
réunion de J/OPEP ^ V»enne^« Le techniciens qui avaient faim A 
premier^ mtntstre. M. Bcœargan, !eilr tâche non par incompétence, 
™ ® mais en raison de 1*113116 des ma- 

3 aine à, Pons chines dont Ils avaient la respon- 

pour Bakhttar ». a déclare M. Na- „ hmt i 

zih qui a qualifié cette crainte de L’agence France Presse rap- 
s ridicule ». porte, ce Jeudi, que tous les 

Le d tracteur de la ELNJJP. comités islamiques de Téhéran, 
riposte vigoureusement aux cri- â l'exception de ceux installés 
tiques dont U est l'objet de la part dans les commissariats, ont été 


de plusieurs dignitaires religieux L'un des responsables du 


dont le gendre de l' imam Kho- comité central de ces comités a 
melny, M. Echragui qui a accepté, annoncé cette nouvelle dans une 
en principe, de l’affronter au interview au journal Bamdad en 

précisant que la mesure avait été 

— — prise après que toutes tes autres 

tentatives d'épuration eurent 
ri échoué. Un nouveau recrutement 

Cl sera effectué pour un nombre 

limité de comités islamiques & 

HlVEUf FOIS DE COMPLAISANCE Dans uns interview & Ortaia 
COUPABLE M MEURTRE £Sfk iïSÏBJftS: 

melny déclare qu’il ne veut pas 
resDondante que te Chah soit tué à l'étranger 

K par un commando : s Je veux 

, . ... qu’ü soft ramené en Iran et gu’ü 

adressée an ministre de u défense, y pour tas cinquante 


Israël 

LE GÉNÉRAL EYIAN ACCUSÉ UNE NOUVELLE FOIS DE COMPLAISANCE 
A L’ÉGARD D’UN OFFICIHt COUPABLE K MEURTRE 

De notre correspondante 


, — Alors ans les remous adressée an ministre ae •* «kik 
suscité par l’nartalm M- Erer Wrianan, Lis dénoncent la 

«C le malaise SUSCi** a. umrdée 


Pinto» sont loin d’être dissipés; ea 
dépit Cl U clôture officielle dn 
dossier, fe le Monde * du M «P- 
tembre), le chef d'ftat-major de 
l'armée Israélienne, le général Ba- 
p hit i gjtu est A nouveau mis en 
cause peur ton attitude bienveil- 
lante envers des militaires condamnés 
pour le meurtre de civils arabes. 
Cent cinquante uni verstt aires — en- 
seignants et étudiants “ viennent 
do révéler un nouveau eas de de- 
<w eiri*e surprenant. Dans une lettre 


M- Erer Welaanan, Ils dénoncent la années de crime contre le peuple, 
réduction de peine accordée cette y compris le vol », a-t-U affirmé 
fols à un officier supérieur — dont H ans cette interview publiée le 
l'identité n’a, pu être révélée — qui 26 septembre par le Corriere deüa 
avait été condamné loi aussi pour Serra. 

avoir tué des civils après rtnvaslon t.' lmam se défend de l'accusa- 
du Sud-Liban par l'aimée Israélienne y on d’être un « dictateur ». « Cela 
en mars 1978. Les signataires de la m e fait de la peine, parce qtfü 
lettre protestent d'autre part contre gs£ injuste et inhumain de me 
la stricte censure imposée par ramée traiter de dictateur. Cependant 
qni. selon -eux. n’a pour but que de cela n’a aucune importance pour 
dissimuler A la fois les faits et moi parce que ce sont des mé- 


rinterventlon 
major. — P. C. 


chancetés qui viennent de nos 
entremis.» 



Mesure- Industrielle avec 
essayage. Finition main. 

Costume 2 pièces, pure laine, 
choix de tissus sur liasses 

1290 f. 

Boutique Tailleur grande 
mesure, 3 essayages. 

Costume 2 pièces, Draperies 
françaises ou anglaises 

2750 f. 

Prêt-à-porter 
» Pardessus taden 
* 80 % laine, 20 % polyamide 

590 f. 

Pardessus 

50 % poil de chameau, 

35% laine, 15% polyamide 

790 f. » 

9' 

- Costume Intérieur côtelé js 

95% laine, 5 % polyamide Ë 

590 f. I 


Vente spéciale : 
cravates sole 



r 


i 


} 
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AUX «JOURNÉES» DU R.P.R. 

Les parlementaires gaullistes critiquent avec vigueur 
la politique économique et sociale du gouvernement 


De nos envoyés spéciaux 


Les Arcs. — Les organisateurs des fournées 
d'études parlementaires du RP JL ouvertes mer- 
credi 26 septembre aux Arcs, en Savoie, se sont 
employés à éviter que l'intérêt de celles-ci ne 
pâtisse des conclusions dn comité central, qol 
s'était tenu le dimanche 23 septembre. Aussi 
cette réunion des députés hors de Paris appa- 
rait-elle plutôt comme nn prolongement des 
débats de l'instance suprême délibérative du 
mouvement gaulliste. D’ailleurs, dès jeudi après- 
midi M. Jacques Chirac, an cours d’une séance 
à huis clos du bureau politique du groupe, 
devait faire part de ses décisions concernant 
la réorganisation du mouvement, marquant 
ainsi sou désir d’associer davantage les parle- 
mentaires aux réformes de structure qu'il 
souhaite instituer. Toutefois, les noms des titu- 
laires des nouveaux postes de l 'état- major gaul- 
liste ne seront rendus publics que la semaine 
prochaine à Paris. 


Prolongation également des travaux du 
comité central dans les thèmes des discours 
prononcés mercredi anx Arcs. Tous les orateurs 
se sont montrés — avec la plus grande vigueur 
— mécontents de l’action du gouvernement, 
déçus du comportement du premier ministre, 
incrédules devant les propos du président de la 
République, en somme inquiets de l’avenir du 
pays et sceptiques quant à la capacité des res- 
ponsables du pouvoir. 

Dans la ligne qu’avait tracée M. Jean Méo, 
conseiller pour les affaires économiques et 
sociales, M. Jacques Marotte a demandé & son 
tour une nouvelle politique économique. Mais 
c’est avec une sévérité accrue qu’il a condamné 
la politique du gouvernement, l’accusant tour 
à tour d'immobilisme, de faux-semblant, de 
résignation, de manque d’imagination, pariant 


d’échec politique, de politique de gribouille, 
reprochant à M. Barre de ne pas tenir ses pro- 
messes et voyant en M. Monory « nn des meH- 
leors humoristes de France ». Mais M. Marotte 
s’est attaché surtout à présenter des mesures 
nouvelles et concrètes, y compris un plan de 
quatre ans qu’il a longuement détaillé, tout 
comme l’ont fait MM. Séguin et Mancel pour 
le problème de l'emploi. 

Les gaullistes veulent manifestement échap- 
per dorénavant au reproche qui leur a été 
souvent fait de critiquer sans rien proposer. Les 
débats budgétaires devraient illustrer cette 
attitude nouvelle. Mais, aux Arcs, en applaudis- 
sant les orateurs, les députés montraient bien 
le degré de leur résistance, et beaucoup pro- 
mettaient de ne pas voter le budget si celui-ci 
n’était pas sérieusement modifié. M. Cross ard, 


député dTUe-et-VQalne, semblait bien refléter 
les sentiments de ses «compagnons» lorsqu'il 
disait dans les couloirs : «Ce n’est pas & nous 
d’ouvrir la crise, ma ^ si elle s'ouvre nous vou- 
lons démontrer que le RPR. est capable 
d'apporter une solution. » Faute de renverser 
le gouvernement, puisqu’il ne veut pas se 
prêter, selon M Chirac, & une manœuvre par- 
lementaire, le RJPJEL dénonce donc, notamment 
par la voix de M. Labbé, président du groupe, 
r - entraînemen t pernicieux» vers un système 
pré sidentie l oh la .toute-puissance de la ma chin e 
étatique s’exercerait sans résistance. 

Réclamant aujourd'hui le respect de r équi- 
libre des pouvoirs, se présentant comme le 
gardien des institutions, revendiquant pour le 
Parlement un rôle de proposition, de critique 
et de contrôle, le RP JL fait preuve d’une vigi- 
lance qu’a n'a pas toujours exercée lui-même 
avant 1974. — A. P. 


Les Arcs. — Ouvrant la pre- 
mière séance, M. Claude Labbé, 
président du groupe RPR. de 
l’Assemblée nationale, Indique que 
si la Savoie accueille le groupe 
gaulliste, c’est notamment parce 
que M. Michel Barnier, élu de la 
deuxième circonscription, est «le 
symbole de notre volonté renou- 
velée de rajeunissement et d'ou- 
verture, d’une nouvelle génération 
de gaullistes nuris pas de « néo- 
gaullistes ». Nous récusons en 
effet ces néo-oeci ou cela, 
ajoute -t -IL 

Soulignant que le « comité 
extraordinaire » du RPR. le 
23 septembre, a marqué une véri- 
table étape dans la vie du mouve- 
ment, il définit celle-ci en décla- 
rant : « Il s’agit de maîtriser 
entièrement Ja cohérence entre le 
gerbe et l’action. Notre conviction 
est suffisamment forte pour que 
nous ne redoutions rien des ral- 
liements et même des conver- 
sions. » Le RPR. n’a pas de pro- 
blème interne, assure-t-il, < pas 
de tendance, pas de clans, pas de 
longs regards sur nous-mêmes ». 
Le mouvement gaulliste ne s’est 
pas assoupi mais il lui fallait 
« quelques épreuves pour mûrir ou 
pour nourrir sa réflexions. 

M. Labbé affirme ensuite que 
c’est à propos des institutions que 
le rassemblement devra livrer « un 
véritable combat », parce que 
celles-ci sont aujourd'hui mena- 
cées per une « surdégradaUon ». 
La volonté nouvelle des élus gaul- 
listes ne tolérera plus, assure le 
député des Hauts-de-Seine, «cet 
entraînement pernicieux vers un 
système qui s’éloigne chaque jour 
un peu plus de ses sources ». Ce 
qui n'exclut «ni notre participa- 
tion à la construction européenne, 
ni notre présence dans le vaste 


monde, ni même un certain rêve 
vumdialiste ». 

La séance de travail commence 
par l’exposé de M. Jacques Ma- 
rotte. député de Paris, sur les 
problèmes économiques et budgé- 
taires. M. Marette a dit tout 
d'abord qu'il n’étalt pas passible 
au gouvernement de présenter un 
bon budget puisque la situation 
économique de la France « n’a 
cessé de se dégrader depuis trois 
ans ». « Pour solde de tout 

compte, déclare-t-il, le gouver- 
nement aurait pu choisir de 
prendre acte de ta situation tra- 
gique dans laquelle se débat notre 
pays et proposer un plan de 
redressement. Hélas, il a, 
semble-t-ü, choisi de poursuivre 
dans la voie de l’immobilisme, des 
faux-semblants et de la résigna- 
tion. Le budget de 1980 est ainsi, 
à la fois, le constat d’échec d’une 
politique menée avec persévérance 
depuis trois ans et Vexpression de 
la volonté de poursuivre cette po- 
litique imperturbablement Van- 
née prochaine. » 

Reconnaissant des c circons- 
tances atténuantes » au gouver- 
nement, c'est-à-dire la hausse des 
prix du pétrole, il Indique cepen- 
dant que celle-ci était « non 
seulement prévisible maie certaine 
au cours de l’année 1979 » ainsi 
que le « dérapage Incontrôlé des 
dépenses ». M. Marette rend en- 
suite hommage au gouvernement 
pour la liberté rendue aux prix 
Industriels, le maintien de la prio- 
rité à l’énergie nucléaire et l’exé- 
cution « scrupuleuse » de la loi- 
programme militaire et ajoute : 
« n faut, hélas! déplorer des 
erreurs beaucoup plus nom- 
breuses : la baisse des crédits 
(V équipements civûs. l’application 
dogmatique d’une politique moné- 


tariste qui fait de la défense du 
franc le seul objectif de notre 
économie et non pas un moyen de 
redressement de l’activité natio- 
' noie. » 

Dénonçant « les erreurs moné- 
taristes qui inspirent la politique 
du gouvernement », M. Marette 
préconise « une politique moné- 
taire souple, l'adaptation de la 
loi de V offre et de la demande 
sur le marché des changes. Si 
on ne le fait pas, précise-t-il. et 
M. Barre confirme qu’a n’a nulle- 
ment l’intention de le faire, an 
commet une erreur historique de 
la même nature que cède qui a 
été commise lorsqu’on a maintenu 


Une «politique 

Le député de Paris analyse la 
loi de finances pour 1980 et qua- 
lifie de apolitique de gribouille » 
le prélèvement de 500 militons de 
francs sur les compagnies exploi- 
tant des gisements de pétrole et 
de gaz en France métropolitaine. 
Le gouvernement se résigne à la 
stagnation, poursuit- U, et «Ze dé- 
ficit réel de l’année 1980 se situera 
entre le double et le triple des 
chiffres prévisionnels». 

Une bonne politique serait 
« une politique de rigueur, de 
planification volontariste, une 
politique de vérité». Après avoir 
qualifié de «■ suicidaire » la poli- 
tique économique du gouverne- 
ment, le rapporteur déclare que 
la France a besoin d*un «électro- 
choc politique». Il énumère en- 
suite plusieurs propositions : « 17 
faudrait proposer à la nation un 
plan de redressement de quatre 


le blocage admin is tratif des prix 
industriels ». L’orateur relève 
d’autre part « Vtncapactté du 
pouvoir » à restaurer la confiance 
des investisseurs et ajoute, à pro- 
pos du pian Barre : « Je ne vou- 
drais pas être cruel, mais ü faut, 
je crois, rappeler les déclarations 
qui apparaissent aujourd’hui, au 
troisième anniversaire du gouver- 
nement, comme irréalistes et 
cruellement démenties par les 
faits (-). Tous les clignotants 
du tableau de bord de V économie 
française, d Vexaeption du franc, 
sont bloqués au rouge (-J. Ce 
n’est pas l’imagination qui carac- 
térise les solutions proposées par 
la loi de finances. » 


de griboutôe* 

ans permettant, en un an, de 
stopper d’abord Vaccrotssement 
du chômage et de résorber la 
moitié des demandeurs demploi 
durant les trois années suivantes, 
grâce d un effort national auquel 
tous les partenaires sociaux se- 
raient conviés, qui permettrait, 
par Vavgmentuuon des recettes 
budgétaires, de diminuer progres- 
sivement le déficit du budget, 
d 'accroîtra ■ les ressources publi- 
ques -et de changer le cltmat 
psychologique de la nation. » Cet 
effort, indique-t-il, suppose le 
choix d’une croissance nettement 
plus forte et «la fin de Vœu g- 
mentatïon du budget social, des 
dépenses médicales, des dépenses 
des coüectivitis locales, des con- 
tributions internationales ». Zl 
ajoute : «7Z faut réduire le train 
de vie de l ’Etat ; limiter Vaccrois- 
sement de la masse monétaire au 
niveau de VfnflatUm et si posai E- 


Daiu «le Monde» dn 21 juillet 1977 
Henri Jannis a passé la publicité ci-après 
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LES CONTRIBUABLES ACCUSENT 

Ce que je n r ei pas eu le temps de dire à la télé 


LE WATERGATE 
FRANÇAIS 

9 

HENRI JANNÈS 

' andsfl sepert prés de !e -Commission des Finances du Sénat 

président du R.U.C. 


Dans un seul secteur de F économie : 

Somme volatilisée : 55 milliards lourds 

(44 fois le scandale de la Vr Bette) 

Peine prévue : 10 à 20 ans 
Montant des pots de vin : 9 mÜGons de dollars 

Poursuivi par m 4 ministres 

• 1 Premier ministre 

• 1 président de la République 
devant 3 tribunaux, j’ai été reconnu innocent 

A côté de cela, le Watergate américain 
n'est que péché de première communiante 

SI IA CAISSE DE L'ETAT «-ÉTAIT PAS U» TDNHEAD PËBCé, DK POURRAIT 

SUPPRIMER L'IMPOT SUR LE REVENU 

le président des Contribuables fane» m défi à toss les 
bon nne s palirïqMS pour un débat devant huis électeurs 
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Editions R.U.C.-Jannês, 24. ms d'Aumale, 75009 Paris. Prix : 40 F 
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Pas un seul politicien n'a osé relever le défi 
CONTRIBUABLES ÉCRASÉS : CONCLUEZ 


I 


Les rapatriés de confession islamique 
préparent une «plate-forme d'action commune» 


Les représentants de sept asso- 
rtions de rapatriés, dont cinq 
rganisations de Français mnsul- 
îans ( 1 ). se suit réunis, samedi 
l septembre à Paris, pour pré- 
axer 1 ‘ élaboration d'une tplate- 
rrme d’action commune». Les 
rentiers échanges de vues ont 
■la évidence laraes conver- 


gences. 

Ces associations souhaitent 
notamment que le foncüonne- 


GRÈVE A L’AWFOM 

A l’appel de la CPD.T. une 
partie du personnel de l’Agenoe 
nationale pour l’indemnisation 
des Français d'outre - mer 
(ANXFOM) a fait, mercredi 
28 septembre, une grèv e de vingt- 
quatre heures pour réclamer l’éla- 
boration d’un projet de loi visant 
à garantir, à la fin de l’existence 
de l’Agence, la titularisation des 
huit cents employés contractuels 
«dons des conditions de salaire, 
de résidence et de qualification 
assurant le maintien de la situa- 
tion acquise a. La CJPJ3.T. estime 
insuffisant le décret préparé en 
ce sens par le gouvernement, 
conformément à la loi de finan- 
ces du 30 décembre 1977 qui a 
fixé des dispositions facilitant 
aux agents contractuels de 
l’ANIFOM l'accès à la fonction 
publique par vole de concours et 
prévu une garantie de reclasse- 
ment pour ceux qui n’auront pas 
été titularisés avant la fin de la 
mission de l'Agence, vers 1981. 

Au coure d’une assemblée géné- 
rale publique organisée devant le 
siège de l'Agence, rue de Bercy, 
à Paris, en présence d’une 
soixantaine de grévistes venus de 
plusieurs départements et de 
représentants du mouvement du 
Recours et du Front national des 
rapatriés de confession Islamique, 
les dirigeants de la section 
CFD.T. ont également critiqué 
les conditions oms lesquelles est 
appliquée la loi d'indemnisation 
du 2 Janvier 1978. 

Selon la direction de l'Agence 
le mot d’ordre de grève n’a été 
suivi que par 1-L28 % du person- 
nel (cent soixante-dix-sept em- 
ployés sur un total de mille deux 
cent quarante-trois). Selon la 
C.F.D.T., il y a eu deux cent 
quinze grévistes dont 27,33 % des 
contractuels. 


ment de la commission nationale 
chargée de l'étude des problèmes 
des Français musulmans «soit ré- 
visé en vue d’obtenir que le 
choix des représentants soit assuré 
par la communauté concernée 
et que ceux-ci bénéficient d’une 
liberté totale ». Us demandent 
que les pouvoirs publics nomment 
« des responsables locaux compé- 
tents » en matière de formation 
professionnelle dans les départe- 
ments où le nombre des jeunes 
musulmans iwartifa est élevé et 
Us insistent « pour que le gouver- 
nement assure au profit de tous 
les ressortissants français la libre 
circulation entre la France et 
l’Algérie ». 

Certaines divergences se sont 
toutefois exprimées & propos de 
r attitude & adopter à l’égard du 
gouvernement. C’est ainsi que le 
texte d’une motion très critique à 
l’encontre des pouvoirs publics 
a été édulcoré, dimanche 23 sep- 
tembre, à la demande des prési- 
dents de l’Union nationale des 
travailleurs français mnaniTnama 
et de l’Union nationale des an- 
ciens combattants français de 
confession islamique, après avoir 
éét adopté, samedi, à l'unanimité 
des présente, parmi lesquels figu- 
raient les rtéîègnftc de ces deux 
associations. 

Les échanges de vues vont 
néanmoins se poursuivre au sein 
d’un comité de coordination. 


(Z) union nationale dea traraü- 
loure nin« nini»n« dVr lpM nord- 
africaine, Union n»tinnai f des Fran- 
çais musulmans. Union nationale des 
anciens combattants français de 
confession Islamiq ue. ■ Mouvement 
d'asals tance et de défense du rapa- 
triée musulmane. Robe nati onal des 
rapatriés français de confession 
islamique. Cercle algérlanlste. Mou- 
vement du SECOURS. 


StWMt 

PUBLIE 

CHAQUE LUNDI 

(numéro data 

UN SUPPLÉMENT 
ÉCONOMIQUE 


Me un point en dessous, c’est-à- 
dire cesser de faire marcher la 
planche à billets ; donner la prio- 
rité absolue aux investissements ; 
réduire les impôts plutôt que de 
distribuer, de façon toujours in- 
juste et sauvent improvisée, les 
secours baptisés allocations qui 
mécontentent beaucoup plus ceux 
gui rien bénéficient pas qu'elles 
ne satisfont ceux qui les reçoi- 
vent; réformer fondamenta- 
lement le fonctionnement de 
T Agence nationale pour remploi ; 
s’attaquer vraiment à la fraude 
fiscale en s up pri m ant toutes les 


transactions de bons de caisse 
anonymes ; s? attaquer aux inéga- 
lités de fortune; en finir avec 
l’absurde dogmatisme- monéta- 
riste,* reconquérir notre marché 
national; combattre la spécula- 
tion sur For; orienter l'épargné 
vers les investissements produc- 
tifs plutôt que stériles, il faut 
surtout rendre la confiance au 
pays. & ses trav ai ll eu rs, par la 
concertation et la participation 
f_J. Il faut savoir dire non 
quand les intérêts essentiels de 
notre pays sont mis en cause par 
nos partenaires européens.» 


EMPLOI : m constat dramatique 


R ap porteur sur les problèmes 
de l'emploi, M_ Jean - François 
Mancel, dépoté de l'Oise, recon- 
naît que .les membres du gouver- 
notamment : « Le dirigisme tatü- 
znais Indique qu’il faut aller « au- 
delà dune gestion traditionnelle » 
et estime que « Ze constat en ma- 
tière d'emploi est « dramatique ». 
U se prononce pour unednouoeZZe 
politique économique » et déclare 
notamment : « Le dirigisme t&tü- 
lon doit ~ totalement disparaître 
alors que, quoi qu’on en dise, ses 
ramifications -ne cessant &’aug r 
monter ; 'la planification qui s'est 
estompée doit redeontr r « ar- 
dents obligation » qu'en avait fait 
. le général de Gaulle. » 

A propos de la réduction de la 
durée dn travail, ü Indique que 
celle-ci fait partie « d’une indis- 
cutable mythologie sociale, issue 
du Front populaire », et ajoute : 
« Elle ne serait pas un épouvan- 
tail si elle était appliquée avec 
discernement par une concerta- 
tion entre les partenaires so- 
ciaux. » 

Second rapporteur sur la situa- 
tion de l’emploi. M. Philippe 
Séguin, député des Vosges, rap- 
pelle tout d’abord les objectifs 
que s'était fixés la commission 
d’enquête parlementaire sar la 
situation de l'emploi et -dn chô- 
mage. créée en mars 1978 par 
l'Assemblée natkmate au oours 
de la session extraordinaire. U 
regrette à cet égard que les 
ministres le plus directement 
Intéressés par les travaux de la 
commission n'alent pas eu « la 
courtoisie » de s’entretenir avec 
les membres de oelIe-cL La 
commission, indique-t-il, a eu le 
mérite de dénoncer trois Wnsiqin B 
en matière d’emploi, qui sont 
actuellement proposées comme 
des « remèdes » pour mettre un 
terme à la crise de l’emploi : « H 
s" agirait d'interdire les cumuls, de 
renvoyer les travailleurs étran- 
gers, et de reaotr enfin le droit 
de licenciement » Ces mesures, 
ajoute-t-fi, n’ont, ou n'auront, 
aucun effet direct pour résoudre 
le problème de remploi. Le diag- 
nostic dn gouvernement n'est pas 
faux, poursult-U. c Sa thérapeu- 
tique n’est pas forcément inadap- 
tée, mais elle n’est pas fermement 
mise en oeuvre. » Le rapporteur 
se livre ensuite & un rappel des 
circonstances qui ont accéléré la 
aise dn chômage et prône n™» 
«grande chasse an gaspi» dans 
les dépenses budgétaires : « Nous 
devons nous refuser à l’avenir de 
voter sans examen la part la plus 
importante du budget qu'on dési- 
gne sous le nom de e services 
votée». 

Abordant le problème des dé- 
penses sociales, H constate « qu’on 
n’empêchera pas les Français de 
se soigner*. Le progrès médical 

étant un fait inéluctable eh en 
oe qui oonoeme le financement 
de ces dépenser ü propose de 
retourner au régime unique de la 
Sécurité sociale et «à la fiscali- 
sation de la recette pour ce qui 
concerne les prestations médica- 
les stricto sensus — f entends le 
remboursement des dépenses — 
et pour les prestations familia- 
les». 


r UNEDIC » et p ro pose d'autre 
part le dépôt d'une loi-cadre sur 
la durée du travail 

- Les pro p osi ti ons de la commis- 
sion d’enquête, poursuit M. Sé- 
guin, peuvent faire l’objet d’une 
quarantaine de propositi on s de 
loi; à charge pour les parlemen- 
taires RPR. de faire inscrire 
celles -d & l’ordre du' Jour des deux 
Assemblées : a Nous ne saurions 
faire nôtre une stratégie qui noue 
conduirait, forts de la proposition 
faite une fois pour toutes d’une 
potitiquxde rechange ayant toutes 
Us- vertusi A attendre en simples 
spectateurs goguenards, sans in- 
tervenir mais en le soutenant de 
nos votes, que le g ou ver nem ent 
ait achevé de faire la démonstra- 
tion de son incapacité à redresser 
la situation.» 

Le groupe RP JL, affirme-t-il, 
doit agir «avec le gouvernement 
ou malgré le gouvernement. Entre 
la censure et la soumission, ü y a 
une stratégie. Ce n’est pas ceZZe de 
VAventin. C’est ceüe de Faction 
responsable. Sinon que ferions- 
nous ici ? Nous n’aurions eu qu’à 
nous rassembler au Salon de la 
Paix [à l’Assemblée nationale] 
autour d’un téléscripteur et nous 
aurions attendu quotidiennement 
les mots d’ordre qui nous seraient 
parvenus de Vittel {oh se tiennent 
les Journées parlementaires de 
rUJDJPJ 

En conclusion. M. séguin 
observe : * Entre un parti commu- 
nis te gui ne songe qu’à hd-mème. 
un parti socialiste qui ne s'occupe 
que de üu^même, un partenaire 
qui, par son suivisme et par son 
absence ^imagination se détruit 
lui-même ; qui. sinon lés gaul- 
listes, pourrait porter l’espérance 
du pays?» 

ANDRÉ PASSERON 
et LAURENT ZECCHINI. 


BERNARD-HENRI LfVY 
PRENDRA LA PAROLE DMAKHE 
DEVANT LE MÉMORIAL 
DÉDIÉ AU MARTYR JUIF 
MCOMfll 


dédiée chaque «««£« àlamémoi 
des victimes Juives de la déport 
tion aura lieu dima-n^Hn 30 », 
tembre i 9 11 45 sur le parvis c 
Mémorial du martyr Juif b 
connu (1). Bernard-Henri Léi 
prendra la parole an cours < 
oette manifestation que préside 
M. Alain de Rothschild, présida 
du uonseQ représentatif des inst 
tutions Juives de France (CRU 
Bernard-Henri Lévy a accepté « 
prendre. la parole devant 
Mémorial c en raison, dit 
CRIF, de la multiplication d 
actes antisémites et du 
ma lsa i n qu’fis sont en train d’ei 
gendrer ». 


(D 17, 
Paris (4*j. 


rue Geoffroy- l'Asnler. 


Après avoir énuméré quelques- 
unes des propositions de la com- 
mission d’enquête, m. Séguin dé- 
clare notamment qu'il faut «re- 
noncer aux Improvisations suc- 
cessives des pactes pour remploi 
et donner un statut permanent 
aux modalités de Vinsertkm pro- 
fessionnelle des jeunes». A pro- 
pos de l’indemnisation du chô- 
mage et du flnunfiitnBnt . de 
rUNEDlC, il indique qu’au -delA 
d'une gestion tripartlte de ÎTTNE- 
DÏC, il est favorable, si besoin 
est, à v la nattfMinn«t.M« T | ^ 


M. WILLIAM S1UD9 
EST NOMMÉ DIRECTEUR 
A U PRÉFECTURE DE PARS 


wcnznque auprès au 
sceaux, ministre de la 
.nommé, . avec rang 
directeur & la préfecture de"Fi 
H déviait chef de la mission 1 
bernique et sociale de la tes 
Ile-de-France en remplaçai 
de IL Pierre EspérandJeu. 
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Réunis g Vitt el 

Les parlementaires de 1H.D.F. estiment 
Qaen matière de sécurité sociale 
<Ie seuil de l’intolérable a été atteint» 

De notre correspondant 


EpinaL — Les dépotés et séna- 
réunis à Vittel 
al occasion des journées parle- 
mentaires de 1TJDP, ont consa- 
cré, mercredi 26 septembre. res- 
sentlel de leurs travaux à la poll- 
“,? ne sociale, notamment aux pro- 
blèmes de la santé. De ont remar- 
2^«P u ^J tepuJa «W* 1» sécurité 
f 001 ^ «S® 6 ®- « o» o laissé foire 
5ue * **»“ *« plan 
général, on poses son temps à 
cmtomner celle de Vtrresponsa- 
ouità ». Les élus giscardiens 
demandent en conséquence que le 
Parlement soit saisi de oe pro- 
ol&me car, selon M. Clünand, 
* °n Tie p eut laisser sans contrôle 
“f® Personnes prfoées onlonnan- 
cer les dépenses publiques ». Les 
représentants de ITT JD J?, esti- 
nient, d'autre put, que dang ]g 
domaine de la sécurité sociale, 
«le seuü de l’intolérable a été 
«*««* ». Es pensent qu'il faut 
redéfinir ce qui ot du domaine 
de la solidarité nationale, et donc 
de la fiscalité, et ce qui relève de 
1‘ assurance, c’est-à-dire de la 
cotisation volontaire. H s’agit, à 
leurs yeux, d’une œuvre de «lon- 
gue haleine», qui devrait s’étaler 


Oui, nous avons honte 


(Suite de la première page.) 

C’était bien avant la dénoncia- 
tion, par un certain Valéry Gis- 
card d’Estalng, de « V exercice 
solitaire du pouvoir » (17 août 
1967). j 

11 y a vingt et un ans mainte- 
nant que l’on Incite les citoyens 
de ce pays à ne plu3 s’assumer 
puisqu’ils élisent une fois tous les 
sept ans un ymmm*. qui est res- 
ponsable de tout et de rien. On 
constatera toutefois que si le 
fondateur de la Cinquième Répu- 
blique se remettait en cause de 
temps & antre en organisant des 
référendums (si plébiscitaires 
qu’ils fussent, Os comportaient un 
risque, et cm l’a bien vu en avril 
19(9), parg<n<> idée n’est jamais 
venue en cinq ans et demi à 
l’esprit de U Giscard d’Estalng. 

Ne rêvons pas : il ne se trou- 
vera dans ce pays aucun homme 
politique, qu’il soit de droite, de 
gauche ou du centre, pour avoir 
le courage de proposer que lion 
remette en cause nos institutions, 
à commencer par l’élection du 
président de la République au 
suffrage universel. Cette inno- 
vation de 1962' (où en sommes- 


LE FINANCEMENT DES PARTIS POLITIQUES 


M. DIDIER BARIANI (radical) 
exprime de « graves réserves » 
sur le projet du gouvernement 

M. Didier Bariani, secrétaire gé- 
néral du parti radical, a exprimé, 
lundi 24 septembre, de « graves 
réserves » sur Ve projet de loi 
relatif au financement des partis 
politiques. E a notamment 
déclaré : 

«Alors que l'objectif poursuivi 
est i rassurer une égalité entre 
les partis qui concourent à l'ex- 
pression du suffrage unfoerseL le 
fait de ne retenir que les quatre 
grandes formations, représentées 
par au moins trente parlemen- 
taires. risque d'aggraver les iné- 
galités au détriment des petites 
formations qui méritaient d'être 
aidées. En outre, rien n'est prevu 
quant à la moralisation des cam- 
pagnes électorales, dont le /inan- 
cernent devrait être, sinon mae. 
du moins contrôlé. » 

Les députés radicaux se pro- 
posent de déposer divers amende- 
ments quand le projet sera, e^- 
rniw.i par l’Assemblée nationale. 

LE CLÀR : pour l'organisation 
d'un « front du refus » 

Le Comité de liaison porc, na- 
tion locale et régionale ICLAR) 
explique qu’il refuse le proj et ée 
loi pour deux raisons : 
parce que le financement ayant 
trait aux frais de fonctionnement 
des partis renforcerait «nx-e* 
dans ce qu'fis ont de motnslegU 
ttme. c'est-à-dire leur fonction 

d ‘embrigadera ent ^ j 

{T encadrement de la me civique 
et sociale (-)• Ensuite pa ne W f 
ce financement serait une grime 

à la dictature de certains 'P^f- 
les plus grands , les phis structu- 
rés les pins critiquables, les 

moins imaginatifs. Ce sertutv^ 

mesure à la fois inique et conser 
vatrioe. » 

D propose aux associations P6- 
présmïïSrcs “£ 

front du refus avant que les 
partis, doté s de moye ns accrus, ne 
tes réduisent à merci a 


A Aix-en-Provence La réorganisation dn secrétariat (TÉtat aux MM-TOM 

Le conseil municipal accuse doit permettre d accélérer les interventions de i Etat 


un conseiller général du P.S. 
de « faux en écritures publiques > 


ML Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
DOM -TOM. a présenté mer- 
credi 26 septembre, à la presse, 
la réorganisation centrale de 


dut pas que de vastes fractions 
de rôjrinion militent pour Ftndé- 
p enfance, ou pour une prépara- 
tion à rtndèpendance », mais, 


De notre correspondant 


l’outre-mer décidée ce matin en a-t-tl ajouté, «elles doivent exer- 
conseil des ministres. Cette cer leurs droits dans le respect de 


sur une période de cinq & dix an& 

M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la sécurité sociale, 
a évoqué les rapports de son 
m i n i s tère avec le corps médlcaL 
A propos du mot d'ordre de grève 
lancé pour le 23 octobre par la 
Confédération des syndd&ts mé- 
dicaux français IC-SJVLF.) et de 
la Journée d'action organisée le 
1 er octobre par la Fédération des 
médecins de France (F JAF.), il 
a déclaré : c Si le corps médical 
s'engage derrière les syndicalis- 
tes, ü se trompe. H faut discuter. 
D’ailleurs, la grève pourrait ac- 
croître la tension entre les assurés 
sociaux et les médecins. » n 
faudrait aboutir, selon M. Barrot, 
a une amélioration du rapport du 
rapport durée-coût de la presta- 
tion. 

s Le drame, a ajouté le minis- 
tre. c’est 2a démographie médi- 
cale : a y aura 145000 médecins 
en 1985, soft un médecin pour 
375 personnes, alors quéaujour- 
d’hui, nous disposons d’un prati- 
cien pour 600 habitants. L'enve- 
loppe serait contrôlable s’il n'y 
avait pas cette démographie. » 


Aix-en-Provence. — Avant 
même l'annulation attendue des 
élections municipales (le Conseil 
d’Etat devrait se prononcer au 
début d'octobre), les Alxois se 
trouvent replongés dans une nou- 
velle campagne préélectorale. Le 
maire, M. Alain Jotesains (radi- 


.rraennnrlnnt- réforme des structures traduit, 2a loi ». 

esponaanr selon lui, les volontés du gou- M *. réaffirmé 

rlsés des quartiers nord de la Que le développement de l’outre- 

vüle. M. Ptcheral avait fourni au jS^teSentions de lÏÏïoî meT pas6e , notamment V ftp ~ 
FIC — à la demande de oehii-ci, S-ci d?pluk enpîùs mx PUcaüon des programmes à long 
qui constituait le dossier — une fcedKuS AussUe te ™«, dé J à “ÿ* sur pied. *Le pro- 

flche évaluant la participation g^xétariat^d'^a ^^Ll conduit économique, a-t-Q indiqué 

éventuelle de la ville à l’achat àïbandQnner lœ tâches de ras- ** M traduit P« forcément par 
d’un terrain (60 000 F) et 4 une Sonet æ mSdSSSb^ ** créations d’emplois et la ml- 

prestatlon desservie» techniques SSûüstraüonde mission; C’est Bratvm d’une certaine^ partie de 


ne se traduit pas forcément par 


«d) et le conseil municipal ont municipaux (20 000 F). Du reste, Bjnii que ]es bureaux seront sup- bz population est et sera néces- 

dècidé, en séance publique, de le dossier n’a jamais pu aboutir, dn _« oetohre! satre». 

transmettre au ministre de Ha- car, après l'annulation, en 197B, w nua «nŒ 

t&ieur on dasaer pour «^ faux des élections municipales de 1976, Sis^^^oiteUes^SSéœdSï * 

le « ce SH! «o ^on directe avec te.direc- CORRESPONDANCE 


« jEEw.™ . naH ïS P 01 ^ «W» «es élections municipales ce i»fo, mi „ri n n , sectorielles, dirigées cha- 
en écritures publiques », dont lis M. Joissains avait écarté ce pro- cnne oar un cbarsrâ de mission 
accusait M. Jean-François Piche- jet. On rappellera que le centre Sr^Tlvec le 

rai (PB.), conseiller général, socto-culturelétalt la « bête SJTÎ u^olnd. distta£ 
ancten premier adjoint du maire noire » de la nouvelle munict- ïïJJ tiStionnelte entre DOM rt 
priçéa.nt, mW dccollnl pmti depnJs te ftœeu* Btette.1 

* ® ros mots » qu’y avait organise d’une structure plus fonctionnelle 
« AT. Ficherai, disent-ils, a 5?^ 0 „ H animateur ’ **■ Richard ^ comporte une direction des 
donné au Fonds d’intervention . . af aires politiques, administratives 


culturelle (FIC) une fausse attes- 

taüon précisant qidune subven- ri U ^^ii£Sf nc d lT e ?SÏÏ^ c ^: 
tUm de 8 000 francs avait été attrt - f , 5î+. J 2î^vi^iS 

buée par la municipalité au cen- | 

frie socio-culturel Paul-Césanne, t. ^ - D fib b asch, coosenier 


qui comporte une direction des 
af aires politiques, administratives 


et financières, confiée d M. Jean 


Montrezat, prêcédenznment direc- 
teur des TOM. et une direction 


Les suffrages canaques 

Un lecteur de Nouméa, M. Tar- 
dieu, nous a adressé la lettre 
suivante : 

Dans un reportage inséré dans 
votre édition du 20 juillet 1979 


Cettr£££ZtèZ n'aja^UéTé 




M. Ficherai coneste fonnelle- 


pourparlers sont en cours pour 
constituer autour de M. Ficherai, 


de l’action économique, solide et sous la signature de Dominique 
culturelle, confiée à M Perret, Pouchin, il a été écrit (page 9, 
précédemment directeur des DOM deuxième colonne) ; « f_J mais, 
et chargée, selon le secrétaire désormais, elle est unie sous la 
d'Etat «d’assurer le rattrapage bannière d'un Front indèpendan- 


ment cette façon de présenter les candidat désigné par la section 
choses. Saisi d’une demande socialiste, une liste de rassemble- 


d’agran d lss em ent du centre socio- 
culturel en fàveur des personnes 


ment de la gauche, avec partici- 
pation du PB., du F.C.F., du G AM 


nous, en vérité, dlx-sept ans plus 
tard?) a, en effet, la faveur de 
85 % des Français : 94 % de 
RP JL et 93 % dTLDP„ certes, 
mais aussi, hélas 1 83 % des socia- 
listes et 77 % des commu- 
nistes (2). 

Restons donc dans la triste 
réalité, mais prenons le risque de 
dire que nous avons honte. 

RAYMOND BARR1LLON. 

(2) Sondage Sofrea- An tanne 2 
réalisé entre le 31 août at la 4 sep- 
tembre 1978, & l’occasion du ving- 
tième axmlvexmlre de la Consti- 
tution. 


• Le bureau politique du 
FPJV. (extrême droite) : ■ 81 
cela continue, R faudra bientôt 
que les partis n’appartenant 
pas à la « bande des quatre » 
paient pour avoir le droit de se 
présenter aux élections. Dans 
l’immédiat, nous deman dons à 
tous ceux qui avaient déploré, en 
juin dernier, les conditions in- 
justes du scrutin européen, au 
premier rang duquel M Jacques 
Chirac, de ne pas oublier leurs 
promesses d’alors et de faire 
échec au projet de loi gouverne- 
mental lorsqu'il viendra devant 
le Parlement. » 


et des groupes les plus dêfavro- et de diverses personnalités. 

HL Mitterrand souligne que le P.S. 
doit être lui-même pour réaliser Fanion 


nécessaire dans tous les domai- 
nes ». 

A cet égard, M Dijoud a 
réaffirmé que des progrès consi- 
dérables doivent être' réalisés 
outre-mer dans les domaines 


tiste et regroupe environ 80 % 
des suffrages canaques (-.)». Je 
puis vous apporter la précision 
suivante, qui infirme cette allé- 
gation : 

Elections à l’Assemblée terri to- 


économique. social et culturel. D riale de Nouvelle-Calédonie, cir 


a rappelé les grandes lignes de la 
politique du gouvernement outre- 


conscription des lies Loyauté 
(Maré, Lifou et Ouvéa) — peu- 


mer. Telles qu’il les a tracées plée uniquement de Mélanésiens, 
dans l’interview qu’il nous a ré- — le Front indép en d antiste a 
comment accordée (le Monde du obtenu 4 084 voix contre 2 259 aux 


18 septembre). 


partis nationaux, soit 64,4 % des 


Sans nier l’existence de s fl am- suffrages exprimés. Sur, la côte 


M François Mitterrand a évo- 
qué, mercredi 26 septembre, au 
nom de TF L la preapration du 


ind a évo — prochain comité directeur des 29 
ternhr e. ou et 30 septembre se soit déroulé 
pration du « de façon fraternelle et féconde », 


bées ■aériodiaues de violence s auL est, ce même Front indépendan- 
selonlMe n'ont pas plus d'a m- tiste a obtenu 62,7 des suf- 

pleur qu'en métropole», le secré- f rages exprimes ; sur la cote 


■ projet soaaUcste ». D a refusé le premier secrétaire du PB. â 
que ce texte à pour objectif essen- relevé «*2a colon té commune 
tiel d’affirmer plus encore qu’hier d’aboutir et la volonté de ras- 
V identité, 2a personnalité soda- semblement » qui s’est manifestée 
liste». D a o jouté : s Mieux vaut au sein de la commission. ZI a 


encore préciser les m point sur précisé que le « projet socialiste » 
lesquels le parti socialiste repré - ne constitue pas le « pro- 
sente tel quS’ü est , et à lui seul, gramme » du candidat 
une force de remplacement, une à l’élection présidentlell 
capacité éventuelle de politique maie <«. g plate-forme ». 
de rechange. C’est donc l’identité 

du parti socialiste qui s’affirmera, ML Mitterrand a enfli 
fai toujours dit aux socialistes : le refus du F.C. de corn 


^ me» du candidat socialiste 
ectian présidentielle de 1981, 


soyez d'abord vous mêmes ~ Mats le PB. un «pacte de non agres- 
pour réaliser l'union, pour être sion». 


en mesure de proposer aux Fran- 
çais. pas simplement aux états 
majors, bien entendu les' états 
majors, notamment lu parti com- 
muniste, ont des objectifs tadi- 
equss assez compliqués, dont je 
ne veux pas memêler, mais les 
Français et surtout le peuple de 
la gauche, c’est lui qui sera juge 
et de ce point de vue, le parti 
socialiste entend proposer les 
meilleurs chemins pour conduire' 
à l’union des forces populaires « » 

Après avoireetimè que les débats 
au sein de la commission chargée 
de préparer le texte soumis au 


le refus du F.C. de conclure avec nommé directeur des affaires pail- 
le PB. un « pacte de non ogres- tiques, administratives et f ïnan - 
sicm ». clères de l’outre-mer. 

M Jacque Perret, directeur des 


taire d'Etat a souligné que « la ouest, 38,6 et 14,1, % dans la 
situation des formations politi- circonscription sud. Si la logique, 
ques qui se réclament de l’appar- S? 86 76 , ruiwesentative du sur- 

SS» n • m/oraamtinuéult pecté^l» 'picot ffiéoœdanSo 
ment *. H a ajouté : , Cela n’ex- ££££*!» ^doL 1 

" tante sur trente -elx conseillers 

nmy IMMJNATI/HK élQS 01 a quatorze) ; en effet, 
UCUA NUrnNAIIvNj pour les îles Loyauté, ses 

» tfnnhwjt riïT*Pt»nr 4064 *oix lui oat accordé quatre 

M. Jean Montpezai, directeur -lois nue les nartîs riAtin- 

M. Mitterrand » «On dtoooc* | £ B S3£&&S&Sr»£ g» l&loé** 

t.lmiM et Tifian- 03X0 VOUTtant 2259 VOtX. 


départements d'outre-mer, est 

no mm é directeur des affaires éco- 
Au secrétariat général de nomlques, sociales et .culturelle 
2a présidence de la République, de l'ont re-mer. 

M. Patrick Leclercq, conseiller des .IM Montpesat avait été nommé 
affaires étrangères, est nommé !&" du û io r ^t um! TvTSS. 
conseiller ^h^iteen remplace- £ c £Téfève àl 
ment de B. Gabriel Robin, aux France d'outre-mer, était dlxpc- ' 
fonctions duquel 11 est mis fin. teur des TM depuis septembre 1978 .] 1 


• L’Association des Kanaks en 
France et le Comité des étudiants 
européens pour l’indépendance 
lca.nâfeff ont protesté, rinns un** 
déclaration remise, mercredi 
26 septembre, à la presse à Paris 
contre « les violences policières 
et militaires » du 24 septembre 
à Nouméa. 


LE CJ.P. : prend-on 
le contribuable pour un pjgéon ? 

«En cette période d’ouverture 
de la chasse, prend-on le contri- 
buable français pour un pipeon 
destiné à alimenter les faisans ? ». 
de man de le Collège pour une so- 
ciété de participation (CSF.), 
que préside M Daniel Richard. 
Le club gaulliste « estime qufen 
période de crise ü est inopportun 
d’annoncer aux Français qu’as 
seront sans doute appelés à fi- 
nancer sur leurs deniers t activité 
des partis politiques * et que « le 
financement sur fonds publics 
des partis politiques ne peut être 
conçu que dans un souci léga- 
lité et de moralisation ». Le 
çsp se déclare « résolument 
opposé à ce projet qui n’est nul- 
lement conforme à sa conception 
de la démocratie française ». 



L'hélicoptère l'apesanteur. Cap Kennedy, le sous-marin 
atomique, le bathyscaphe, ia fusée Terre-Lune, 
la télévision : c'est déjà dans 
Jules Verne f 
Avec des détails 
stupéfiants! 
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Séminaire, convention 
au Grand Hôtel, 
Place de l’Opéra, Paris. 
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Comme an temps do Jules Verne, 

. d e grands velemes ta i lés 
à reliure polydiroms 

Nr nos ton f» puor qk cbdb pèdsms Mobdhb bss wnnwr b durais 
des cftbras rduB rnp uni déesr ptdychnnie, gri arctanmit déjà les 
canniuna du Mes Vme et que Ie: estteenomew: s'untrlm aguunThn â 
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m ne aB B e s grunen de rfyoqua repnbins duos leur ime(fîSrt anc su sag 
BdrèuB. wwgndia n bedon stsetmes anrems corann sn kiX a ùèda. Ces &na^ 
■M Errtu&HU si feu rouira! de Jiés Vous. nuiptErwH îürEEneai parmi Iêj plus 
qjrfi&ODs ou rare iMgn>equB 

éditions Saint : loms-en-nsle 
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Pour relire 

JULES VEENE 

retrouvez le charme des 
anciennes éditions illustrées 
de son époque. 

Avec cette luxueuse édition pour blbUopMlea du TOUR DU 
MONDE EN 80 JOURS, vous retrouverez rrifacf l'univers fan- 
tastique de Jules Verne et voua enrichirez votre bibliothèque 
d’un merveilleux livre rouge- et or. comme ceux qui ont en- 
chanté des générations de lecteurs. 

Relisez les romans de Jules Verne 
avec des yeux d’adulte 

— Us vous ttonenmt! Vois retrouverez pari-ètre des snmalre de letnsKe. 
mais nui ferez mieux encore : at^ounTliui. vois pourrez apprécier A a juste 
valeur fa prodigieuse Intuition scientifique d’au tomme du siècle denier. De 
rbêtiMpfes à ta cabine spatiale, lotit oc presque a Été réalisé - mais, dan 
Jutas Verne, la futur ganta ne ttimenstm Humain, un reste d'humour Bt mille 
petite détails de ta tria de an époque qui ajoutent encore è l'insolite dre 
situations. Et même si certaines de sas invenüoos n'uut pas vu le jour, voua 
constaterez «fallu n’en saut pat matas tut â hit vnusBmbtebtes. ut sans 
doute réafisaMes dus un anoir proche. 

Dans voire bibliothèque, 
ces romans inoubliables qui ont été 
traduits dans toutes les langues.» 

Le Tour du monde en 80 Jours 
Vingt Mille Lieues sous (es mers 
De fa Terre â la Lune 
Les Enfants du capitaine Grant 
L'Ue mystérieuse - Michel StrogofT 
Les Tribulations d’un Chinois en Chine 
Cinq Semaines en ballon 
Voyage au centre de la Terre 

-Bt bien d’autres encore. 

LISEZ GRATUITEMENT 
ET SANS ENGAGEMENT 

LE TOUR DU MONDE EN 80 JOURS 

pour vous faire une opinion sur cette édHIon 

Pour recevoir ctez mes. sans frais et tani eoffegunaut d'achat es superbe 
mhim et te prendre co « t ai«Ma ce ea tenta tranqnlfité. il nos suffit ds 
poster te bn h détDSper.Vns aa prenez bkoo risque pnisqge.51 nus B'ètes 
pu entisreatasmê, vus paîtrez «a ntte arear ce relmu sans b moindre 
explîcatîüi. Vans aa ta rég tarez, mi. effet qns m ms ttaddsz da la sraler. 
Lu nlumes acivnrts ms seront ntare etfras eè s an lytiuna d'on per mois, 
rifliables an bbobs cntoUens. 


Bon d’examen GRATUIT 

i retourner i PMGppe de Maidmtscoti, Btitiotts Saiot4xnb-eti-rÜe, 
20, quai de Utfama. 7G0H Paris. 

AfcraBMWf patmsatBt ef rots mstgoant Œ TOUR DU UOftDE Bt 80 
J008S. Si spit tom.it m tistops priva ném M vus it nmr- 
nersi daastæ B jom & je m Yua dormi riee. SJ, an aumtm. fs dàâdt rk A 
Strier, ia ires * /tÿm» as pô, vis emtiéd paor bû refanr A ma màsrf. 
deaBF.tmstoüd’aÈriûeaiaiiLlÊsn vtooa aérant: de cm aSaitiaa 
Ses “OufsFeo m il Jatss vantf" me fouèaéam aèn aa qntoe <Tm 
nbaaparacèjëabtlBia for » i asm, aa aéae pdxtpisafçsB b pnoôr. 

.VER Al/7 MD 

«Mi ■ 1 I I » ■» I î ■ ! 1 I r i I i i 
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POLITIQUE 


Le communiqué officiel du conseil des ministres 


lis conseil des ministres s'est 
réuni mercredi 28 septembre 1979, 
au palais de l’Elysée, sous la pré- 
sidence de U. Valéry Giscard 
d’Est&lng. An tenne de la séance, 
le communiqué officiel suivant a 
été rendu public : 

• LE SOUTIEN 

DE l 'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE 

Le gouvernement ■ examiné les 
conditions de mise en ouvre des 
mesures de soutien à l’économie dé- 
cidées ion dn eonseU des ministres 
dn 29 août. 

La quasi -total lté des médita com- 
plémentaires attribués à cette data 
en faveur dn logement et des Infra- 
structures a été notifiée aux réglons 
on départements intéressés. 

Pour la construction neuve, l’en- 
semble des crédita, soit U milliards 
de prêts bonifiés permettant le 
financement de 80 MO logements 
supplémentaires, a été mis en place 
dans les départements avant le 
15 se p te mbre. Tontes les opérations 
retenues disposent dés A présent 
d’un permis de c onstru ire et d’un 
dossier de financement et pourront 
ainsi être engagées sans délai. 

Bu ce qui concerne r amélioration 
da l’habitat, le -plan global arrêté 
A Foecuton des mesures de soutien 
doit p er me t tre, dés le quatrième tri- 
mestre de 1979, sur l’ensemble dn 
territoire, d'assurer dans tous tes 
eas la possibilité de réaliser les tra- 
vaux nécessaires et d’économiser 
l’énergie. 

Quant aux autres travaux prévus 
(routes, assainissement»), l'échéan- 
cier des réalisations qui a été établi 
fait apparaître qu’au moins 60 % 
des opérations seront effec t iv em ent 
lancées avant U On de Tannée. Le 
reste le sera an début de l'année 
prochaine de façon & soutenir l'ac- 
tivité du bâtiment et des travaux 
publies. 

D'une manière générale, les cré- 
dita ont été attribués aux différents 
départements en fonction de cri- 
tères simples ; rapidité de mise en 
ouvre et Intérêt des opérations, 
urgence des besoins et situation 
locale des entreprises dn b&Hment 
et des travaux publics avant qne le 
budget 1986 ne prenne le relata. 

Enfin, on dispositif de suivi de 
l'exécution des travaux correspon- 
dant aux mesures de soutien a été 
mis en place, qui permettra d’en 
assurer l'exécution effective et 
rapide. 

• LE TROISIÈME 

PACTE POUR L'EMPLOI . 

Le ministre dn travail et de la 
participation a rendu compte des 
conditions du lancem ent dn troi- 
sième pacte pour l'emploi institué 


par la loi da 16 Juillet 1999. L'ensem- 
ble œa textes d'application néces- 
saires a été pris dans les deux 
semaines suivant la date «rentrée en 
vigueur de ta loi et une luge infor- 
mation des responsables administra- 
tifs régionaux et départementaux a 
immédiatement été essorée. 

Simultanément, une campagne de 
sensibilisation dn publie et en par- 
ticulier des chefs d’entreprise a été 
entreprise en étroite liaison evee les 
organisations professionnelles. 

Ainsi, dès ta rentrée de septembre, 
les différentes procédures ont pu être 
engagées. S’il est encore prématuré 
d’évaluer le résultat de ces actions, 
les Informations recueillies confir- 
ment un Intérêt accru poux les diffé- 
rentes mesures, tant de la part des 
employeurs que des Jeunes. Ün pre- 
mier bilan stauifteatlf p ourra être 
établi dans la prochaines semaines. 
Dés A présent 30 % d'emplois de plus 
qu'A la même époque l’an dernier 
vont être dégagés an profit da Jeu- 

Ou peut estimer qne robjeetif de 
qnatae cent mille emplois pourra 
être atteint grâee A l’effort national 
auquel le président de la Bépu- 
bllqne a appelé tons ceux qui parti- 
cipent A ta mise en oeuvre de ce 
troisième pacte pour remploi. 

• LA RÉFORME DE L'ÆN-P.E. 

Le ministre da travail et de ta 
participation a présenté une com- 
munication sur la réforma de 
FAgeuce nationale pour l'emploi 
(AJiJUS.), et a rendu compte an 


eonseU da ministres des consulta- 
tions qui] a entreprises sur ce sujet 
auprès da organisations représen- 
tatives «T employeurs et de salarié*. 

L'activité de l'â.N.PA sera concen- 
trée sur le placement da deman- 
deurs d'emploi et leur orientation 
professionnelle qui constituent sa 
missions prioritaires. Déjà déchargée 
de la constitution da dossiers d’ad- 
mission ans prestations de chômage, 
confiés aux ASSEDIC par la loi du 
16 Janvier 1919. l’Agence le sera pro- 
gressivement dn contrôle da chô- 
meurs Indemnisés, qui sera trans- 
féré aux services ex téri e ur s du mi- 
nistère dn travail et de ta parti- 
cipa don. 

An sein des organes de direction 
de l'Agence sera organisée une repré- 
sentation da employeurs et da 
salariés, afin de resserrer la Uens 
avec la entreprises ainsi qu’avec 
la organisations professionnelles et 
syndicales : on eonseU d'adminis- 
tration sera créé an niveau natio- 
nal dans chaque département» 
r Agence sera dotée d'un comité 
consultatif ofk siége ro n t la parte- 
naires métaux et d’un bateau per- 
manent composé de personnalités 
qualifié» nommées. Cette réorgani- 
sation profonde s'accompagnera 
d’une déc on centration da attribu- 
tions au niveau départemental per- 
mettant de mettra l’accent sur la 
aspects locaux da problèmes de 
remploi. 

Ainsi FAJLP.E. po ur r a -t-ene n 
consacrer exclusivement an place- 
ment da demandeurs d’emplois. 


• LA CONCURRENCE 

Le ministre de l'économie a pré- 
renté an Conseil une communica- 
tion sur ta politique de ta concur- 
rence et de ta consommation 11 s 
rappelé qne l'objectif de cette poli- 
tique est d’assurer progressivement, 
dans chaque recteur de notre éco- 
nomie. un fonctionnement équilibré 
et efflease dn marebé : celui-ci est 
en effet Indispensable pour guider 
la choix du producteurs et pour 
répondre dans de tonna conditions 
aux besoins da consommateurs. 

Grloe A la réorganisation de ta 
direction générale de ta concurrence 
et de la consommation, la moyens 
affectés par l’administration an dé- 
veloppement de ta concurrence ont 
pu être accrus de manière impor- 
tante. An cours du seul premia 
semestre de l’année, l'activité da 
■ervtera en cette matière ■ dépassé 
celle de r ensemble de l'année 1978. 
Simultanément, ta commission de ta 
concurrence examine un nombre 
croissant de dossiers. 

La politique du gouvernement vin 
à renforça te rôle dn eonsomma- 


ET LA CONSOMMATION 

tcur Ams r é co n om ie, afin de lui 
permettra d’exercer son libre choix 
dans la mefUenres conditions, a cet 
effet, a doit être mieux formé a 
plus complètement Informé : an 
effort particulier sera demandé A 
TappareQ éducatif ; la émissions de 
radio et de télévision consacrées 
ans problèmes de ta consommation 
et da consommateurs seront déve- 
loppées. n convient également de 
favorisa ta développement da orga- 
nisations de consommateurs, qui 
doivent occupa ans place plus Im- 
portante dans ta vie économique et 
sociale. La aida financières et la 
appuis teebnlqua qui leur sont 
consentis seront A nouveau renfor- 
cés. 

Le ministre de P économie a Indi- 
qué qui] pro passait la réunion A 
Parts d'assises européennes da ta 

l’année 1989. 

C LES AIDES AUX FAMILLES 

Le ministre délégué A ta condition 
rém initie a rendu compte an eonseU 


da ministres da conditions *«■« 
lesquelles la majorations de l'allo- 
catton de rentrée scolaire et du com- 
plément familial, décidées le 29 août, 
ont été payées aux familles qui eu 
bénéficient. 

Elle a notamment Indiqué qu’A ta 
fin dn mois de septembre, deux mil- 
lions de familles, soit 80 % da béné- 
ficiaires. ont déjà effectivement perçu 
l'allocation de rentrée scolaire excep- 
tionnellement doublée (4M francs par 
anfant). La autres familles ta per- 
cevront dans la premiers Jours d’oc- 
tobre. Au total, deux millions quatre 
cent mille familles bénéficieront de 
cette aMe. 


comme prévu. A Fenremble da deux 
minions sept cent mille familles béné- 
ficiaires, avant ta U octobre. 

Un million cinq cent mille famines 
bénéficieront des d*uy 


L’action efficace des Caisses d'al- 
locations familiales et da ca i ss e s de 
ta Bfotnallté sociale agricole aura 
permis de verser, en sla semaines, 
une soaune globale de LS milliard 
de francs —« qne la familles luté- 
reoéa aient aucune démarcha A 


Le ttnanceo ient de cette dépensa 
■ara mis A ta charge dn budget da 
l’Etat. 


Le complément familial, augmenté 
de 50 % t soit 6M francs, sera versé 

I 

• LA SESSION PARLEMENTAIRE 


Le premia ministre a procédé A 
une analyse da priorités de ta pro- 
chaine session parlementaire .et de- 
mandé aux membres du gouverne- 
ment de prendre toutes dispositions 
utiles en vue d’un bon déroulement 
da travaux parlementaires. D leur 
« également demandé d’apporter 
leur contribution A une meilleure 
préparation da débats du Parlement 
par une plus grande rigueur dans la 
préparation da projeta do loi, ans 
amélioration de la présentation du 
contenu da ca projeta et, dans 
tonte la mesura du possible, leur 
allègement. La ministres et secré- 
taires d’Etat ont été Invités A se 
conformer strictement aux nou- 
velles régla de discussion budgétaire 
établie* pu rassemblée nationale. 

Le secrétaire d’Etat auprès da 
premia ministre chargé des relations 
avec ta Parlement a ensuite pré- 
senté an eonseU da ministres le 
projet de calendrier da ta session 
d’automne. 


tien do la . loi de pr o gram mation 
militaire qui sera suivi» d’un débat. 
Après la discussion budgétaire, un 
débat de politique familiale se dé- 
roulera A rassemblée nationale. 
Enfin, nu débat d’orientation sur 
l’échelle da peina criminel la sera 
organisé an Sénat 

• LE SJA.E. 

Le ministre de r économie a rendu 
compta de la réunion des ministres 
de .l’économie et da finança da 
pays de la Communauté européenne 
participant an mécanisme de change 
du système monétaire e u ropéen qui 
s'est tenue A BroxeUq le 83 sep- 
tembre 1979. Cette réunion a permis 
de procéda, indépendamment de 
tonte pression spéculative caracté- 
risée A Flntêrienr du système, A une 
modification da cours pivots de 
deux des monnala participant an 
mécanisme de change communau- 
taire par rapport aux antres. La. 


• LES SERVICES PUBLICS EN 
MILIEU RURAL. 

Le conseil da ministres a approuvé 
un projet de décret relatif à l'orga- 
nisation da administrations en 
milieu rural et à ta création de ser- 
vices postaux polyvalents. 

Ce tertci qui tient compte d'expé- 
riences en trepris» dans certains 
départements, permet aux préfets, 
dans da son» A faible densité de 
population, de confier aux bureaux 
de poste le soin d'assurer A lents 
habitants da prestations pour le 
compte d'administrations ou «Foiga- 
nlsma chargés (Fui service public, 
comme tas ■ d’aaauranee- mala- 

die. La formalités que pourront 
accomplir la administrés dans eu 
bureaux de poste polyvalents concer- 
nent par exempta la permis de 
chassa, da opérations d’état dru 
ou d'immatriculation de véhicula 
d'occasion, ta réception da dossiers 
do sécurité sociale, etc. 

La mesura ainsi décidée constitue 
Fane da applications da la poli- 
tique conduite par ta gouvernera eat 
depuis 1974 pour améUorer In qua- 
lité da servlca publics dans la 
noua rurales. 

Le président de la République a 
souligné le rôle Important et Irrem- 
plaçable Joué par ta poste dans ta 
pays grâee notamment A sa dix-huit 
mille bureaux de poste répartis sur 
l’ensemble du - territo i re, a. A ta 
qualité da relations humaine» que 
savent cr éa la agents de ta poste 
avec leurs usagers. La création de 
servlca postaux polyvalents va per- 
mettre de maintenir un réseau actif ■ 
de servlca publia en «me rurale; 
répondant aux besoin» da popula- 
tions. 


Celle-ci, qui sera consacrée prin- 
cipalement A r examen du budget 
de 1380, s’ouvrira ta .2 octobre pour 
s’acheva le 20 décembre. 

En dehors du budget, le Parlement 
devra examiner un certain nombre 
de textes importants, en particulier 
ceux qui concernent ta fiscalité 
directe locale, le financement de la 
Sécurité sociale, Flnterrnptlon vo- 
lontaire de grossesse, la conditions 
d’entrée, de séjour et de travail an 
France da étrangers, ta loi d'orien- 
tation agricole, l’actionnariat et la 
participation, ainsi qne te projet de 
loi relatif an - développement da 
responsabilités da collectivités lo- 
cales, actuellement en coûts d’exa- 
men an Sénat qui devrait l'adopter 
définitivement en première lecture 
au cours de eette session. 

Par ailleurs, te Parlement enten- 
dra une déclaration da gouverne* 
ment sur l’exécution et raetuailsa- 


out, a 

constaté que depuis ta 
«euvre du système monétaire' 
péen, tas monnala participantes 
S'étalent dans leur sensi- 

blement appréeiéa en ferma de 
droits de tirage spéciaux. Us ont, de 
plus, souligné qne la tentions s 
venaa la domaine dernière sur le 
marché da changes la «mdtafaw* A 
souhaitée la poursuite et le ren- 
forcement de la coopération avec la 
autorités monétaires da pays 


LE MONDE 




LES BUREAUX 




COURS SPÉCIAUX 
D'ANGLAIS 

et foules les outras , 


à PARIS 
et 

LONDRES 

LANGUAGE ETUDIES 

350, rue Saint-Honoré 
7500! PARIS 
Tét 260-53-70 


V- 



L’Amérique § 

àf%f% SU 


Ce serait trop 



n profiter. 


En France ou dès votre arrivée en 
Floride, achetez votre “Forfait’* 
National Airlines. H vous donne le 
droit, si vous êtes en possession d’un 
biDet aller-retour Paris/Miami sur 
National, d’aller dans n’importe 
laquelle ou toutes les grandes villes 
desservies par National Airlines à * 
l’intérieur des États-Unis, y compris 
San Juan aux Caraïbes. -Vous pouvez 
voyager pendant 7 jours pour 
seulement 99 dollars, ou 30 jouis 



Avec National Aidtnes 
et à partir de la Floride, 
MtesktowderAmérkme 
pour 99 dollars? 


vigueur à b date de Fâchât du bfflet 
** Ofire valable Jusqu'au 31 mais I960. 


Merci de me faire parv enir v otre broch u re 
“Grandes VOles Américaines” afin que je 
puis se préparer mon voyage. 


Nom. 


Agence de voyages habituelle . 

Bon à retournera NATIONAL AIRLINES 
90, av. des Champs-Qysées 75008 Paris. 
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IA SEMAINE 

INFORMATIQUE EF SOCIÉTÉ 


quon attendait, 
cLfhï^ veni î 1 Daniel 

< l UQn n'attendart 
pas, était dans la salle. Ce fut 
la principale surprise du débat 
consacré, mercredi 26 septembre!! 
à l occasion de la Semaine infor- 
maüque et société, au Palais des 
congres, au thème imprécis ; 

« un changement de mode de vie. 
pour Quoi faire ? » 

Quand on entendit, après plus 
j heures de discussion, au 
fond de la salle la voix, jadis 
famiUere, fa peine vieillie, lancer : 

« Quel est le rapport idéologique 
de ceux qui font les programme» 
informatiques de l'enseignement 
à ceux qui vont les apprendre ? s, 
on eut le sentiment du déjà 
entendu. Ce sentiment ne fit que 
croître quand le secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éduca- 
tion nationale, M. André Henry, 
de la tribune, répliqua : s Les 
éducateurs ne sont pas que des 
fantoches incapables de trans- 
mettre autre chose que Pldétilogie 
bourgeoise a Eternelle querelle 
de ceux qui croient que l’huma- 
nisme peut tout et de ceux qui 
pensent que les systèmes et les 
institutions ne sont jamais 
neutres. 

L’informatique, par exemple. 
Fant-il se réjouir béatement de 
son irruption dans notre vie ? 
Faut-il au contraire s’en méfier 
a priori ? La réponse classique 
— c’est un outil qui ne vaut que 
par l’utilisation que l’homme en 
fait — ne suffit plus. H vient un 
moment où l’homme n’est qu’un 
appendice de l’outlL La télévision, 
drogue populaire bien contrôlée 
par les pouvoirs, le montre 
L’informatique a le mérite — et 
le défaut — d’être à 2a fols une 
réalité et un fantasme. Elle a un 
présent, mois c’est son futur qui 
est en débat. Les invités de la 
table ronde de mercredi se sont 
tous situés dans l’un ou l’autre 
temps. 

Réalité et fantasme 

H y a les positifs. M. Gérard 
Beaugonln, directeur de Contrat 
Data, constate, et s’en félicite, 
qu’aprês <t la période d’élitisme » 
et « fa période administrative 
aliénante s on est entré dans celle 
des applications nouvelles : com- 
munications, informations et édu- 
cation. M. André Henry, lui, est 
presque enthousiaste : « C’est 
la première découverte scientifi- 
que populaire de l'histoire. Il ne 
faut pas que r éducation nationale 
rate cette mutation. Comme elle 
a raté celle de la télévision. » 
fl faut « prendre des précau- 
tions t> mais c’est une technique 
s qui peut être mise ou service 
des enfants ». « Nous devons dire 
oui au développement de l’infor- 
matisation de l’éducation natio- 
nale, poursuit M. Henry, le 
contraire serait suicidaire. Mais 
ü faut Que les éducateurs et 
r Éducation nationale aient la mai- 
frise de la programmation. » 
Georges Suffert, éditorialiste au 
Point, se dit émerveillé b par la 
gaieté des gosses devant Pin for - 
manque ». La gaieté, aujourd'hui, 
cela n'est pas si fréquent. M. Gil- 
bert Trigano, P.-D.G. du Club 
Méditerranée, affirme que, sans 
les vingt-huit informaticiens de 
son entreprise, celle-ci n'aurait 
pas pu survivre et donner du 
travail fa quatorze mille personnes. 

wais il y a les méfiants. M. Gé- 
rard Pelletier, ambasadeur du 
Canada en France, tout _ en 
juaeant « irrêcersibte » le déve- 
lopœment de l'informatique, af-l 
firme : « Si nous laissons toute 
liberté à la révolution informatif 
que, elle nous prendra Za nôtre, s 
M. Alain Touraine, professeur de 
sociologie, interroge : « Est-ce que 
ces techniques ne vont pas faire 
que la ségrégation et la segmen- 
tation sociale vont augmenter? 
Ne courrons-nous pas le risque de 
roir une logique de la domination 
technocratique se compléter pari 
une sorte de * feux de cirque » 
moderne où chacun restera chez 
sar. pour jouir du spectacle du n 
monde que d’autres gouverneront 
et transformeront? » , 

Le débat, parfois houleux, qm 
suivra, ces interventions montrera 
que l'enthousiasme n’est pas 
général. Mais aussi que la com- 
munication, même à l’aube de la 
télématique, reste diffiçUe. Aux 
contestataires parfois véhéments 
qui crieront à l'Illégitimité de leur 
technique, les ingénieurs qui gar- 
nissent la salie répondront par- 
fois par un tohu-bohu qu'aucun 
ordinateur ne saurait imaginer. 

BRUNO FRAPPAT. 


La création de l'espace judiciaire européen a servi de toile de fond 

aux débats sur l'affaire Piperno 

La chambre d' accusation se prononcera le 17 octobre sur l'extradition 


Curieuse situation que celle de 
Francesco Piperno, contraint de 
démontrer te caractère politique 
de crimes auxquels II s'affirme 
etranger à des juges auxquels la 
loi interdit d’évoquer le fond de 
Taffaire (elle tes autorise seule- 
ment à vérifier si les charges 
retenues contre lui sont prévues 
par la convention d’extradition 
liant les deux pays, non b se 
prononcer sur la culpabilité 
L’étroitesse de cette marge de 
manœuvre facilitait la tâche du 
ministère public. Sur les qua- 
rante-six chefs d’inculpation no- 
tifiés à la justice française par 
la magistrature romaine, a dit 
M. Dupin de Beyssat, vingt-trois, 
dont la participation au meurtre 
d’Aldo Moro, sont prévus par cette 
convention. Les autres, comme la 
contrefaçon d’attestations d'assu- 
rance et certaines infractions & 
la législation sur les armes et... au 
code de la route italien, ne peu- 
vent être retenues. 

Bien ne s'oppose, a-t-il ajouté, 
& l'extradition de M. Piperno, 
sauf peut-être l’article 5 de la loi 
du 10 mars 1927 qui prévoit que 
cette extradition est refusée si les 
charges retenues ont un caractère 
politique ou s’il « résulte des cir- 
constances que l’extradition est 
demandée dans un but politique ». 
Cette règle, selon M. Dupin de 
Beyssat, ne souffre qu’une excep- 
tion : le cas de crimes particu- 
lièrement «odieux». Peut-on dé- 
nier ce caractère â l’assassinat 
d’Aldo Moro ? On croit néan- 
moins déceler une hésitation sur 
la nature des charges retenues 
contre M. Piperno lorsqu’il 
conclut : « Ce n’est pas au mo- 
ment où la lutte contre le terro- 
risme connaît un succès décisif 
en Italie que notre pays doit 
méconnaître les accords intema- 
tianaux. » N’est-on pas en pré- 
sence d'une affaire politique ? 

M* Kiejman ne dénie pas à la 
cour sa compétence pour juger 
l’affaire au fond, mais dit- il, H 
est de tradition qu’elle s’assure du 
caractère s sérieux et loyale des 
demandes d’extradition. Cette 
assurance fait singulièrement 
défaut Que reproche- t-non à Fran- 
cesco Piperno ? Au premier chef, 
d’avoir participé au meurtre et à, 
l’assassinat d’Aldo Moro et de 
cinq de ses gardes du corps. Cette 
accusation repose sur la convic- 
tion qu'a acquise M. Achille Gal- 
lucci, le juge d'instruction romain, 
auteur du mandat d'arrêt dont 


Francesco Piperno restera à la prison de la 
Santé jusqu'au 17 octobre, date à laquelle la 
chambre d'accusation de la cour d’appei de 
Paris, devant laquelle il comparaissait mer- 
credi 26 septembre, dira s’U doit être extradé 
ou non vers l'Italie. Ancien dirigeant de l'orga- 
nisation d’extrême gauche Pouvoir ouvrier, ce 
brillant professeur de physique âgé de trente- 
neuf ans, issu d'une f amill e calabraise aisée, 
nie être le coauteur de sept assassinats, deux 
meurtres et tentatives de meurtre ainsi que de 
plusieurs séquestrations, comme U se défend 
d'avoir participé A l'enlèvement, puis à l'assas- 
sinat d’Aldo Moro, dont l’accuse la justice 
italienne. 

Le 31 août la chambre d’accusation avait 
refusé l’extradition de M. Piperno, expliquant 
que les infractions qu’on lui reprochait n'étaient 
pas prévues par la convention franco-italienne 
de 1670 â laquelle se référaient les juges 
romains (« le Monde » daté 2-3 septembre). Une 


nouvelle démarche a été faite le 29 août auprès 
de la justice française. Elle se réfère pour l’es- 
sentiel aux mêmes accusations, mais sous une 
qualification juridique différente. C'est ce tour 
de passe-passe et la nature des faits reprochés 
à M. Piperno que MM. Jean F au, Jacques 
Rameau et Jean-Claude Texier devront exa- 
miner pour rendre leur décision. Dons l'hypo- 
thèse où ces faits seraient qualifiés de crimes 
de droit commun — et non de crimes politiques, 
— M. Piperno, sous réserve d'une décision en 
ce sens du gouvernement, serait extradé. 

Avant de laisser la parole à l’avocat général, 
M. Gabriel Dupin de Beyssat, et à deux défen- 
seurs de M. Piperno, M ra Georges Kiejman et 
Henri Leclerc, la cour avait refusé la mise en 
liberté de M. Lanfranco Face, un ami de 
M. Piperno, qui s’était livré à la justice fran- 
çaise le 14 septembre f- le Monde » du 15 sep- 
tembre). La demande d’extradition de M. Pace 
sera examinée ultérieurement. 


sont saisis les tribunaux français. 
Elle relie par on fil invisible les 
événements du « mai italien » de 
1969, dont Francesco Piperno fut 
un des leoders. à cette Journée de 
mai 1978 où fut retrouvé, criblé 
de balles, dans une ruelle du vieux 
Borne, le corps de Vonorevole 
Moro. 

Dissous en 1974, le groupe 
Pouvoir ouvrier, auquel apparte- 
nait Francesco Piperno, n’a pas 
réellement disparu, aux yeux des 
magistrats romains, dans La me- 
sure où il continue d'inspirer cer- 
tains s autonomes » Italiens. Dans 
un entretien publié le 24 août 
dans Libération, M. Piperno re- 
connaissait sans difficulté les 
liens existant entre les organisa- 
tions terroristes de son. pays et 
une partie de l’extrême gauche : 
« D’une certaine manière, ü s’agit 
d’une génération qui a grandi 
ensemble (...) Les Brigades rouges 
par exemple ont été créées dans 
les années 70. en même temps que 
Potere Operaio < Pouvoir ouvrier), 
et elles se sont renforcées lorsque 
les groupes d’extrême gauche sont 
entrés en crise. Toute une série de 
gens ont rejoint les groupes ar- 
més, s Il affirme cependant qu’Q 
n’est loi-même ni « autonome » ni 
« terroriste » ; qu'il s'est pour ainsi 
dire « range ». 

La participation de certains 
«autonomes» fa l’assassinat du 
président de la démocratie- 
chrétienne parait suffisamment 
établie fa la justice Italienne jwur 
lancer, le 7 avril dernier, un coup 
de filet dans ce milieu. Ton! Negri 
et Oreste Scalaone sont arrêtés. 


L'État-juge 


L’avortement a été É7^ahiii 
e la journée du mercredi 
eptembre au C.LV.G. (Centre 
irruption volontaire de 
») de Tours a la suite dune 
ë administrative de vingt- 
•jcc heures. 

îtte action a pour origine 
décision de l’admintetralian 
avait nommé une Infirmière 
i tenir compte de l'avis de 
Lipe forte de seize personne, 
t dix médecins vacataires, 
s. au-delà de ce conflit, le 
onnel du CiV.G. souhaite 
la spécificité de .SÏÏL «Ht 
reconnue par 1 £5?^ Jî 
an de. d’autre part, te mçffens 
teams < locaux, formation 
mning ». temps) pour que 1® 
je ne soit pas quun «avor 
». — tcorresp.) 


f Suite de la première pagej 

Cette prime à l’accusation est 
encore renforcée par la faiblesse de 
ce qui est exigé d'elfe ensuite. On 
a effectivement rappelé mercredi que 
la chambre d'accusation doit uni- 
quement - s'assurer de fa régularité 
de la demande », mais que cette 
juridiction « n’a pas le pouvoir de 
procéder à un examen de la réalité 
des laits ». On comprend, dans ces 
conditions, que le magistrat auteur 
de ce rappel ait dit de l'extradition 
qu'elle était une « manière très 
spéciale ». 

Il est Juste de préciser — on 
('entendit — que la loi sur l'extra- 
dition n'est pas (ou plus) un texte 
de circonstance, puisqu'elle remonte 
au 10 mars 1927. (I n'est pas mains 
vrai qu'il y a lieu d’être interloqué, 
dût-on paraître découvrir l'Amérique, 
qu'une accusation n'ait même pas 
l’obligation légale d'être vraisem- 
blable. 

La défense, alors, dispose de deux 


méthodes pour Inciter la juridiction 
à se dira défavorable è l'extradition 
— ce qui empêche le gouvernement 
français dB donner suite è la de- 
mande étrangère. Ou bien tenter de 
démontrer l'inanité das accusations, 
ou bien dire qu'elles sont formulées 
à l'occasion d'une Infraction politique 
ou encore dans un but politique. 

Dans le premier cas, il s'agit en 
quelque sorte pour la défense de 
fournir une preuve négative : que 
l'accusé l'est à tort. On connaît la 
difficulté d'une telle entreprise. 
C'est là une étrangeté supplémen- 
taire que la preuve A rapporter soit 
celle de l’innocence et non, pour 
l'accusateur, celle de la faute. 
L'obligation légale en France pour 
Inculper et, le cas échéant. Incar- 
cérer consiste à réunir contre un cou- 
pable présumé, en des ■ présomp- 
tions graves, précises et concor- 
dantes >. L'Etat étranger est dispensé 
de cette contrainte que l'on aurait 
cm élémentaire. 


Le recours à l’odrenx 


Le fait est d'putant plus saillant 
dans l'aHaire Pipemo que l'accusa- 
teur est aussi la victime prétendue : 
l'Etat italien. Mais la victime n'a pas, 
pour cette affaire d'Etat, à venir 
justifier ses allégations. Ainsi, cette 
victime très particulière bènéficfe- 
t-elle d'une présomption de bonne foi, 
pour ne pas dira plus. Et pourquoi 
donc, alors que l'Etat italien a mani- 
festement un intérêt propre A s'em- 
parer d’un homme A qui sont impu- 
tées des entreprises criminelles dont 
l’effet serait de déstabiliser cet Etat 7 
Celui-ci porte simultanément et abu- 
sivement la casquette de plaignant 
et celle de relais de justice. 

C'est une démonstration supplé- 
mentaire que ce dossier-ci baigne, 
s'il ne s’y noie, dans un dimal 
politique. Encore est-ce un euphé- 
misme. 

Le parquet français qui penche 
(autre euphémisme) pour (‘extradition 
de M. Piperno a parfaitement vu 
l’obstacle. 

Il a donc trouvé une parade qui* 
revient à dire que, même si les 
infractions reprochées pouvaient 
avoir une coloration politique plus 
ou moins prononcée — la sinistre 
et lente mise A mort publique d'Aldo 
Moro, — le crime était tellement 
adieux qu’il empêchait que joue la 
clause de l’infraction politique. 

L’Idée n’est pas de bon augura, 
car il y a lieu de craindre, si elle 
était cette fols-ci retenue, qu’on ne 


la voit se muer en Jurisprudence 
dont tout exilé devrait se méfier. 

Mais elle prèle & une double 
critique. La première peut être 
empruntée à M. Olivier Guichard qut, 
du temps qu'il était ministre de la 
justice, avait récusé l'expression 

- crime odieux -, en faisant obser- 
ver qu'il n’en connaissait pas qui 
fussent charmantes. On pourrait 
ajouter, après celui qui se voulait 
« ministre de le lof », que cette 
notion n'a pas d'existence établie 
en droit français. 

Il sera donc intéressant d'examiner, 
le cas échéant, comment les magis- 
trats juatifïeraient, dans leur argu- 
mentation favorable à l'extradition, ce 
recours à l‘ « odieux -. 

(I est exact cependant que l'épi- 
thète figure ê l'article 5 de la loi sur 
I 1 extradition. Il y est précisé que 

- les acres commis au cours d’une 
Insurrection ou d’une guerre civile (...) 
ne pourront donner Heu à r extradi- 
tion que s’ils constituent des actes 
de barbarie odieuse (...)) -. Certes, les 
juges ont déclaré -ne pas taire de 
politique - et « ne pas lire les jour- 
naux ». On n'ose toutefois Imaginer 
que, à l'occasion d'un arrêt favorable 
à l'extradition de M. Piperno et fondé 
sur l'adjectif - odieux les Juges 
n’en viennent & proclamer, implicite- 
ment peut-être, mais solennellement 
que !' Italie est en état de guerre 
civile.- 

PHILIPPE BOUCHER. 


Francesco Piperno s’échappe. Il 
sera appréhendé quatre mois plus 
tard a Paris, dans un café du 
quartier de la Madeleine. Le 
raisonnement de la justice de son 
pays est simple. Même s'il n'est 
pas sans faille. Francesco Piperno, 
explique-t-elle. a demandé à une 
de ses amies d’héberger dans son 
appartement romain deux «bri- 
gadistes » arrêtés depuis : Valerio 
Mofucci et Aflriana Faranda, 
Dans cet appartement. la police 
devait retrouver un pistolet- 
mitariUeur Skorpion, d'origine 
tchèque, dont l’enquête a montré 
qu'il avale servi à assassiner Aldo 
Moro et le Juge RI car do Palma 
trois mois auparavant. 

Les enquêteurs devaient, en 
outre, découvrir un pistolet uti- 
lisé au cours d'un attentat commis 
contre le siège de la démocratie 
chrétienne à Borne et lors duquel 
deux policiers furent tués, ainsi 
que de faux cachets. Identiques fa 


ceux retrouvés dans l’appartement 
qui avait servi de base a l’enlève- 
ment d'Aldo Moro. 

Le raisonnement de te Justice 
Italienne est Le suivant : puisque 
Francesco Piperno a demandé à 
une amie d’héberger deux terro- 
ristes (ce qu’il nie). Il 'est loi- 
même. A ce titre, il a nécessai- 
rement participé aux crimes dont 
les armes ont été retrouvées chez 
cette amie. 

Une autre affaire lut est repro- 
chée : d'avoir rencontré fa trois 
reprises, au moment de l'enlève- 
ment d'Aldo Moro, le vice -sec ré- 
taire du parti socialiste, M. Claudio 
SJgnarile, pour trouver le moyen 
de sauver la vie de l'otage. Preuve 
des liens de Francesco Piperno 
avec les Brigades rouges : celui-ci 
avait même, fa en croire les ma- 
gistrats romains, déclaré trote ou 
quatre jours avant l'assassinat du 
président de la démocratie 


chrétienne que 1a situation deve- 
nait s précipitante » (sic), ce que 
soulignaient tous les journaux. Ces 
contacts ne devaient rien donner. 
Explication de M. Bettino Craxi, 
secrétaire général du FJSJL : 
* Nous n’avons pas eu. dans nos 
discussions, un partenaire pou- 
vant servir d'intermédiaire. » 

La tâche des magistrats fran- 
çais est délicate. Us ne peuvent 
ignorer tout fa fait oe contexte. 
En même temps, la loi. et™ l’op- 
portunité les Incitent fa n’en pas 
tenir compte. 

Ce danger a été perçu par la 
défense, qm s'est efforcée de re- 
pondre point par point aux argu- 
ments du ministère public. 
M* Kleiman a souligné que. 
contrairement fa ce qu’avait dé- 
claré M_ Dupin de Beyssat, rien 
ne permet d’affirmer que l'excuse 
politique ne vaut pas en cas de 
crime « odieux ». « R n’y a pas de 
jurisprudence dans ce sens ; nous 
voulez la créer, s M* Leclerc a 
rappelé que. depuis 1a loi du 
15 janvier 1963 créant la Cour de 
sûreté de l’Etat, les Infractions au 
code pénal commises dans le but 
de e substituer une autorité illé- 
gale à F autorité de l’Etat s rele- 
vaient de cette juridiction émi- 
nemment politique. N’est-ce pas 
la preuve que les faits reprochés 
à Francesco Piperno sont, eux 
aussi, politiques? 

Les deux défenseurs se sont 
référés fa l’espace Judiciaire euro- 
péen que les gouvernements, faute 
de mieux — c'est-à-dire d'être 
assurés de l’approbation de leurs 
Parlements — ne seraient pas 
fâchés de voir entrer en vigueur 
de facto sous la houlette des tri- 
bunaux, à l'occasion d’affaires 
comme celle-ci. L'enjeu, effective- 
ment, n’est pas mince. 

BERTRAND LE GENDRE. 


La mort de Pierre Goldman 
et les hésitations de la gauche 


Pierre Goldman devait être inhumé, jeudi 
27 septembre vers 17 heures, au cimetière du 
Père-Lachaise. Auparavant, une procession 
silencieuse devait accompagner le cercueil à 
travers les rues de Paris, depuis l'Institut 
médico-légal, quai de la Râpée (12 e arrondisse- 
ment). Trente et une organisations de gauche, 
ainsi que les proches et les amis du militan t 
décédé, avaient appelé les Parisiens à rendre 
un dernier hommage fa la mémoire de Pierre 
Goldman. 

Une semaine après sa mort les 
demeurent introuvables. La brigade criminelle, 
chargée de l'enquête, continue ses investiga- 


tions et prépare les portraits-robots des trois 
tueurs de Pierre Goldman. Après avoir exploité 
l'hypothèse d’un crime commis par des 
membres de l'extrême droite, les enquêteurs 
tentent désormais d'en vérifier une aube ■ un 
assassinat co mmi s par des malfaiteurs fa la 
solde des milieux d'extrême droite basques 
espagnols. Plusieurs criminels français auraient, 
en effet, passé un ■ contrat » avec l’aile droite 
du patronat espagnol et seraient chargés d'éli- 
miner des militants basques ou certains de 
leurs amis. Sans repousser cette hypothèse, les 
policiers estiment ne pas avois encore d'élé- 
ments pouvant accréditer cette thèse. 


Plus d'une centaine d’intellec- 
tuels, membres du P.C.F., ont 
signé, mercredi 26 septembre, un 
appel lancé par la revue com- 
muniste Dialectique, Incitant les 
membres de leur parti fa parti- 
ciper aux obsèques de Pierre 
Goldman qui doivent avoir lieu ce 
jeudi 27 septembre & 16 heures 
(voir nos dernières éditions). 
Parmi les signataires de cet appel, 
figurent les noms de Mmes Chris- 
tine Buci, Catherine Clément, et 
de MM. Etienne Balibar, Jean 
Ellenstein, Jean Bony et Gilles 
Perrault. Ces intellectuels ap- 
pellent également, « conformé- 
ment aux traditions de lutte anti- 
fascistes et démocratiques du 
P. CP., communistes et démo- 
crates » fa participer fa te réunion 
unitaire que doivent organiser, 
mardi 2 octobre, fa la Mutualité, 
les trente et une organisations et 
mouvements de gauche, réunis au 
sein d’an comité. 

Cet appel peut apparaître 
comme un désavœu de la position 
du parti communiste qui ne s'est 
pas associé fa l'Initiative du comité 
des trente et une organisations, 
préférant envoyer le bureau des 
parlementaires communistes, faire 
une démarche de protestation au 
ministère de l'intérieur et deman- 
der fa M. André Lajoinie^ dépoté 
(P.C.) de l’Ailier, de poser une 
question écrite fa M. Raymond 
Barre, concernant les circons- 
tances de 1a mort de Pierre 
Goldman. 

Les intellectuels communistes 
signataires de l’appel de la revue 
Dialectiques n’ont pris leur déci- 
sion qu’après une dernière réu- 
nion, mardi 25 septembre, fa 1a 
Fédération de Paris de Leur parti. 
Us ont reproché à leur direction 
de ne pas participer aux cérémo- 
nies fa la mémoire de Pierre Gold- 
man, de crainte de voir une 


telle Initiative prise pour une 
action a à la base » avec le parti 
socialiste. Les signataires de l'ap- 
pel regrettent aussi que V Huma- 
nité, dans une biographie de 
Pierre Goldman, publiée dans 
son édition du 24 septembre, 
n’ait pa« fait mention de l'adhé- 
sion avant 1978.- dn militant as- 
sassin è fa l’Union des étudiants 
communistes fUJLC j 
La C.G.T., la FEN n'ont pas 
appelé, non plus, leurs adhérents 
fa participer aux obsèques de 
Pierre Gôoklman ni fa ia réunion 
unitaire de la Mutualité. La 
La CJD.T. devait, en revanche, 
envoyer une délégation confédéral 


aux obsèques, tout comme le 
Mouvement des radicaux de gau- 
che. Cependant certaines sections 
syndical» ont, d’autre port, an- 
noncé qu’elles souhaitaient s’as- 
socier fa l’initiative des trente et 
une organisations de gauche. 
C’est 1e cas notamment du Syn- 
dicat des correcteurs C.G.T. . qui 
estime que « le passé de Pierre 
Goldman en faisait une victime 
désignée pour les nostalgiques de 
Vichy, les résidus de POA.S. et 
autres émules des « escadrons de 
la mort » brésiliens » .et rappelle 
que ale plasticage de la voiture de 
M. Maurice Lourdes, ouvrier du 
Livre, est resté impuni ». 


Les militants bretons devant la Cour de sûreté de l'État 


• L’Association des amis de 
« Rtvarol » (•), réaffirmant son 
hostilité inconditionnelle fa toute 
forme de violence, se Joint aux 
autres organisations et mouve- 
ments qui souhaitent un prompt 
aboutissement de l'enquête 
ouverte sar la mort tragique et 
mystérieuse de Pierre Goldman. 
Elle rappelle fa cette occasion 
que les recherches théoriquement 
entreprises il y a dix-huit mois, 
après l'assassinat du Journaliste 
et historien François Dnprat 
(membre du bureau politique du 
Front national), nont encore 
donné aucun résultat. 

êr fl. passage des Marais, 
75010 Paris. 


Clair-obscur 

La Cour de sûreté de l'Etat, dirigée par M. Claude AUaer. 
examine, depuis le lundi 24 septembre, le dossier des attentats 
et vols d’explosifs reprochés aux militants bretons du FJLB.- 
AJUL (Front de libération de la Bretagne-Armée révolutionnaire 
bretonne) du groupe Finistère. Dominant toutes les audiences, 
nn certain sentiment de malaise prévaut, p n i-s q a e la Cour 
s’appuie largement, dans ce travail de patience, sur les aveux, 
jamais signés, d'un accusé, M. Michel Herjean. Ses déclarations 
— procès-verbaux rédigés par la police judiciaire de Rennes 
durant une garde à vue de six jours, alors que l’accusé souffrait 
d’un fort diabète — sont bel et bleu «frappés de suspicion-, 
selon la formule de M e Jean-Pierre Mignard, qu'elles soient 
authentiques ou prétendues. 

mite » comme les a désignés le 
président, et des dirigeants. Le 
groupe du Finistère n'aurait ainsi 
pour interlocuteur qu'une s boîte 
aux lettres morte», qui, & l’oc- 
casion. fournit des explosifs et 
revendique des attentats. Celui 
d’Ille-et-Vilaine, on le sait, ren- 
drait compte fa un certain 
e M. X„ » (le Monde du 25 sep- 
tembre). 

Ce « M. X™ », cette « botte aux 
lettres », ne serait-ce pas M. Yann 
Fonéré. par exemple? Nul ne le 
sait encore. Sous-préfet fa Mor- 
laix durant la dernière guerre, 
aujourd’hui autonomiste breton, 
considéré par les policiers comme 
im j- patron du P J. JB. », 11 est en 
tcit cas de plus en plus «pré- 
sent » dans les débats. El ne dis- 
sipera pas pour autant le clair- 
obscur ambiant M. Fouéri, jugé 
par défaut, s’est recyclé dans le 
mareyage, en Irlande. 

LAURENT GRE1LSAMER. 


Ce malaise est fa coup sûr ren- 
forcé par un double clair-obscur 
politique propre au procès. De 
fait, les mobiles qui ont animé 
et qui animent encore visiblement 
certains des auocosés n'apparais- 
sent pas de manière évidente, 
comme si tout un travail de pré- 
paration et d'explication politique 
avait été en partie négligé. Ainsi, 
mercredi 28 septembre, seuls deux 
accusés comparaissant libres, 
mm Bernard Dellaca-Mlnot et 
Erwan Le Coadic, ont- Es claire- 
ment su exposer les mobiles de 
leur action : protestation contre 
la marée noire de V Amoco-Cadiz, 
pour l'un ; contestation de la 
politique industrielle conduite en 
Bretagne, pour l'autre. 

Sur un autre plan le contenu 
des débats renvoie l'image d'un 
mouvement FU3. - AJELB, extrê- 
mement cloisonné et rigide, où 
coexisteraient, séparés par une 
espèce de no man’s land, des 
exécutants, « camarades en dyna- 




( 


r 


i 



i 

i 

i 

ï 


\ 


Page 14 — LE MONDE — 28 septembre 1979 • • ■ 


JUSTICE 


DÉFENSE 


Haas 

ef jugements 


Petites annonces 
électorales : 
quatre condamnations 
à Besançon. 

DHL Raymond Tonrraln, député 
de lu 1» elr conscription du 
DouDb; Michel Blttaid, professeur 
fa médecine, candidat UJ>J. aux 
dernières élections législatives; Mi- 
chel Meandre. secrétaire de divers 
organismes patronaux de Franche- 
Comté ; Martial Lenolb oui fut le 
directeur de la campagne du can- 
didat ÜJJ-P-, et Louis Courbet, re- 
traité, maire d'Oraass, snppléant de 
VL BU tard, comparaissaient, mercredi 

26 septembre, devant le tribunal de 
grande Instance de Besançon sous 
l'Inculpation d’infraction an code 
électoral, La fédération socialiste dn 
Doubs, représentée par son secrétaire, 
HL IHercadlé, conseiller général, et 
M, éosepf Pinard, conseiller général 
et adjoint au main de Besançon, 
avait porté plainte, en 1978, contre 
1 s cinq inculpés parce que ceux-ci 
avalent fait paraître dans l’hebdo- 
madaire gratuit «GABa trois an- 
nonces parantes durant la période 
4ie la campagne électorale. Cette 
pratique est Interdite par une loi 
de USB. 

La deux parties civiles deman- 
daient le franc symbolique et la 
publication du Jugement d»"s la 
presse. Le tribunal a accordé du 
circonstances atténuantes à quatre 
des prévenus en le condamnant à 
1 000 francs d’amende et a relaxé le 
cinquième, SL Courbet. La fédéra- 
tion du parti socialiste obtient 
3 francs de dommages et. Intérêts, 
ainsi que M. Pinard. — (Corresp.) 

L’anfenr ef Pédifeur 
des « Nouvelles Sectes » 
poersams en diffamation. 

Un nouveau procès en diffama- 
tion a été Intenté par les frères 
Melchior qui diirgeaient la secte 
des Trois Saints Cœurs, en Bel- 
gique, a eu lieu, mercredi 26 sep- 
tembre, à Paris. MM. Robert Mel- : 
chior, Victor Melchior, Mlle Isa- 
belle de Westphall, et la société 
Pianto, qui exploite un produit 
«aux vertus mirifiques », récla- 
maient 80 000 francs de dom- 
mages-intérêts à MM Paul Fla- 
mand, ancien directeur des édi- 
tions du Seuil, et Alain Woodrow, 
auteur du livre les Nouvelles 
Sectes paru en juin 1977. 

M. Robert Melchior s'est plaint 
d’avoir été atteint dans son hon- 
neur par des allégations conte- 
nues dans l’ouvrage selon les- 
quelles Il aurait été impliqué dans 
l'affaire d'enlèvement et d'escro- 
querie financière -jugée . A Moqs- 
en 1974 et 1975 fie Monde du 
17 janvier et du 5 février 1975). 
Au cours de l’audience, M. Ro- 
bert Melchior a appris du cha- 
noine Brteven, secrétaire du pri- 
mat de Belgique, cité & la barre 
des témoins, qu'il avait été sus- 
pendu en janvier 1976 de ses 
fonctions sacerdotales. M Mel- 
chior a indiqué qu’il n'avolt pas 
été avisé de cette décision et 
qu'il se considérait toujours 
comme prêtre. Aliénant la benne 
foi de l'éditeur et de l'auteur en 
cause, M* Antoine Weill a de- 
mandé la relaxe de ses clients. 
Jugement le 24 octobre. 

• Deux vigiles effectuant me 
ronde dans le sous-sol d'un 1m-, 
meuble situé 354, rue Lecourbe à 
Paris, dans le quinzième arron- 
dissement, ont été agressés, dans 
la nuit du mercredi 26 au jeudi 

27 septembre, par deux hommes 
qui ont ouvert le feu sur eux. 
L’un des deux vigiles a été tuèi 
sur le coup. 11 s’agit de M. Moha- 
med Hache mi, trente-trois ans. 
domicilié & Sartrou ville (Yveli- 
nes). Le second, M. -Mohamed 
Kaouche, qauracte ans. résidant 
dans le dix-huitième arrondisse- 
ment, à Paris, a été transporté 
h l'hôpital de la Pitié dans un 
état grave. 

• Un policier inculpé de proxé- 
nétisme à Nice. — Un gardien de 
la paix, M. Gilbert André, âgé de 
vingt- neuf ans. a été inculpé et 
Incarcéré à Nice, samedi' 22 sep- 
tembre .pour proxénétisme. La 
brigade mondaine de la sûreté ur- 
baine de Nice avait, semble-t-il» 
ouvert une enquête sur les agisse- 
ments du gardien de la paix après 
l'arrestation, ie 11 septembre, de 
trois proxénètes appartenant à la 
bande des <r gitans» de Marseille, 

• Trois faux policiers en civil 
ont été interpellés, dimanche 
23 septembre. & Nancy : Hervé 
Botelot, VJLP, Laurent Ardouln, 
sans profession et Didier Bour- 
bon» saveur, tous trois âgés 
de vingt ans, avaient mis 
a à l’amendes des automobilistes. 
Us ont été arrêtés dans une dis- 
cothèque alors qu’lis se faisaient 
passer pour des inspecteurs de 
la brigade des mineurs. - 
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13% des réservistes étaient absents à Canjuers (Var) 
pour la manœuvre de mobilisation < Chamois > 


Ancien commandant Je l'opération de mai 1978 sur Kolwezi 

Le colonel Philippe Érulin est mort à Paris 


Can|uers (Vai). — • SI vous m’aviez 
demandé d" organiser mon temps moi- 
même. ie l'aurais organisé autre- 
ment. a Devant son mortier, le 
casque vissé sur la téta par une 
iugulaire qui l'étrangle presque, ce 
soldai du 275* régiment d'infanterie 
de réserve, un ouvrier tourneur de 
Grenoble rappelé pour la manœuvre 
• Chamois », avance cette critique 
sur les sollicitations du général Jean 
Lagarde, chef d'état-major de l'ar- 
mée de terre, qui était venu, mer- 
credi 28 septembre, à Canjuers 
(Var), Inspecter cet exercice de mo- 
bilisation d'une division d'infanterie 
de réserve, la 114*. 

Avec lui, deux mille cent cinquante- 
six autres rappelés pour le circons- 
tance, sur le territoire de la V* région 
militaire, dont le P.C. est à Lyon, 
et qui couvre les réglons écono- 
miques Auvergne, Rhône-Alpes, Lan- 
guedoc - Roussillon, Provence - Côte 
d'Azur et Corne. 

Etrange manœuvre de mobilisation, 
en vérité, dont il a fallu choisir avec 
soin tes dates (du 24 au 28 sep- 
tembre), » entre le récolte du mais 
de Clermont-Ferrand et te traitement 
des vignobles du Beaujolais pour per- 
turber le moins possible rexistence 
professionnelle ou familiale des ré- 
servistes », explique le général de 
division Xaard, qui dirige l'opération. 

Au total, 12,9 % des réservistes 
ne se sont pas présentés sans don- 
ner au préalable les raisons de leur 
absence au commandement. En re- 
vanche, au 275* régiment d'infan- 
terie de réserve, c'est le fils — un 
jeune lieutenant rappelé — qui est 
placé sous les ordres de son père, 
colonel, un ancien du maquis du 
Ver co ns, devenu officier de rensei- 
gnements en Algérie avant de quitter 
l'armée d'active II y a six ans. Au 
2 æ* régiment d'infanterie de ré- 
serve, ce sont des frères jumeaux 
que l'unité a dû accueillir bien qu’un 
seul art été convoqué à - Chamois », 
l'autre n'ayant pas voulu être séparé 
de son frère pendant six Jours. 

Le baptême de Pair 

Pour la première foie, l'armée de 
terre avait prévu, è l'occasion de 
cet exercice de réservistes préparé 
depuis le dernier trimestre de 1978, 
de transporter par avions, depuis 
Clermont-Ferrand et Lyon, deux régi- 
ments entiers d'infanterie et d'ache- 
miner, par hélicoptères, depuis 
Valence, un troisième régiment Jus- 
qu'au camp de Canjuers. Un qua- 
trième régiment, constitué de blindés, 
est venu par la routa 

En plusieurs rotations, huit avions 
Transali ont transporté Jusqu'à mille 
six ..cent . trente militaires, et .vingt-, 
trois 1 hélicoptères 'Punis '.si Super- 


De notre envoyé spécial 

Frelon ont acheminé sept cents 
militsJres environ. Un baptême de 
Falr pour la plupart d’entre eux 
puisque, selon le commandant de la 
5* région militaire. 80 Va des réser- 
vistes n'avalent jamais pris i'avlon. 

La manœuvra • Chamois » est 
destinée à mettre & l’épreuve la 
cohésion et la capacité opération- 
nelle d'une division d'infanterie cons- 
tituée à la mobilisation, par déri- 
vation de l ' unité d’active, c'est-à-dire 
que la division d'actlve — en l'occu- 
rence la 14* division d’infanterie 
basée à Lyon — est chargée, dès 
le temps de paix, de préparer la 
mobilisation de la formation de 
réserve qui lui est rattachés, de 
Téqulper avec des matériels qu'elle 
stocke et d'instruire les réservistes. 


LES < DÉMÉNAGEURS > 
DE BR0VËS 

Acquis par fermée avec les 
terrains de Canluers, le village 
de Brovès, traversé par la D. 25, 
esf la cible où doivent conver- 
ger avant ce ieudi 27 septembre 
les forces de la 114 m division 
d’infanterie de réserve pour y 
réduire une résistance installée 
aux fins de rexerclce « CAa- 
mo/s ». 

Village abandonné par ses 
solxante^iuft habitants relogés 
ailleurs. Bravés doit aujourd'hui 
être gardé, de tour comme de 
nuit, par des militaires dont la 
mission permanente, en plein 
centre du camp de Canjuers, est 
le chasse eux vandales. A plu- 
sieurs reprises, fermée y a dé- 
busqué des amateurs de vieilles 
p/erres, de ni//es anciennes ou 
d'encadrement de belles portes 
de maisons bourgeoises, autant 
de matériels ou de matériaux qui 
ne sont pas perdus pour fout le 
monde puisqu'on les retrouve 
ensuite dans las résidences se- 
condaires des environs. 

Dé/è, la gendarmerie a été 
appelée pour, surprendre, sur le 
fait, un - déménageur » de ber- 
gerie. L’armée, confie un officier 
général, doit apprendre à repren- 
dre è un ennemi les bourgs et 
villages qu’il aurait ocoupéa dans 
aa progression. « Nous avons 
donc besoin de Brovès pour cet 
apprentissage, mais les chapar- 
deurs en feraient vite des ruines 
à la Pompèl ou à la Volubilis. » 
/ 1 >■ • »;■ ■ . . .. 


C'est un système que l'âtat-major 
expérimente en vraie grandeur depuis 
une année maintenant, puisque » Cha- 
mois ». à l'exception de la phase 
d'aérotransport de la division de 
réserve propre à la manœuvre de 
Canjuers, a déjà été précédé de 
deux exercices comparables en sep- 
tembre 1078 dans le Sud-Ouest et 
au début de ce mole de septembre 
en Bretagne. Le général Le Borgne, 
qui commanda la 5* région militaire, 
estime & 2,3 millions de francs le 
coût de » Chamois ». 

A la pêche l 

On perçoit encore quelques tâlon-l 
nements dans la recherche de l'effi- 
cacité maximum du mécanisme ainsi 
mis en place, tant elle dépend de 
la qualité de l’entraînement et de la 
motivation des personnels de réserve, 
cadres et hommes du rang, convo- 1 
qués. Lee artisans, les commerçants, 
les agriculteurs, les salariés horaires 
des petites entreprises, bref tous 
ceux pour qui toute absence se tra- 
duit per une perte sèche de leurs 
rémunérations, ont beaucoup de dlf- 1 
Acuités à répondre à l'appeL 

Parfois, la nonchalance sur le ter- 
rain de certains réservistes prête à 
sourire. Témoin, le général Lagarde 
qui s’est enquis, auprès d'un capl- ; 
taine de réserve Incitant sa section ' 
du 292* régiment d'infanterie à pren- 
dre le village de Brovès occupé par 
l'adversaire, si ses subordonnés 
• allaient 6 la pêche » ou montaient , 
à l’assaut I ' 

«Classée dans les forces régio- 
nales, la lié* division née en 1977 
avec le nouveau plan de mobilisa- 
tion, a expliqué le colonel Sllvestre, 
officier d'active qui commande cette 
unité de réserve, constituerait, en oas 
de crise, T un des principaux élé- 
ments de manœuvre et de combat 
destinés au maintien de le sécurité 
de la vaste zone de défense sud- 
est. » 

Le général Lagarde assigne è 
ces forces — R y en aura quatorze 
constituées é la mobilisation pour 
renforcer les quinze divisions d'ac- 
tive. — la lutte contre « les comman- 
dos adverses de toute nature, débar- j 
qués. Infiltrés ou parachutés, dont [ 
nous avons désormais une Idée très , 
précise » w Interrogé sur la modicité 
de l'équipement actuel de -telles uni- 
tés, la chef d'état-major de l'armée 
de terre réplique : «Nous essayons 
de construire un Instrument compa- 
tible avec les ressources financières 
dont nous disposons, ou que noua 
escomptons, et susceptible d'assurer 
la défense en accord avec lea déci- 
sions du pouvoir politique . » 

■ 1ACQUES ISNARD, - 


RÉDUITE EN EFFECTIFS 


One armée de métier monterait pour son entretien annuel 
de 2,8 à S, S milliards de francs de plus que la conscription 


En annexe dn rapport quH a 
consacré, an nom de la commis- 
sion de la défense de l'Assemblée 
nationale, â l'exécution de la loi 
de programmation militaire 
1971-1982. et qui sera examiné 
par les députés le mardi 2 octo- 
bre an Palais-Bourbon (le Monde 
du 21 septembre), M. Arthur 
Paecht» député UJDJ. du Var, 
publie les coûts comparés en 
millions de francs d’une armée 
de- conscription de 500000 hom- 
mes et d'une armée de métier 
dont les effectifs seraient de 


350 000 et de 460000 hommes 
selon les hypothèses retenues. 

A l’heure actuelle, .les forces 
années françaises Issues de la 
conscription .totalisent 587812 
personnels militaires, parmi les- 
quels 78496 gendarmes. En réa- 
lité. ces forces, si l’on exclut la 
gendarmerie.- réunissent 340 720 
personnels d'actlve -et 274 474 ap- 
pelés. 

En 1976 déjà, l’état-major de 
l’armée de terre avait déterminé 
le coût comparé d’une armée de 
métier, sans appel au contingent, 
et de la conscription. Les évalua- 


tions financières, ' ' qui figurent 
dans le tableau d -Joint repris du 
rapport de M. Paeeht, ont été 
actualisées en mimons de francs 
1979 et portent sur les seuls coûts 
liés aux effectifs (rémunérations, 
charges sociales et vie courante). 

On notera que, dépenses d Ins- 
truction et d'équipement non 
comprises, des armees de métier 
de 480000 hommes et de 350 000 
hommes coûteraient respective- 
ment 5 588 et 2 845 millions de 
francs de plus que l'année de 
conscription groupant 500 000 
hommes. [ 



Pu 28 au 30 septembre 


LA VILLE DE CANNES VIVRA A L'HEURE DELA MARINE NATIONALE 


Des Journées de la marine na- 
tionale sont organisées à Cannes 
(Alpes-Maritimes) du vendredi 28 
au dimanche 30 septembre. Cer- 
taines de ces manifestations, 
destinées officiellement à e don- 
ner une image aussi réaliste et 
complète que passible des moyens 
de la marine' et de leur emploi ». 
seront retransmises en direct 
par TF L 

- Ces journées comprendront 
notamment un défilé naval dans 
la baie de Cannes de dix-huit 
bâtiments de la marine, et prin- 
dpalemeritrfes deux porte-avions 


Foch et Clemenceau (avec leurs 
avions et 1 leurs hélicoptères!, le 
croiseur antiaérien -Colbert, l’es- 
corteur antiaérien la Gatisson- 
escorietus rapides le Provençal, 
le Vendéen et l'Agenaü. Ce dé- 
filé, qui aura lieu le samedi 
29 septembre, entre 17 heures et 
18 b. 30. sera retransmis en direct 
par TF L 

Depuis le défilé naval, • devant 
Nice, -du U juillet 1976, en pré- 
sence du chef dé! l’Etat et du 
premier ministre de- l'époque» 
U Jacques Chirac, la marine 
nationale n’avait paa organisé 


nue présentation publique de -ses 
activités à une telle échelle. 

En plus de la retransmission 
en direct du défilé, TF 1 présen- 
tera son Journal .télévisé de 
13 heures depuis le Clemenceau, 
avec la participation de ML Yvon 
Bourges, ministre de la riafow » <- 
Dans la soirée, le porte-avions 
servira- à nouveau de plateau' à 1 
une émission 1 de variété. ; 

Au cœur dé la villes une expé- 
dition sera consacrée à la marine 
d’hier ' e t d’aujourd'hui» et des 
concerts de musique militaire 
sont prérnis dans Cannes et sur 
le littoral cannois. 


à l’âge de quarante-sept ans 


Ancien commandant du 
2 e régiment étranger de para- 
chutistes et de 1* « opération 
Léopard » sur Kolwezi en 
mal 1978, le colonel Philippe 
Erulin, quarante-sept ans, est 
mort mercredi 26 septembre, 
à l’hôpital militaire du Val- 
de-Gr&ce à Paris, après avoir 
été pris d’on malaise an cours 
d’une séance d'entrainement 
sportif de l'état-major en 
forêt de Fontainebleau 
(Seine-et-Mame) . 

Né le 5 fumet 1932 . à Dôle 
(Jura), füs d’un officier supérieur 
tué au combat en Indochine, sorti 
de Samt-Cpr, en 1954, dans in- 
fanterie. le lieutenant Erulin 
fut affecté en Algérie, de 1955 
& 2962, au 2" régiment de 

parachutistes coloniaux, puis au 
1” régiment étranger de para- 
chutistes. 

Lieutenant - colonel, comman- 
dant le 2* régiment étranger de 
parachutistes (2* REP), à Catoi, 
depuis 1976, u est promu colonel 
en 1977 et ü est parachuté, le 
19 mai 1978, prés de la ville 
minière de Kolwezi. au Shaba 
(Zrâre), occupée par une colonne 
de > gendarmes katangais-* venue 
d’Angola, pour en reprendre le 
contrôle et assurer la sécurité 


des Européens dont beaucoup ont 
déjà été massacrés . 

Au début de juin, à Calai, son 
temps de commandement étant 
terminé, le colonel Erulin avait 
été nommé adjoint au chef du 
bureau « emploi b à l’état-major 
de l’armée de terre et chargé 
plus spécialement des troupes 
aéroportées. 

Depuis (opération tPhéopard», 
le colonel Erulin avait été invité, 
en Fronce ( dans des établisse- 
ments scolaires, par des chambres 
de commerce ou des associations 
culturelles ) et à l’étranger (par 
des écoles militaires, aux Etats- 
Unis). à relater, dans des confé- 
rences publiques, les circonstan- 
ces de l’expédition française sur 
KoltoezL A cette occasion, Ü avait 
personnellement reçu un très 
abondant courrier de Français 
qui déclareaient avoir approuvé 
l’action du 2* REP. Il avait par- 
ticipé A l’élaboration du scénario 
d'un film, en cours de tournage 
qui sortira au début de 1980, Inti- 
tulé Opération Léopard, produit 
par M. Georges de Beauregard, 
mis en scène par M. Raoul Coû- 
tant, interprété notamment par 
MM. Bruno Cramer, Pierre Vaneck, 
Jacques Perrin. Robert Etcheuerry 
(qui incarne le colonel Erulin) 
et dans lequel Jean Seberg, décé- 
dée le 8 septemb re dernier, jouait 
le rôle d’une Européenne otage 
à KotvexL 


LE SILENCE 


Au héros de Is rapide cam- 
pagne de Kolwezi; la président 
de la République avait remis, 
l’an dernier, les Insignes de 
commandeur de la Légion d’hon- 
neur aux Invalides,' apnée' l'avoir 
félicité A Calv] devant une foule - 
partagée. Le ministre de la dé- 
fense, M. Yvon Bourges, avait 
proclamé sa • confiance totale et 
son estime » à cet « officier de 
grande valeur et d’une grande 
capacité ». 

Mais Philippe Erulin est mort 
sans qu'on lui ait donné le droit, 
qu'il avait demandé, .de répon- 
dre aux terribles accusations 
dont if était l'objet Seul, le 
ministre de la défense avait 
décidé de portai plainte en dif- 
famation contre deux quotidiens, 
Libération et Rouge, devant la 
17* chambre de Parie. 

Commandant la 2* régiment 
étranger .de parachutistes, il diri- 
geait l'bpâratjdn üè dégagement 
de Kolwezi eu Zaïre lorsque la 
foudre est tombée. René Andriau, 
rédacteur en chef de rHqmaniti, . 
au cours, d'une émission des 
« Dossiers de l’écran », üaccu- 
s ait d’avoir torturé des prison- 
niers en Algérie, alors qu'il était 
Jeune lieutenant 

Le lendemain, (Humanité citait 
son témoin. - Henri Alleg, édltç- 
riallsle' du quotidien communistes 
auteur de la Question, affirmait 
que. pendant la bataille d'Alger’ 
en 1957, arrêté et conduit é la 
villa Suslnl, centre ■ d'interro- 
gatoires .» de la 10* division 
parachutiste. Il avah ■ rencon- 
tré » un JlBirîenant parachutiste 
nommé Erulin qui. * (...) prenait 
part directement è l'exécution 
des suppliciés ». Le lieutenant 
Erulin servait effectivement à 
l'époque à ta 10* division para- 
chutiste chargée du ■ maintien 


de Tordre • sous le commande- 
ment du général Massu. 

M. Bourges, ministre de la 
défense, s'indigne : » Cost une 
opération contre F armée », et 
M. Pierre Messmer, ancien mi- 
nistre des armées du général 
de Gaulle, fait état de la «ré- 
volîe » ressentie par les- Fran- 
çais et ajoute « Personne n’a 
le droit d'aborder ce problème. 
U s’agit de faits couverts par 
la loi [du 31 juillet 1968 portant 
amnistie . générale pour les In- 
fractions et les fautes commises 
en relation avec ta guerre d'Al- 
gérie] et nous n’avons paa le 
droit d’en parler.» 

Au nom de la loi se trouvaient 
ainsi bâillonnée à la fois les 
accusateurs, du moins en prin- 
cipe, et, dans la pratique, ['ac- 
cusé. Il fallait è tout prix éviter 
le « grand déballage » qui eût 
mis è rude épreuve la cohésion 
ef ie prestige encore /régi las de 
l'année et risqué de -semer la 
tempête dans les milieux poli- 
tiques. Le colonel. Erulin fut de 
ceux qui découvrirent et arrê- 
tèrent Henri Alleg, ses cama- 
rades, nés proches et lùt-mémê. 
en privé, ont toujours affirmé 
qu'il n’exerça jamais aucune 
responsabilité à -lé vïUa Seslnl. 
Omécartait, disent -Ils, des sales 
besognes' , les Jeunes officiera 
'frais émoulus des écoles mili- 
taires. . 

Lui-même s'est refusé à toute 
conversation officielle avec un 
Journaliste sur ce sujet, en de- 
hors de la présence d'un officier 
mandaté par le ministère. Il en 
avait reçu l’orêjre formeL Ce 
silence devant les accusations 
qui risquaient de sa renouveler 
chaque fols que son nom serait 
prononcé était lourd è porter. 

J. P. 


SCIENCES 


DK PERSONNALITÉ DU MONDE SOBUfflQUE El BBUSim 
ÉMIRENT AU CONSEIL D'ADMINISTRATION DU CJLRi. 


Une nouvelle étape a été fran- 
chie dans la mise en place de la 
réforme du Centre national de la 
recherche scientifique «XNJLSJ 
avec la désignation, mercredi 
26 septembre; .'.eh: conseil des 
ministres, de dix personnalités du 
monde scientifique et Industriel 
comme membres du conseil d’ad- 
ministration de- cèt organisme. 


fi- s'agit d s MM. Philippe Boulin, 
directeur général de Creusot- 
Loire; Yvon Grattas, prêàidenb- 
dlrecteur général de la société 
Radiall ; Jean-Luc Lagardère, 
président-directeur général de la 
société Matra et Guy YerdeLL 
président dn groupe des assu- 
rances nationales a choisis en 
rdisoh de leur . compétence dans 
lâ domaine'des- recherches tndus- 
. trleües et appliquées », et de 
MU. Yves Frô ville, professeur A 
l’université dç. Rennes-i ; 

Jbuvet,. membre dé l'Institut* 'pro- 
fesseur i l’université Claude-Ber- 
nard de Lyon ; Jacques Lions, 
membre de 1 Institut, professeur 
an collège de France ; Jacques 


Metxger, professeur k Pzmiversité 
d’Alx-Maissme-m ; Icnls -Néed, 
membre de ' l'institut — .sur pro- 
position de l' Académie des ««tenççq 
— et Gilbert Dragon, professeur 
au Collège- de France — sur pro- 
position du Collège de France, 
tous t choisis en raison de leur 
compétence scientifique ». 


pour trois ans, se réuniront an 
m o i n s -trois fols par au avec les 
cinq autres membres de droit du 
conseil d’administration dont le 
président du CH ILS, M. Ourles 
Tibanlt 't lé .Monde du *12 eep- 
tembre) — pour « fixer: dans Je 
cadre de là politique nationale 
de . recherche, les orièrOàttoiu de 
l a - politique sideiaijtque . d u 
Centrer ». D'antre '.part, les six 
personnalités scientifiques du 
conseil .d'administration feront 
aussi partie du comité- scientifique 


du Centre, sous la présidence du 
directeur général du cn tlh 
M Jacques Dnooing (2e Monde 
du 20 septembre!.' 
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SILENCE 


ÉDUCATION 


Libres opinions 

La politique da citron? 

• par YVES DALMAU (*) 

P 0 ™^ ,?' nistre dB l'éducation, « /« rfl/s t/s rauxillaira aat 
essentiellement d’assurer des suppléances { 1 ) Il sa proposa 

riB , “! a ? e ™ nnis ® r une Pratique aberrante, qui consiste à confier une 
d* MNn . f 8 pus eom P le xes, ceHe d'assurer des suppléances, à 
□es personnels mis dans les pires conditions qui soient 

nari:n,!rjf IVflntl f r> - J P éda fl° 9 | que de l' enseignant-rem plaçant est rendue 
particulièrement difficile par la mobilité Inhérente à sa fonction . 

.. ravaH da suppléance, pour êlre assuré dans de bonnes condl- 
mm 3 »» U * P ? OSa une di9 P° nibllit é importante, une formation réelle et 
r I “ c ? ® ct ^ utea dans l'exercice du métier. .11 n’y a dispo- 
nibilité, c ast-à-dina capacité d'écoute et d'adaptation, que si les 

SImSTIT * aHacl6s à dÉ ^ tB,les «ches exercent dans des conditions 
Bt p8 y cholo 9lques favorables : rémunération correcle, 
garantie a emploi, charge de travail réduite, volontariat * maîtrise » 
du métier. La situation du maître auxiliaire — insécurité permanente, 
sa aires o 0 misère, fatigues dues à d'incessants déplacements — est 
aux antipodes de ces exigences. 

Les auxiliaires, mais aussi les élèves et les enseignants titulaires, 

_ * es . de cette politique. Les enseignants , comme tes autres 
catégories sociales, doivent avoir la possibilité de prendre des congés 
de maladie, de maternité, pour la formation permanente ; ils doivent 
pouvoir bénéficier d'autorisations d'absence et de dispenses de ssr- 
vice pour activités syndicales , 

C est pourquoi le SGEN-C.F.D.T. revendique la création d'emplois 
affectés au remplacement sur lesquels devraient être exclusivement 
nommés des personnels titulaires, . non débutants, sur la base du 
volontariat, avec aménagement de service, défraiement Bt affectation 
sur une aine géographique déterminée. 

. Contrairement à ce que dit M. Beullac, personne ne réclame le 
maintien et la renouvellement d'un volant de maîtres auxiliaires. Nous 
revendiquons l'arrêt de tout recrutement de nouveaux auxiliaires, la 
titularisation de tous les auxiliaires et. parallèlement, l'implantation 
d'emplois de titulaires remplaçants. 

L'argument selon lequel la titularisation des mallres auxiliaires 
se ferait au détriment des candidats aux concours n’est pas recevable. 
D'abord pour des raisons de justice. Licencier des maîtres auxiliaires 
que i'on a largement utilisés, pressurés, qui ont apporté la preuve 
de leur compétence, reviendrait à pratiquer la politique du citron qu'on 
jette après l'avoir pressé. Ensuite parce que la mise en place de 
titulaires remplaçants suffirait, à elle seule, è créer suffisamment 
d'emplois nouveaux pour intégrer les maîtres auxiliaires tout en 
maintenant un recrutement extérieur. 

Enfin parce que, contrairement aux déclarations officielles, îi n'y 
a pas trop d'enseignants. Prenons un seul exemple, les effectifs. Dans 
les Fycèes, en 1978-1979, 51,6 V# des élèves étaient dans des classes 
de plus de trente et un élèves et 10.6 “/» dans des classes de trente- 
neuf ou quarante, et les effectifs des élèves scolarisés en lycée 
progresseront dans les années è venir : dans les collèges, où les 
effectifs restent lourds en troisième (38 °/« des élèves dans des classes 
de trente et un et plus), les dédoublements sont supprimés alors que 
le travail avec des effectifs réduits est Indispensable, dans toutes 
les disciplines, avec l'institution des classes hétérogènes. 

Le SGEN, par ses Initiatives, a réussi à imposer l'ouverture d'un 
débat national, au cours duquel le ministre, et tout récemment le 
premier ministre, viennent de déclarer qu'ils étaient prêts à ouvrir 
des négociations. C'est fè une réponse normale, malheureusement rare, 
aux revendications et conflits portés par les organisations syndicales. 
Le SGEN-C.F.D.T., pour sa part, est prêt à y participer avec les 
organisations syndicales représentatives du second degré. 

{*> Secrétaire national du Syndicat général * de l'éducation 
nationale (SGEN-CJ\D.T.). 

(1) Le Monde du 14 septembre. 


DANS UN LYCÉE D'AMIENS 

Les professeurs dédoublent les effectifs 
des classes surchargées 

De notre correspondant 


Amiens. — Depuis le mardi 
25 septembre, des professeurs du 
Syndicat national des enseigne- 
ments du second degré iSNESt 
eb du Syndicat général de l'édu- 
cation nationale (SGEN-C.FJD.T.) 
du lycée technique Edouard-Gand 
& Amie ns ont réduit d’eux-mëmes 
les effectifs de leurs classes de 
seconde et de terminale. Ils n'as- 
surent les cours qu'à une moitié 
de la classe, l’autre moitié étant 
surveillée par d'autres ensei- 
gnants. Le but de cette action 
est d'obtenir La création immé- 
diate d’une nouvelle classe de 
seconde AB (littéraire et écono- 
mique), le dédoublement des 
effectifs de terminale, notam- 
ment en travaux pratiques, la 
création de postes de documen- 
talistes et de bibliothécaire, le 
rétablissement des postes de sur- 
veillante supprimés. 

Lé Syndicat national des lycées 
et collèges (SNALC, indépendant! 
et des processeurs non syndiqués 
se Joignent au 5NES et au SGEN 
pour exprimer leur mécontente- 
ment dans un communiqué com- 
mun. Sur quatorze classes de se- 
conde, affirment- ils, treize ont 
plus de trente-sept élèves et trois 


terminales dépassent le seuil de 
dédoublement officiellement « re- 
commandé » (trente-cinq élèves). 
« Quel enseignement, écrivent-ils, 
peut-on dispenser lorsque les 
Sèves sont entassés les uns contre 
les autres sans possibilité pour le 
professeur de circuler dans les 
rangs et même, dans certaines 
classes, d'écrire au tableau, faute 
de place ? a Le communiqué sou- 
ligne aussi qu’il n'y a qu'une 
documentai tete pour mille huit 
cents élèves et que la bibliothèque 
est fermée aux élèves faute de 
personnel. 

Au rectorat, on estime que Je 
dédoublement des effectifs ne se 
justifie pas. Les syndicats d'en- 
seignants qui sont à l’origine du 
mouvement de protestation ont 
décidé de durcir leur attitude en 
déposant un préavis de grève pour 
27 septembre. — M. C. 


Au redorai de Rouen 

PLUSIEURS PERSONNES 
ONT ÉTÉ BLESSÉES 
AU COURS 

D'UNE MANIFESTATION 

Plusieurs dizaines d'enseignante 
du Syndicat national des ensei- 
gnements du second degré 
tSNES), accompagnés d’ ê lus 
communistes, ont manifesté, mer- 
credi 26 septembre, dans la cour 
du rectorat de Rouen pour pro- 
tester contre la mutation d’un 
agent de service et la non- affec- 
tation d'un enseignant de l’Eure. 

Les forces de police sont inter- 
venues pour faire évacuer le rec- 
torat Au cours de la bousculade, 
plusieurs personnes ont été bles- 
sées, dont le concierge du rec- 
torat et un journaliste de V Ave- 
nir de la Seine-Maritime, corres- 
pondant local de l’Humanité, qui 
a reçu des soins à l’hôpital. La 
C.G.T. et le SNES ont appelé à 
manif ester contre « la répression 
polidère » devant la préfecture 
de Rouen, ce Jeudi 27 septembre, 
à 17 h. 30. 


U TENDANCE 
«UNITÉ ET ACTION» DE LA FEN 
PROPOSE 

UNE MARCHE NATIONALE 
SUR PARIS 

Les syndicats de la Fédération 
de l'éducation nationale, dirigés 
par la tendance Unité et Action 
(animée notamment par des 
communistes), ont réuni, le mer- 
credi 26 septembre, une confé- 
rence de presse destinée à s aler- 
ter l’opinion publique sur la 
situation réelle faite à l’ensei- 
ment » et à « appeler au déve 
loppement de l’action ». 

Les responsables syndicaux 
présents ont insisté sur le non- 
réemploi des m ai tres-auxUi aires 
dans le second degré et la me- 
nace de licenciement pesant sur 
les instituteurs suppléants. Us 
ont rappelé leur proposition 
d’une marche nationale sur 
Paris, restée « sans écho auprès 
de la direction de la Fédêrtaion 
de l’éducation nationale -» (pro- 
che des socialistes), qui, selon 
eux, refuse le dialogue avec la 
tendance Unité et Action. Dans 
l'ensemble, les critiques n'ont pas 
été épargnées à la direction de 
la FEN, jugée complice des me- 
sures gouvernementales concer- 
nant l’éducation et de l'instau- 
ration d'un « véritable consensus 

Beuüac-Ceyrac-Henry ». 

Les représentants d'Unité et 
Action ont appelé tous les syn- 
diqués, quelle que soit leur ten- 
dance, à soutenir un mot d'ordre 
d'action nationale. 
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MÉDECINE 


le licenciement d'un médecin illustre la fragilité 
du statut des assistants des hôpitani généraux 

De notre correspondant régional 

Cannes. — Le préfet de la région Provence -Côte d'Arur, 
M. Lucien Vocbel, a décidé, par un arrêté qui doit prendre efTet 
le 1" janvier 1980 au plus tard, de mettre fin aux fonctions du 
docteur Michel Ival, assistant à temps plein depuis trois ans 
H.nc le service de chirurgie du centre hospitalier de Salon-de- 
Provence (Bouches-du-Rhône). Cette décision, qui suscite de 
vives protestations, illustre la fragilité du statut des assistants 
des hôpitaux généraux. 


Au terme de ses trois années 
d'assis t&nat, il paraissait logique 
que le docteur Ival soit nommé 
dans son service an poste d'ad- 
joint, d'autant que la commission 
médicale consultative et le conseil 
d'administration de l'hôpital 
avaient donné un avis favorable 
à cette nomination. Parmi les 
raisons Invoquées par le préret 
pour la refuser, figurerait une in- 
suffisance de formation techni- 
que. et notamment le fait que le 
docteur Iva n'a pas obtenu un 
certificat d’études spéciales (CES) 
de chirurgie. . 

Le docteur Ival. qui a réalise en < 
1978 la moitié des actes opéra- 
toires de l'hôpital de Salon-de- 
Provence, rejette vigoureusement 
cet argument puisqu'il avait été 
reçu dés 1975 au concours d'as- 
sistant en chirurgie à temps 
plein et qu'en outre la loi ne pré- 
voit pas obligatoirement l'obten- 
tion d'un CES de chirurgie. Selon 
IuL « d lui aurait d’ailleurs été 
impossible de préparer ce CES à 
la faculté de médecine de Mar- 
seille puisqu’elle n'accepte pas 
l’inscription des assistants des 
hôpitaux non universitaires. » 

Le docteur Ival a reçu le soutien 
de vingt-huit des trente-trois 
médecins de Salon-de-Frovence 
et de la quasi -totalité du per- 
sonnel de l'hôpital. Les ass i stants 
et adjointe des hôpitaux généraux 
de la région sanitaire de Pro- 
vence-Côte d'Azur se sont réunis 
de leur côté et ont adopté* une 
motion dans laquelle « Üs s’élè- 
vent vigoureusement contre cette 
décision du préfet » et « souhai- 
tent vivement que le décret du 
8 mars 1968 et notamment son 
article 13 soient modifiés sans 
tarder, de teUe sorte que le li- 
cenciement d’un médecin assis- 
tant exerçant à temps plein ou 
à temps partiel dans un hôpital 
général ne puisse intervenir après 
trois ans ou cinq ans de fonctions 
qu’exceptionnellement et qu'ü 
soit obligatoirement motivé tin- 
compétence notoire ou faute pro- 
fessionnelle grave ) ». 

Les mêmes assistante et ad 
joints des hôpitaux généraux ont 
décidé de créer un comité de 
coordination pour défendre leur 
collègue. 

Le Syndicat national des meoe 
cins adjointe et assistante des 
hôpitaux non universitaires (syn- 


dicat SolLgnac) estime que s ers 
licenciements abusifs non motivés 
sont décidés sous la pression des 
hospitalo-universitaires qui veu- 
lent à tout prix caser leurs chefs 
de clinique assistants ». Le syn- 
dicat se déclare prêt, si 1e licen- 
ciement est confirmé, à déclencher 
un mouvement national de 
contestation. Le docteur ivaL de 
son côté, a Introduit un recours 
devant te tribunal administratif 
de Marseille a pour excès et dé- 
tournement de pouvoir ». 

GUY PORTE. 


Après la fermeture 
de la maternité Baudelocque 

UH SPÉCIALISTE 
SE CONSACRE A PLEIN TEMPS 
AUX PROBLÈMES D'HYGIÈNE 

M. Jacques Barrot, ministre de 
la santé et de la Sécurité sociale, 
a déclaré, le 36 septembre, aux 
Journées d’études des parlemen- 
taires U J) JF. réunis à Vittel, qn’U 
avait confié à su épidémiologiste 
(dont le nom n’a pas encore été 
communiqué), i on de nos meil- 
leurs spécialistes français », le soin 
de découvrir l'origine des Infec- 
tions de la maternité Baudelocque 
à Parts dont la fermeture a été 
décidée le 24 septembre (■ le Monde « 
du 26 septembre 1919). 

L’Assistance publique de Paris, & 
la snlte des premiers cas d'entéro- 
colite nlcéro-n écrasante, avait 
annoncé, en mai dernier, des me- 
sures pour le renforcement et le 
développement de l'hygiène. On mé- 
decin hygiéniste, non encore nommé, 
assisté d’une équipe restreinte de 
spécialistes, se consacrera désormais 
à plein temps à ces problèmes. Cette 
cellnle médicale viendra sur le ter- 
rain aider les médecins dès le début 
d'une épidémie et supervisera les 
enquêtes. 

D’antre part, les consultations à 
la maternité Bandelocqne, qui ont 
lieu dans nn antre b&ttnaent, - se 
poursuivront seulement pendant une 
quinzaine de Jours à la suite des- 
quels ces consultations seront éga- 
lement interrompues pour une désin- 
fection des locaux. 
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SPORTS 


JEUX OLYMPIQUES 


Le Conseil supérieur du sport 
africain (C.S.3.A.) fera stout ce 
gu'tl peut pour empêcher la 
Grande-Bretagne de participer 
aux Jeux olympiques de Moscou 
en 1980 ». a déclaré M. Jean- 
Claude Ganga, secrétaire général 
du CJSJSJL, interrogé, mercredi 
26 septembre, par la chaîne de 
télévision BJ3.C. au sujet de la 
prochaine tournée en Grande- 
Bretagne de l'équipe sud-afri- 
caine multiraciale des Barba - 
rl&ns. Les sportifs africains «fie 
peuvent pas comprendre pourquoi 
la Grande-Bretagne est l’un des 
seuls pays au monde à jouer 
contre les Sud-Africains. » « Cest 
une insulte au sport africain », 
a-t-il ajouté avant de conclure 
que son comité avait presque un 
an pour «éjecter» la Grande- 
Bretagne des Jeux olympiques. 

Les Bar b aria ns doivent dispu- 
ter une série de huit matches en- 
tre le 3 et le 37 octobre. Les deux 
rencontres prévues en République 
d'Irlande ont été annulées à l'ini- 
tiative du gouvernement irlan- 
dais. 

Du côté britannique, le ministre 
des sports de Mme Thatcher. 
M. Hector Munro. avait à deux 
reprises demandé aux dirigeants 
des fédérations d'annuler l'invita- 
tion, Indiquant qu'elle serait 
contraire aux accords de Glenea- 
gles, signés en 1977 par tous les 
pays du Common weal th. Ces ac- 
cords condamnent toute rencontre 


sportive avec l'Afrique du Sud, en 
raison de sa politique d'apartheid. 
Les quatre fédérations ont rejeté 
la demande du gouvernement. 


estimant qu'il y a eu « des chan- 
gements dans le rugby sud-afri- 
cain depuis 1977 s. et que les 
Barbarians sont « une équipe mul- 
tiraciale. composée de Huit joueurs 
blancs, huit noirs, et huit métis ». 

Le cabinet britannique ne dis- 
posait que d'une arme : l'Immi- 
gration Act de 1971, qui autorise 
le ministre de l’intérieur à refuser 
l'entrée en Grande-Bretagne à 
toute personne « dont la présence 
pourrait être contraire au bien 
public ». Le visa n'est pas néces- 
saire pour l'entrée des membres 
du Commonvealth dans le 
Royaume - Uni. Le mouvement 
antl - apartheid, très puissant à 
Londres, a laissé entendre qu'il 
organiserait des manifestations de 
protestation à chaque match. — 
m/jj 


VOILE 


CORRESPONDANCES 

Après la course du Fastnet 


Ayant enquêté sur la course 
pour mon journal, je confirme 
entièrement les conclusions de 
Loïc Caradec au sujet des défail- 
lances du matériel de sécurité. 
Dans Le cas de Gunslinger, le 
radeau de survie a été littérale- 
ment volatilisé, alors qu'un équi- 
pier y avait pris place ; plusieurs 
membres de différents équipages 
se sont plaints des harnais régle- 
mentaires britanniques à un seul 
crampon. 

Je voudrais apporter quelques 
précisions supplémentaires : il 
n’est pas entièrement exact que 
toutes les coques aient bien sup- 
porté l'épreuve. Gekko Six (japo- 
nais, concurrent officiel pour 
l 'Admirai' s Cupi a pu se réfugier 
dans Crosshaven, en Irlande, avec 
de multiples fissures, pas assez 
graves pour couler le bateau, mats 
assez préoccupantes — au dire 
des experts — pour mettre en 
doute la fiabilité de la ligne 
ultra-aérodynamique et légère de 
ce voilier de forme très originale. 


Ron Holland, dessinateur mon- 
dialement réputé qui a conçu 
Apple oj the su 7i (abandonné, 
puis récupéré en bon état) était 
lui-même à bord de ce bateau. Il 
explique l'abandon ainsi : sans 
gouvernail, et à proximité des ro- 
chers des lies Scilly. il était Im- 
possible de ne pas concevoir un 
naufrage possible. Les hélicoptè- 
res de sauvetage — et c'était tout 
à fait normal — n'ont guère 
laissé le temps aux équipages de 
se concerter. Par haut-parleur, 
les sauveteurs criaient : « Are you 


AUTOMOBILE 


La nouvelle Talbot-Lotus : du pour et du contre 


S'il existe une voiture dont la robe 
ne manque pas de griffes, e'esl bien 
la nouvelle Talbol-Lotus. Car si le 
nom de Talbot figure à l'avant, celui 
de Lotus sur les flancs, on peut aussi 
découvrir le slgle Chrysler dans la 
calandre et. plus d l'arriére, les noms 
de Simca et de Sunbeam. C'est donc 
une Talbot britannique. La nouvelle 
Talbot-Lotus, dérivée de la Sunbeam 
deux portes plus un hayon, se veut 
sportive si concurrente des Golf GTI, 
B.M.W. 323-1. Alla-Romeo G TV et 
Porsche 924. 

Pour supporter la comparaison, elle 
se devait d'avoir du soutfte. Elle en 
a. C'est même son atout essentiel 
avec son prix, environ 59 000 francs. 
Sas performances lui donnent un 
léger avantage sur la plupart de ses 
rivales : 200 kilomètres à l'heure. 
B sec. 4 pour passer de 0 à 100 kilo- 
mètres-heure. C'est bien évidemment 
['intervention de Lotus qui confère i 
la nouvelle Talbot un tel nerf. Le 
motaur, 4 cylindres en ligne, dont 
la Cylindrée a été portée à 2.2 titres, 
est celui des Lotus Esprit, Eclat ou 
Elite, 16 soupapes, 2 arbres A cames 
en téta. ieû chevaux D(N A 
5 600 tours-minute, soit 7 chevaux de 
plus qu'une B.M.W 323-1. Transmis- 
sion aux roues arrière, freina A 
disques A l'avant. A tambours A 
l'arriére, le boite de vitesses est une 
ZF A cinq rapports, le cinquième 
étant surmultlplià. 
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MOTS CROISÉS I MÉTÉOROLOGIE 


Le Conseil du sport africain 
veut «éjecter» la Grande-Bretagne 


A l'extérieur et A l'intérieur, la 
nouvelle Talbot-Lotus est traitée à ta 
mode sportive et avec goût. Comme 
ses qualités routières correspondent 
presque aux possibilités de son mo- 
teur Lotus, on sérail tenté d’èlre 
séduit, si deux défauts Importants ne 
gâchaient, en partie, la plaisir de la 
conduire. 11 s'agit du freinage et de 
la boite de vitesses. Les deux petits 
servQ-frelns pont sont équipés les 
modèles destinés à l'exportation pro- 
voquent une extrême mollesse de la 
pédale de frein ainsi qu'une réaction 
tardive, presque dangereuse. C'est la 
nécessité de déplacer ta direction de 
droite A gauche qui n'a pas permis 
de conserver le gros et unique servo- 
frein monté sur les voitures desti- 
nées aux marchés où l'on conduit A 
gauche et dont l'action est parait-il. 
plus efficace. Pour ce qui concerne 
la boite de vitesses, son principal 
défaut est d'exposer le conducteur 
— mais plus encore le motaur — 
à passer directement de cinquième 
vitesse en deuxième, la grille munie 
de ressorts contraignant à uns pres- 
sion anormale et illogique de la 
main pour rétrograder de cinquième 
en quatrième, il s'ajoute au pian 
négatif une consommation nette- 
ment exagérée que la très faible 
capacité du réservoir d'essence 
(41 litres) souligne de manière sans 
douve inopportune. 

FRANÇOIS JA H IN, 


PROBLEME N* 2 500 


• Le finlandais Tapio Rauta - 
vaara. champion olympique du 
Javelot aux Jeux olympiques de 
Londres en 1948, est décédé mardi 
25 septembre à Helsinki B était 
âgé de soixante-quatre ans. 

Athlète complet, Rauta vaara a 
également gagné le titre de cham- 
pion mondial par équipes du tir 
à l'arc en 1958. II conduisait de 
pair une carrière de chanteur et 
d'acteur de cinéma, U a joué au 1 
total dans vingt-cinq films fin- 
landais. 



L Exprimer sa satisfaction en 
persan. — n. Sert pour les ré- 
ceptions. — m. Un malade qui 
n'est guère entouré. — rv. Nom 
de dieu ; En entier ; A sa clé. — 
V. Peut menacer celui qui ne 
prend pas de gants ; Exprime une 
certaine volonté. — VI. Se laissa 
aller > épeler) ; Son canal conduit 
à la mer. — VIL Prouve qu'on 
sera bientôt à la fête ; Marque 
la proximité. — VTLL Peuvent 
protéger de jeunes charmes. — 

IX. Feras sortir de la pièce. — 

X. Comme une partie où l'on a 
toutes ses chances. — XI. Nom 
qu'on peut donner à la curiosité ; 
Demi -tour. 


Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en irëBfcars (Je mb \raul environ % de mm) 


IJ'IPII 2bne de pluie ou neige VAverees "^Orages = Brouillard rv» Venais 


Flèche indiquant la direction d'où vient le vent Force du vent noeuds ^ÏÔ noeuds ( /%0 noeuds 
Sens de la marche des fronts ^ ^ Front chaud a a Front froid Front ocdus 


VERTICALEMENT 


Après l’article de Laite Caradec sur le drame de la course du 
Fastnet fie Monde du 18 septembre I. nous avons reçu de BS. Edward 
Befir . journaliste à Newsweek, une lettre dont nous extrayons les 
passages saluants : 


coming or not? », tout en Indi- 
quant que. ‘par la suite, il leur 
serait peut-être impossible de 
revenir. Tous les concurrents que 
j'ai rencontrés soulignent que, 
sans le dévouement des équipes 
d’hélicoptères de la marine et de 
la R.AJ„ le bilan du Fastnet 
aurait été beaucoup plus lourd. 


L Qui n'adhère donc pas du 
tout. — 2. Ncm qu'on donne A 
une très grande nappe ; Peut être 
justLfïé par la reconnaissance. — 
3. Possessif ; Au dernier degré. 

— 4. Qui se fait donc remarquer. 

— 5. Peut se déclarer dans le ves- 
tibule ; Parfais entre deux mots. 

— 6. Va Jusqu'au choeur : Ten- 
tative (épelé) : Se déplace en 
courant par exemple. — 7. Quand 
elles crèvent, U y a beaucoup de 
sauce; Soigna comme une bou- 
che. — 8. Dont l'exactitude laisse 
à désirer; Qui avait donc été 
tracé. — 9. Nom qu'on donne à 
certains transports ; On y trouve 
des anémones. 


Ërolution probable du temps eu 
France entre le Jeudi 27 septembre 
A 0 heure et le vendredi 28 septem- 
bre à 24 heures : 

’Jn anticyclone océanique ee déve- 
loppant vers lea Des Britanniques 
entretiendra sur la France un flux, 
de eccteur nord-est, progressivement 
plus frais. 

Vendredi 28 septembre, des Cba- 
rentes et du Poitou aux Ardennes et 
aux Vosges, dto nuages abondants 
eu début de journée pourront don- 
ner quelques pluies faibles, mats lis 
ee désagrégeront ensuite et des 
éclaircies apparaîtront. Quelques 
averses se produiront également sur 
la Corse, tandis que les autres 
réglons bénéficieront d'un temps 
souvent ensoleillé, après la dispari- 
tion de quelques brouillards dans 


les valîéee du Sud-Ouest, du Centre 
e* de l'Bst, et de nuages bas mati- 
naux prés de la Manche et dans le 
Nord. Malgré an assez bon ensoleil- 
lement, le tempe deviendra plus frais 
sur la moitié nord du pays, avec des 
températures maximales bc U vent da 
l’ordre de 14 °C à 17 «C. 

Le Jeudi 27 septembre, A 7 heures, 
la pression atmosphérique induite su 
niveau de la mer était, A Parla, de 
1 Q24.fi millibars, soit 768,5 raUll- 
métres de mercure. 

Températures (la premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 26 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
2fi au 27) ; Ajaccio, 23 et 11 degrés ; 
Biarritz. 20 et 10; Bordeaux, 21 
et 8 ; Brest, 19 et 13 ; Caen, 21 
et 12; Cherbourg, 18 et 14; ClermonV 


Ferrand, 29 et 6 ; Dijon, 19 et 7 ; 
Grenoble, 19 et 4; Lille, 20 et 12 ; 
Lyon, 18 et 5 ; Marseille, 23 et 11 ; 
Nancy, 18 et 4 ; Nantes, 21 et 9 ; 
Nice, 22 et 14 ; Paria - Le Bourget, 21 
et 7 ; Pau. 21 et 7 ; Perpignan. 22 
et 7 ; Bennes, 21 et 10 ; Strasbourg. 
19 et 3 ; Tours. 20 et 8 ; Toulouse, 21 
et 6 ; Pointe-A-Ï ltre, 30 et 23. 
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Températures relevées A l’étranger : 
Alger. 23 et 12 degrés ; Amsterdam, 
17 et 15; Athènes. 2S et 30; Berlin. 

19 et 11 ; Bonn. 19 et 13 ; Bruxelles, 

20 et 13; Le Caire, 33 et 22 ; lies 
Canaries. 24 et 19 ;. Copenhague, 14 
et 12 ; Genève, ifi et 2 ; Lisbonne, 20 
et 15 ; Londres, 21 et 13 ; Madrid. 23 
et 9 ; Moscou. 21 et 12 ; NalrobL 28 
et 13 ; New- York. 23 et 14 ; Falma- 
de- Majorque. 22 et 9 ; Borne, 23 
et 14 ; Stockholm, 13 et 10. 
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Documentation 


Solution du problème n° 2 499 
Horizontalement 


L'EGOLOGNE PAH L’IMAGE ET LE SON 


D’autre part,' dans la revue 
Motor Boaling and Sailing Ma- 
gasine. l'Américain Ted Turner, 
vainqueur de l'épreuve du 
Fastnet. écrit ; « Plusieurs capi- 
taines n’avaient pas équipé 
comme fis auraient dû le faire 
leurs voiliers. Ils sont les pre- 
miers à blâmer. Vous êtes 
supposés posséder un voilier résis- 
tant, un équipage et des équipe- 
ments parés pour fous les temps. 
Tandis que la Fédération britan- 
nique de voile poursuit son en- 
quête, quelques observations sont 
évidentes. Il y avait trop de ba- 
teaux (trois cent Six) au départ, 
dont de nombreux voiliers de trop 
petite taille. Mais je ne partage 
pas l'avis de ceux qui estiment 
que la course devait être annulée. 
Chacun auaif le droit de se reti- 
rer de lui-même. » 

a Mats ce gui me navre surtout. 
ajoute-t-il. c'est d'avoir vu cer- 
tains propriétaires ne même pas 
emporter un tourmentin — petite 
«rite d'avant — pour économiser 
mains de 20 kilos. Non seule- 
ment j’en avais un à bord de 
Tenocious, mais aussi une grand- 
voile de rechange. Ce surcroît de 
poids ne m'a pas empêché de 
gagner. » 


L Primeurs. — IL Népenthês. 
— IIL Stère. — IV. ubu : Sitar 
(cf. cithare). — V. Sacco. — 
VL AC ; Pourri. — VIL Trop : 
LL — VUL lole ; Ecot. — IX 
Quête. — X. ÜF ; Inséré. — SX 
Et ; Unis. 


Verticalement 

1. Pneumatique. — 2. Ré ; 
Croup. — 3. Ipsus ; Olé. — 4. 
Met : Appétit. — 5- Enesco ; En. 
— 6. Utricule : Su. — 7. Rhérto- 
rlclen. — 8. Se ; RL — 9. Ser- 
viettes. 


Trois cents films, des dlaalnes 
de montages diapos, d'expositions, 
de pièces de théâtre et de chan- 
sons ayant trait A l’écologie sont 
répertoriés dans la nouvelle édi- 
tion du Répertoire audiovisuel 
de l’écologie. Us sont groupés 
en seixe rubriques, qui vont de 
l'agriculture biologique aux tech- 
nologies douces, en passant par 
l'énergie nucléaire, la forêt, etc. 
Le répertoire constitue depuis 
trois ans un instrument utile pour 
tous ceux qui veulent illustrer une 
conférence, une soirée ou un 
cours sur l’écologie. 

Le répertoire est vendu 1Q F 
par l'Association lilloise pour 


l'écologie et l'autogestion (ALEA). 
21 bis. route Nationale; 59320 
Ennetières-en-Weppes. 


Éducation 


0 La Fédération nationale des 
associations d'élèves en grandes 
écoles (FNAGE) recherche des 
chambres, studios ou apparte- 
ments à louer. Les offres sont 
reçues à la FNAGE du lundi au 
vendredi inclus de 14 heures À 
18 heures, 18. rue Dauphine, 
75006 Paris. Tél. 325-94-94. 


Dimanche 30 septembre 
à 3 heures do matin 
L’HEUflE D’INVER 
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Dans la nuit du samedi 29 
an dimanche 29 septembre, à 
3 heures da matin, la France 
reviendra A l’heure d "hiver. Lee 
montres et horloges seront rame- 
nées à 2 heures. Le prochain 
rendes- vous avec i’benre d’été 
a été Gsé an fi avril 1388.. 


Miniiiniw 


Six antres pays européens sui- 
vront cette même procédure : 
n tulle, l’Espagne, la Belgique, 
Vonaco, les Pays-Bas et le 
Luxembourg. 
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Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du jeudi 27 septembre 1979 : 

UN ARRETE 


loterie nationale Liste officielle 




• Portant nom i nation des élè- 
ves de la deuxième promotion de 
l'Institut Auguste - Comte pour 
l'étude des sciences de l'action. 


UNE CIRCULAIRE 


TRANCHE DE LA MOTO 

TIRAGE DU 26 SEPTEMBRE 1979 


• Relative aux dispositions 
applicables au personnel civil de 
coopération clü bu relie, scientifi- 
que ou technique auprès d'Etats 
étrangers. 



Sommai A payer 
{cumuls compris) 
pour un billet entier 


Visites, conférences 


VENDREDI 28 SEPTEMBRE 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 15 h-, devant le parvis 
de l’eglIse : « Salnt-Eustacbe et le 
quartier des Halles > (Arcus). 

14 b, 45. avenue des Gobellns- 
Mme Legregeols : * Ateliers de la 
manufacture des GobelLaa de Beau- 
vais et de la Savonnerie ». 

15 h., entrée du Ch&teau, 
Mme Bouquet des Chaux : « L'Impé- 
ratrice Joséphine a la MaLmalson ». 

15 h., entrée de la Sainte-Chapelle, 
Mme Gu 111 1er « La Sainte-Cha- 
pelle ; darlé du Moyeu Age ». 

15 h„ 3. rue Victor-Hugo. Mme Fen- 
nec : « Tombes célèbres du cime- 
tière do Neullly et promenade dans 
Neullly ». 

15 h-, 158, boulevard Hausamanq, 
Mme Zujovlc : « Le musée Jacque- 
mart-André • (Caisse nationale des 
monuments bistoriques). 
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15 h. 46, rue Saint- Jacques. M. Joa- 
let : « La Sorbonne, histoire de 
runlverafié et du Quartier latin » 
(Connaissance d'ici et d'ailleurs). 
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14 b. 45. entrée avenue de Parts, 
M. de La Roche ; < Le château de 
Vtncennes, demeure défi rota mau- 
dits ». 


16 h., 2. rue' de Sévlguê. M. Taur- 
mer : c Les Jardins Inconnus. Ira 
plus beaux hôtels du Marais •- 


15 b» 17. quai d’Anjou : « L’hôtel 
La u ru n » (Tourisme culturel). 

15 h.. 102. rue de Provence ; • Les 
coulisses d'un grand magasin » (Tou- 
risme culturel ). 
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3e ses 'eo’eu'i aes rubriques 
ü'Ar. fiances immoïxères: 


PROCHAIN TIRAGE : TRANCHE DES VENDANGE» 
LE 3" OCTOBRE 1979 à VALLET (Loire-Atlantiquëi 

H©Q® 3 6 '12 32 37 44; 

tirage n°39 numéro complémentaire 
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Vcus y trcLve'e: ceut-élre 

^APPARTEMENT 

eue vous recherche:. 


PROCHAIN TIRAGE LE 3 OCTOBRE 1979, VALIDATION JUSQU'AU 2 OCTOBRE 
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fascisme 


# L'Argentine dans 
un roman de Marek 
Boiter. 

C OMMENT un pays s'installe- 
t-il Jaaensfbtemgnt dans le 
fawttema ? Par tms sort» dé 
mouvement lent, vaseux, coupé 
de saccades ; comme un mauvais 
rêve qui s ortir ait peu à peu du 
sommeil pour prendre la couleur 
même des visages; des rues. C'est 
la vie incertaine, c’est-à-dire pri- 
vée de repère fixe, d’identité 
assurée, une géométrie qui va- 
cille, le double fond des appa- 
rences, une atmosphère sourde 
de manipulation, d’espionnage 
diffus avec, de temps en 
temps, des sirènes de police, des 
bombes. Voilà la Vie incertaine 
tie Marco Mailler, à Buenos-Aires, 
la ville de Barges, du. tango et 
des informations paraüHea 
Mais sommes-nous en réalité 
en Argentine en 1953, en 1974, 
l’année dernière encore, ou déjà 
à peu près partout, n’importe où, 
dans une des még&poles de 1984 ? 
Le Chili n’est pas la France, nous 
a-t-on dit et répété, il y a six 
ans, pour montrer que le socia- 
ilsme, en France, serait autre 
chose qu’un engrenage fatal vers 
la dictature militaire. L’Argen- 
tine des disparus d'aujourd’hui 
n’est pas la France ? Mais alors 


L’air du 

d'où vient ce malaise, plus pro- 
fond que la crise, ces instants 
lourds, ce soupçon, et surtout, 
symptôme qui ne trompe pas. ces 
soudaines discussions à propos 
<Ttm personnage central, vous sa- 
vez, enfin celui qui fait question, 
celui qui est en lui-même un 
problème, comment rappelez- 
vous déjà ? On en parle beaucoup 
ces temps-dL. Comme le dît 
Marek: Halte?, dans l’une des 
scènes de son roman : dites que 
vous êtes juif, et Q y aura chaque . 
fols ce silence. Un silence hur- 
lent, en quelque sorte, lourd 
comme une pétrification de toute 
Thtetolre et qui échappe à cha- 
cun des acteurs. 

Le président a les sympathies 
de la gauche et des syndicats, 
mais déjà les groupes révolution- 
naires veulent aller plus loin et 
déclenchent le terrorisme. Dans 
le même temps, la droite s'infiltre 
dans tous les rouages de l’ad- 
nlstraUon et de l’Etat, et elle 
aussi prépare sa terreur. La droite 
ressemble à s’y méprendre à la 
gauche et la gauche, de plus en 
plus, se comporte comme une 
droite qui se croirait à gau- 
che. Dans ce chassé-croisé 
où chacun (c’est peut-être là 
l’essence du fascisme : une appa- 
rition du lien social comme fais- 
ceau de déplacements, le fait que 
tout le monde pousse à un mo- 
ment rifurmé le rrcflmp 


mais sans le savoir), où «haeun, 
donc, est un autre, se ressent Inti- 
mement o«mrrw un autre, le nar- 
rateur porte une mémoire plus 
ancienne, celle d’un exil qui le 
tient à rtManff des communau- 
tés. 1853 : c’est l’année de la mort 
de Btaline, et comment est-D 
possible qu’il soit pleuré en Ar- 
gentine par de vieux Juifs de 
Varsovie ? Là encore, le malen- 
tendu rend la vie toujours moins 
certaine. Les amis du narrateur, 
les femmes qu’il rencontre, sont- 
ils, sont-elles, du côté du Jour ou 
de la nuit? L’air fasciste est 
a double respiration, on y entend 
résonner à la fois deux paroles 
en une. Vérité, mensonge, bonne 
ou mauvaise foi, fidélité, trahi- 
son ? H n’y a pas de sol sûr, cha- 
cun se prépare, c’est la grande 
fascination venue du dedans, 
celle de la mort. 

Ecoutes ce que dit Feron dans 
le roman, c’est édifiant : «On 
a dit que f avals eu des sympa- 
thies pour le nazisme. C’est faux. 
J’avais de l'admiration pour le 
fascisme italien, ce qui n’est pas 
la même chose. » Eh oui, cette 
Idée fasciste de «socialisme» 
national, qui n’est «ni avec les 
uns ni avec les autres» mais 
d’abord pour la nation, elle est 
là. parmi nous, elle y est depuis 
bien longtemps, et ce qull faut 
comprendre une banne fols c’est 
que la chose est possible, les 


nazis sont allés simplement trop 
loin, de façon trop voyante, 
bruyante. Il y a mieux à faire, 
plus huilé, plus discret, moder- 
nisé. Il y aura une nouvelle 
gauche et une nouvelle droite, 
et la nouvelle droite sera par 
certains côté de gauche alors que 
la 1 nouvelle gauche prendra ses 
nouvelles à droite. C’est une 
vieille histoire, si vieille qu’elle 
est chaque fols plus nouvelle. 
Simplement parce que ce renou- 
vellement de la pression humaine 
Sa.r« le désir de faire un Tout 
s’adresse immanquablement à 
l’autre, à l’autre comme tel, à 
celui qui ne veut pas se plier an 
Tout, adorer le Tout. 

De ce point de vue, le seul fait 
de dire d’abord «Je», quoi qu’il 
en coûte, suffit à vous désigner 
comme Juif. «Tous les pouvoirs 
totalitaires sont amenés à tuer 
les juifs, parce que c’est une 
dimension irréductible. » Et si on 
ne les tue pas, le problâme sera 
de savoir comment les assimiler, 
les Intégrer, les diluer, les gom- 
mer et, avec eux, en même temps 
qu’eux, tous ceux qui ne se 
sentent pas à leur aise en Tota- 
lité, tous ceux, même, qui refu- 
sent d’être catalogués dans les 
cases prévues du gros Tout comme 
minoritaires. 

PHILIPPE SOLLERS. 

(Lire la suite page 20.) 


Les compagnons 
du communisme 

0 Un demi - siècle 
d’histoire de la gauche 
vu par un historien 
anglais. 

D AVID CAUTE, roman ci e r et 
historien anglais, né en 
1936, s’est fait seulement 
connaître chez noos par son 
essai le Communisme et les 
Intellectuels français traduit en 
1967. Remarquablement informé, 
ce livre, qui s’arrêtait à la crise 
entre le P.CF. et ses étudiants, 
en 1963-1965, examinait déjà le 
problème de l’attirance exercée 
par le co inmnnism e sur les Intel- 
lectuels occidentaux. 

David Caute a généralisé son 
enquête avec son nouveau tour 
d’horizon : les Compagnons de 
route, 1917-19SS. Le problème Ici 
posé est d’une tout autre- 
ampleur parce qu’il s’agit des 
intellectuels non communistes 
qui sympathisèrent avec 
1TTJFLSJ5* donc de la confronta- 
tion de générations, de courants 
d’idées, d’expériences nationales, 
puisque les quatre pays qui ont 
fourni les plus prestigieux 
compagnons de route sont la 
Grande-Bretagne, les Etats- 
Unis, l’Allemagne et la France. 
David Caute a maîtrisé son sujet 
et 0 nous livre une contribution 
exemplaire à rwstoire de la 
mentalité de gauche en Europe 
pendant le demi-siècle qui a 
suivi 1S17. 


g Papoutchiki » 


Les bolcheviks vainqueurs se 
sont très vite trouvés pris dans 
une contradiction aiguë. Possé- 
dant tous les pouvoirs, face aux 
très graves épreuves de la guerre 
civile et de la famine, le parti 
bolchevik n’a vu de saint qu’en 
renforçant sa rigueur doctrinale 
et en épurant les P.C. réunis 
dans la m* Internationale. Mais 
dans le même temps, les dangers 
de la situation lui commandaient 
d’accepter une aide extérieure 
qui ne pouvait venir que de 
milieux éloignés de ses idées, 
voire carrément hostiles. Ceux 
que Trotski baptisa, en 1923, 
« compagnons de route » 
r« papoutclûlei ai étalent préci- 
sément les pers o n n a li tés capa- 
bles de catalyser une telle aide. 
Trotski les traitait sans illusion : 
« il» ne considèrent pas la révo- 
lution. comme un tout et V idéal 
communiste leur est étranger fj. 
La question se pose toujours en 
ce qui les concerne : jusqu" oà 


tnmt-Bs? > 


PIERRE DADL. 


(Lire la suite page 22J 


La voix d’Inès Cagnati 


# Le vieil homme 
et la vie. 




sur un banc de 
l’hospice, ressasse sa vie, 
tourne en rond dans ses 
«avenirs, petit vieux transplanté 
l par ses filles à la mort de 
félonie, sa femme. Uï» mort 
oot il ne revient pas : « Mourir 
rmme pour rien, le jour de la 
atnt-Jean», un si beau jour 


Sur le banc à l’ombre, car 
personne n’a voulu M faire place 
au soleil, là où se serrent vieux 
et vieilles hostiles, comme al Mosé 
portait la peste : la Mêlante est 
morte d’une drôle de manière. 
On a dit qu’il l’avait tuée. « Est- 
ce que cous savez que les lézards 
pleurent, privés de so leü ?» A 
cette muette, à son côté, le vieux 
raconte. Le vieux? A soixante- 
six ans, pas si vieux que ça, on 
peut encore faire des choses, on 


i 
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Illustration figurant sur la couverture du Une. 


plein de soleil et de petits pois 
à ramasser, une femme si raison- 
nable ! Au long d’une semaine, 
sur le banc à l’ombre, U .déverse 
diwR l’oreille d'une vieille femme 
muette ses rancœurs, ses idées 
fixes, ses questions, et les petits 
bonheurs des jours, égrénês les 
uns après les autres, picorés à 
travers les travaux épuisants sur 
une terre froide et avare. 


peut encore rêver. Quand on a 
travaillé toute sa vie on peut 
bien, une fois, réaliser ce qu’on 
a tant désiré, aller voir l'océan, 
ce n'est pas si ■ loin, « ces lieux 
d’eaux et de terres emmêlées où 
poussent des fleurs qui n'ont pas 
de nom parce qu’aucun de ceux 
qui ont voulu aller les prendre 
n'est jamais revenus , quand on 
a, toute sa vie, été empêché par 


la misère ou par une Mêlante 
furieuse dès qu'on parlait de 
partir et p*ême , à l’heure de la 
retraite, dès qu’on suggérait de 
vendre tes vaches pour se payer 
trois Jours et trois nuits qui 
justifieraient une existence. 

Ainsî t pas à pas, dans l’ornière 
de sa vie, Mosé avance ; à petites 
phrases sèches, à mots simples, 
il ressuscite le passé, tes paysages, 
tes êtres, la couleur des Jours et 
de son âme, en une mélopée où 
tes obsessions affleurent : la 
mère, faible de la tête, qui ne 
reconnaissait pas ses enfants — 
«même les chiennes se souvien- 
nent de leurs petits tant qvfüs 
ont besoin deUe », — l’Espagnol, 
un traîneur de chemins qu’on a 
laissé crever tout seul, au bord 
de la route, le père, un Monté- 
négrin mort tes poumons rongés 
par la poussière des mines fran- 
çaises, et l’hospice, déjà, quand 
11 était petit, l’hospice des orphe- 
lins, où il faisait si froid, froid 
au cœur, surtout, avec cette mère 
denri-folle qui vous laissait à 
l'abandon. Si Mosé te pouvait, ü 
s'achèterait un kangourou : « Ce 
doit être beau de regarder la vie 
comme ça, bien au Chaud des 
mères qui n’oublient pas— s 

Mais Mêlante ? Mêlante; c’est 
l’erreur d’un beau rfi manche où 
il faisait chaud. Mélanle, ou la 
corde au cou. Qu’elle était belle; 
pourtant ! Tous les garçons la 
regardaient. « Moi. je voulais ssu- 
■lement m’en aller. » Mais il a 
fallu réparer la faute, épouser. 
« Après, je me suis habitué. » 
Dure au travail, Mélame, dure 
de cœur, aussi. Une fille; puis 
deux, puis trois naissent; avec 
la patience des femmes, peu à 
peu. Mêlante les dresse contre 
leur père Et que reste-t-il à 
Mosé ? Milan, son chien, la 
chatte orange, si douce, le café 
du matin arrosé d’eau - de - vie. 
écouter te bredouillement du 
ruisseau, traire les vaches avec 
Mêlante dans la chaude odeur de 
rétable, attendre te facteur, 
reconnaître, dans te vent, le 
chant propre à chaque arbre 
tenter la vigne, et rêver de la 
mer. 

Ce n’est rien, oe livre, qu’un 
monologue où une pensée 
rabâche, se cherche, se reprend, 
recule et repart, obsédée, obsé- 
dante avec ses interrogations, ses 
coups de lumière, ses flaques 
d ’ombr e et son obstination irré- 
ductible : c Pour m’empêcher ü 
faudra qutüa m’en ferment— ou 
m’attachent-. Et même alors , je 
m’en irai. » Et c'est un tarés- beau 
livre, fart, dense, qui fait mal 
tant 0 dit Juste la misère de la 
condition humaine et la dérision 
d’espoirs sans lesquels rien dans 
nos vies n’aurait de sens. 

GINETTE GUITARD-AUVISTE. 


EXTRAIT 

< Autrefois, en Me... » 

Autrefois, en Italie, quand fêtais jeune, je voulais partir. 
Je me disais quand les noyers refleuriront, je partirai, je 
marcherai tout droit devant moi vers le soleü couchant et 
jusqu’au bord du monde pour votr comment c'est Focàan oui 
rencontre la terre. Un homme, même un qui n’a rien eu, peut, 
au moins une fois dans sa vie, aller regarder comment r océan 
rencontre la terre. Il a bien le droit de faire ce qu’ü veut 
depuis toujours même si jamais ü n’a pu pleurer au creux 
des vieilles mains de sa mère _ Tous les livres parlent de ces 
choses. 

Le jour de la Saint-Jean, cette armée, Mosé a dit à 
Mêlante • 

— Je vais aller voir f océan. Je resterai trois jours et trois 
nuits et puis je reviendrai, fi faut partir au moins une fois 
pour aimer revenir. 

n pensait gu’ensvite fl pourrait de nouveau vivre au fond 
des terres et oublier, peut-être, le vent léger d’autrefois qui 
montait de Venise, la douce, la condamnée, Venise noyée de 
mer. n pourrait, alors, être un vieil homme comme les autres, 
dans la tranquillité des jours et des saisons. 

Mêlante n’a pas voulu. Elle a dit : 

— Jamais. Jamais. Plutôt mourir. 




Et elle est marte. 


(NÉS CAGNATI. 


* MOS* OU 'LE LÉZARD QUI 
PLEURAIT, Inès Caffnmtï, DenoB, 
25fi p. 


LH MONDE — 28 septembre 1979 — Pag« 17 


r. 


la lotte des classes existe 


\ 


Alain Gerber 
et Jean-Marc Roberts 
Vont rencontrée 

N IER l'existence des classas est une vieil ! b ruse du 
capitalisme. Quoi qu'il prétende aujourd'hui, par un 
surcroît de ma/tee, (f a toujours disposé en Rance 
de moyens écrasants pour répandre cette Idéologie. S’il y 
réussit mieux depuis quelque temps, c'est qu’il a encore 
étendu ses moyens d'expression et a bénéficié d'une conjonc- 
tion rare : le nivellement apparent de nos modes de via, 
les crimes ou les échecs des régimes dits marxistes, et un 
foisonnement de thèses séduisantes, selon lesquelles le pou- 
voir viendrait de partout sauf des rapports de production. 
Devant le matraquage que tire de cette rencontre l'Infor- 
mation dominante, faut-il que la réalité des barrières de 
classes soit têtue pour affleurer encore I 

Comme souvent aux heures inquiétantes où la rhéto- 
rique et la propagande étouffent les toits, ceux-ci passent 
en contrebande dans les bagages de la littérature. Un nom- 
bre exceptionnel d'écrivains issus du prolétariat ont éprouvé 
depuis quelques mois le même besoin de sauver leur famille 
de l'oubli historique et du néant culturel qui découlent de 
('exploitation économique. Avec un ensemble significatif, ils 
ont rappelé, ce qui aurait semblé naguère une évidence, 
que tradition et sensibilité continuent de distinguer radica- 
lement les pauvres des riches, et de rendre risible la pré- 
tention de cas derniers â exprima’ on ne sait quelle univer- 
salité humaine. 

A PRES le peuple de Nice (Nucera), du Centre (Joubert), 
et des émigrés de Paris (Cavanna), voici le tour, 
avec le Faubourg des Co ups-de- Trique, des ouvriers 
de Belfort, particulièrement absents de nos lettres, en dépit 
— ou â cause ? — des luttes qui ont marqué leur histoire. 
A noter que, comme Modiano, Koskas et beaucoup de ses 
contemporains nés après 1940, Alain Gerber préfère à ses 
propres souvenirs ceux, de seconde main mais autrement 
riches, de la génération précédente; Le petit Théo à qui 
il semble prêter son regard et ses émotions est né en 1927, 


par Bertrand Poirot-Delpech 


soft seize ans avant lui, ce qui lui permet de foire comme 
s'il avait vécu les lendemains de la première guerre mon- 
diale, l’approche de la seconde, et l’événement du siècle 
que le Front populaire est en passe de devenir dans l'épopée 
des travailleurs français. 

L'auteur fait mieux qu’éviter Ib larmoiement et le mani- 
chéisme qui menacent parfois le genre. Gaiement, 0 montre 
que son milieu de réparateurs d’assiettes et d’employés chez 
Dolfus-Mieg peut parfaitement produire un oncle fasciste, 
chasseur de Juifs et de sociales, tandis qu’un vieux bébé 
à Hispano subit son oisiveté dorée comme une espèce de 
folle, et envie la fraternité des usines en grève. 

E NVIE louche I Les exploités ont eu trop à souffrir de 
ces simulacres, de tout temps, pour ne pas en gar- 
der une prudence atavique. Au Faubourg des Coups- 
de-T tique, personne n’est dupe des séductions des patrons 
et de leurs rengaines : « A quoi bon partager, cela ne 
ferait presque rien à chacun / », « Vous n’auriez pas de 
travail si je ne me décarcassais pas au-dehora », « Laissez- 
vous guider par tes riches qui ont tait des études », etc. 
On sait d'instinct que leür rêve est cf enchaîner les ouvriers 
à l’usine et â un bonheur fout fait, en attendant de pouvoir 
se passer d’eux. 

Cette méfiance impuissante engendre une sagesse plutôt 
négative, que transmettent généralement les mères : accomplir 
convenablement sa tâcha, ne pas se faire remarquer, s'élever 
par son mérite, et pas trop, sans sortir du rang. 

II y a bien le nommé Gentil, le politisé du coin, qui 
parie le langage de la' revanche, et aussi les grandes occa- 
sions où cette revanche paraît à portée; ainsi le jour de 
juin 36 où la famille a montré qu’elle existait, en défilant 
en ville sous les fenêtres peureusement closes dés riches, 
et où le petit Théo a marché fièrement entre les rails du 
tram en grève; Mais, le reste du temps, c'est comme si 
l'exploité s'excusait d'avoir une vie â soi — « on nous gâte », 
« il n’y a pas .de raison», — et les mots lui manquent 
pour transmettre l'essentiel : trop de pudeur rude, pas assez 
de vocabulaire. La grand-mère meurt sans avoir rien diL 
Le père se pend après avoir parié â son enfant de— gâteaux. 
« Un rudement beau coin I », se contente de bougonner 
un grand-père devant le paysage de rêve où l’a traîné son 
petit-fils. 


E T pourtant un message passe à travers ces vies aliénées 
et ces paroles Infirmes. C'est tout le talent musical 
de Gerber d'entendre et de foire entendre ce qui 
s’y cache. Il suffit parfois d’une phrase, comme II le dit 
lui-même, pour faire voir le monde autrement Si la phrase 
ne suffit pas, il y a l’humour, dont l'auteur confirme, après 
la Couleur orange ou le Plaisir des sens, après aussi Marcel 
Aymé ou Ehni, et contra tous les préjugés, qu'entre Jura et 
Vosges on le manie aussi bien, plus subtilement même, que 
dans le Midi. Et si l'humour échoue à traduire le fond du 
cœur, il reste encore la musique, le jazz cher à l'auteur, la 
clarinette façon Artie Shaw, ou encore les jeux de la lumière, 
auxquels fi montre une sensibilité exceptionnelle. 

(Lire la suite page 20 J 
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*7 "Enorme, burlesque, satirique et 
^ féroce" 

*•' 'WAife Brigitte Selino / Les Nouvelles littéraires 
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“Le plus achevé, le plus 
concentré des livres de Guy 
Croussy, qui s'attaque à un 
sujet des plus contempo- J 
rains : les relations qui / . 
peuvent s’établir entre / /» 
le monde de la main- / ijjk 
d’œuvre et celui de 
la maîtrise.” 

Paul MoreUe / Le Monde 


“Guy Croussy va droit au fait et 
son personnage en acquiert une vie, une ^ 

flamme, une volonté d’homme de proie qui 
fait encore songer au “loup-cervier”.” ^ 

Lac i en Cuissard / La Croix 



Le chasseur de têtes 


roman 




Jacques Attali: 
a Pouvoir et dédîn 
de la médecine 9 


provocantes, surprenantes, 
les vues d’un 
“économiste engagé” 

également, James D.Watson, : 
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manuscrits Inédits de romans, poésie essai 
théâtre. Les ouvrages retenus 
feront Fobjet d'un lancement par 
presse, radio et télévision. 
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LE BONDE DES LIVRES 


la vie littéraire 


Familles en thérapie 


Un créneau en or 


Depuis des années déjà, tant aux Etats- 
Unis qu’en Allemagne ou en Italie, les thé- 
rapies familiales sont h la mode. Moins éli- 
taires que la psychanalyse, moins barbares 
que les traitements de choc, moins péril- 
leuses que les alternatives extra-institution- 
nelles. elles ont été adoptées par de nom- 
breux travailleurs de la santé mentale. 
Précédées d’une réputation d'efficacité et 
de scientificité, elles reposent sur une appro- 
che cybernétique de le communication et 
visent â résoudre les conflits de l'individu 
dans son cadre « naturel - : la famille. 

En France, les thérapies familiales, mal- 
gré. le mâpns des psychanalystes qui les 
tiennent pour une tonne élaborée de condi- 
tionnement et de suggestion, commencent à 
susciter une certaine curiosité Les ouvrages 
de praticiens américains comme Salvador 
Mlnuchin sont enfin traduits {notamment 
Familles en thérapie, aux Editions univer- 
sitaires. 290 pages) et on annonce des publi- 
cations d'Helm Sfleriln le Premier Entretien 
familial , aux Editions universitaires) et de 
Borszormenyl-Nagl (Psychothérapies fami- 
liales. aux PUFJL Outre cela, viennent de 
paraître à Bruxelles, sous la direction du 
docteur Mony Elkaïm, las Cahiers critiques 
de thérapie familiale et de pratiques de 
réseaux (diffusés par les éditions Gamma). 
On trouvera dans le premier numéro une 
Illustration de ce que peut être l'utilisation 
de la théorie des systèmes dans le traite- 
ment de l'anorexie mentale, ainsi que diver- 
ses prises de position sur les thérapies 
familiales et les réserves qu’elles suscitent 
— FL J. 


Le succès de la Puce i roreine, de 
CL Dunefon. qui a dépassé toutes les prévi- 
sions raisonnables, parait avoir donné des 
Idées aux éditeurs : l'historiette étymologique 
se vend bien. Ce n’est pas nouveau, et c'est 
la preuve par cent mille (exemplaires vendus) 
que les Français n'ont pas cessé de s'inté- 
resser & leurs mots. 


belle ». C’est dommage. Avis en tout cas aux 
amateurs : il reste de la place dans la cré- 
neau en or. — J- G. 


Dernier venu à ce créneau en or, te 
Dictionnaire des inconnus aux noms com- 
muns, de Michel Dansai (Encre éditions), 
est un bon recueil de deux cent cinquante 
biographies, ou pseudo-biographies quand H 
s'agit d'Achille (pour son talon), de Cerbère 
ou de la nymphe Egérie, de cea personnages 
qui ont, le plus souvent sans le vouloir, laissé 
leur nom & la langue de chaque Jour. 


On pourrait sans trop de peine doubler ce 
nombre. Ainsi, et seulement pour les noms 
en M, penser au maefariane, au malilechort, 
au massicot, à la charmante méduse, sans 
parier de l'illustre Moreau-Ch an donneur. Et 
on regrettera un peu les absences du bénard, 
du riflard, de la daf (la « casquette », pour 
les caves), du gibus et du blum (les cha- 
peaux, pour les mômes caves). 


Cependant, ces biographies alertes laissent 
un peu le lecteur sur sa faim. L'intérét véri- 
table de ce genre d'ouvrages n'est pas tant 
dans ia vie d’un personnage (surtout s’il 
s’agit d‘un dieu de la fable Q que dans 
celle du mot qui perpétue son nom. Or, bien 
informé sur la vie de M. Poubelle, préfet de 
la Seine, le dictionnaire de M. Danse! resta 
désespérément muet sur celle du mot « pou- 


IV intéressantes relations 

La communication figure, paraît-il, parmi 
les grandes enquêtes modernes. Jamais les 
hommes ne sa sont si souvent vus ni tant 
parié: Certains milieux Intellectuels américains 
prétendent extraire une théorie de cette nou- 
veauté: Dans l’intention de réussir aussi bien 
qu'eux, la Société d'études historiques 'des 
relations Internationales contemporaines de 
Genève publie, avec l'Institut universitaire des 
hautes études internationales, de Genève 
également, et l’Institut d'histoire des relations 
Internationales de Paris, la revue trimestrielle 
Relations Internationales. Le professeur suisse 
Jacques Freymond, son collègue parisien 
Jean-Baptiste Duroselle, fournissent à l’entre- 
prise le patronage de leur Imposante noto- 
riété. ’■ 

Essentiellement écrite par des historiens 
d’origine universitaire, la publication se pro- 
pose d'offrir aux spécialistes ainsi qu’aux 
amateurs cultivés « des études proprement 
historiques », étrangères «au verbiage ésoté- 
rique des faux savants », sous une forme 
« claire et agréable . Bel objectif, quand l’art 
d’écrire' perd partout de sa grâce et de sa pré- 
cision I L'agrément du langage manque encore 
trop souvent aux textes compacts proposés 
par ces livraisons franco - helvétiques. En 
revanche, elles fourmillent d '-Informations 
recueillies par des chercheurs compétents. 
Quiconque s'intéresse à l'économie, à l’his- 
toire, & la politique mondiales dra cent der- 
nières années en consultera chaque numéro 
avec un immense profit — G. C. 


vient de paraître 


Romans 


MARC CHOLODENKO : la Pleurs 
«s le grand œuvré £ André* 
Bojonky. — Mue Cho Loden ko, 
Prix Média* 1976 pour la Etats 
de désert, fût u rent rée avec ce 
monologue s plnsienrs voix et on 
recueil de poèmes : Dent Folgt 
Dgustcber Gesang, to mbe** de 
Hôldaün. (Hachette, 380 p- et 
90 p.) 

RACfflD BOUDJEDRA : Les 1 001 
années de le nostalgie. — A trê- 
ves ht chronique d'an village 
bâti aux confins du dé s ert , une 
vision progressiste de la réalité 
historique arabe. Par l'auteur de 
la Répudiation. (DenoSL, 448 pj 

FRANCIS GRUYER : Les Rmuer 
do soleil. — Au quatrième si è c l e , 
Caflmla, p r êtres se d'Apollon, Lucre 
pool sauver sou fils converti, an. 
Pii-rvr Aa-dett de l'affrontement 
de deux pâmions philosophiques 
un renvoi aux imeir ogiôoas de 
noue temps. (Gallimard, 502 p.) 

PDERRE- JEAN RÉMY : Cordeii* ou 
f Angleterre. — L'amoot tou d’un 
Vmenm* de quarante. ans pour une 
très Jeune fdle va se heurter à 
l’hostilité d'une société f erm é e . Par 
l’anreur do Sec d» Pelais d'été. 
Prix Renan doc 1971 (Gallimard, 
334 pj 

MURIEL CERF : Les Sdgneun du 
Ponant. — Muriel Cerf caracole 
parmi les rustres et les chevaliers : 
une halad» fantaisiste qui conduit 
aux presses d'aujourd'hui. (Mer- 
cure de France, 342 pj 

FRANÇOIS WEYERGANS : Berlin 
mercredi. — Balançant entre deux 
femmes, Paul se renonve r a entre 
deux valises. Par l’auteur du Pitre, 
Prix Roger Nimier. (Baliand, 
196 pj 

NICOLAS SÀUDRAY : Terres de 
verts, terres de songe. — Deux 
garçons et deux filles rencontrent 
un cinquième personnage qui les 
entraîne, à travées collines dése r tes 
er villages en raine, dans une lon- 
gue randonnée initiatique- CDenoâ, 
211 pj 

NELLA BŒLSK1 : Dette oranges 
pour le fds f Alexandre Lêry. — 
Une jeune femme, ao chevet de . 
sa mère, se souvient de Paul et 
des autres, là-bas, dans les codes 
du K.GJL (Mercure de France, 
160 pO 


veQes de l'écrivain polonais, aut e ur 
de Mère Jeanne des Anges, dont 
Wajda a ciré les denx films du 
même nom. Traduit par Paul 
Cazain. (Editions des Autres,. 
ISO pj 

HAN SUYIN : Ma maison a deux 
■ portes on La Chine, autobiogra- 
phie, histoire. . — La suite de 
l'autobiographie de rameur de 
Multiple sp lendeur : les 
1990-1965. Traduit de l'anglais 
pu Anne Rahrocrvitrih. (Stock, 
538 p.) 

YANG XIAO : Pluie rouge. — 
L "histoire d'un * petit rnMrrin 
aux pieds nos » par un écrivain - 
chinois né en 1936. Traduit par 
liang P&itdüa et Michelle Loi. 
Introduction par Han Suyin. Pose- 
fora par Jean Gnüoineuz. (Stock, 
332 pj 


GEORGES MOUNIN : Camarade 
poète. — Dans ce second tome, 
G. Mounin pourrait sa lecture des- 
poètes, de Matakovslri à Jean Fol- 
laia, et réunit des arrides sur la 
poésie. (Galüée/Osvald, 198 pj 


Biographie 

BÀRRY GIFFORD et LAWRENCE 
BEE : Les Vies parallèles de Jack 

Kerouac. — Essentiellement 

« orale », axa biographie est 
constituée de montages de témoi- 
gnages. Par decut journalistes amé- 
ricains. 'Traduit par B. Matdûens- 
. sent. (Editions Veyrier 320 p) 


PHILIPPE AUBERT : Cet vos* qui 
nous gouvernent. — Les radios 
d’Etat et privées, le pouvoir poii- 
. tique, l'argent et aussi les hom- 
mes. Qui parié et pourquoi ? 
(Alain Moreau, 190 pj 
SYLV1A ET JEAN CATTORI : 
L' enjeu th aï l an d ai s. - — Le premier 
livre sur les retombées en ' Thaï- 
lande da nouveaux bouleverse- 
ments Indochinois. Les auteurs 
analysent aussi les déchirements 
causés par . l’incapacité d'une des 
dernières monarchies tfrMmm i 
's’adapter an inonde moderne. 
(L Harmattan, 256 pj 


Correspondance 

MAX JACOB : Lettres J Marcel 
Jo uhaude au - — Enrirhfe de lec- 
trs* de Max Jacob à Mmes Marcel 
et Paul Jouhaudeau ; ces textes 
ou été annotés et co mmen tés par 
Anne SL XimhaU (Librairie Droz, 
370 p j 

RILKE : Correspondance acte uns 
d am a Hcteae non Nastitz, 1910. 
1925. — Traduite pour la pre- 
mière fois eu cette cor- 

respondance fait écho aux thèmes 
rilkmrs d'après les Cahiers. Tra- 
duction de Pierre Vniain. luoo- 1 
duotion pu Oswali von Nastitz. 
(Aabîeo-Mbtitaigne, 168 pj 


MARCELIN PLEYNET : Trous- 
attisera. — A travers un ensemble 
d’entretiens, de conférences et 
d'essais su les rapports entre 
peinture er poésie, art et psycha- 
nalyse, an et société, are et religion, 
art et politique, l’amear dégage 
une fonction de la modernité : 
un effet de transit. (10/18, 312 p.) 

DENIS LANGLOIS : Es nous êtes 
de gauche. — Est-on capable de 
bâtir une société diffé re nte si l’on 
a no comportement de salaud, de 
radste ou d' h ypoc ri te ? (Galilée, 
110 pj 

PAUL GlNœwSKI : Etre IsraSL — 
A traver s ses souvenirs de 1948 
à 1979, l'auteur tente d'élucider 
ce que l’Etat juif a été à chaque 
étape de son et réf ut e la 

thèse de ceux qui veulent en faire 
le Juif dre Etais. (Stock; 485 pj 


Histoire 

COLLECTIF ; La République - des 

conseils, Budapest 1919. Dre 

témoignages et dre articles, de 
Béls Son à Lnkacs, sur les cent 
neutre- trois jours de la Commune 
de Hongrie présentés par Jacques 
Gaadicron. (Editeurs réu- 

nis, 230 pj 

FRANÇOISE RENAUDOT : L’His- 
tohe des Prauçeù eu Algérie. — 

- Une restimtion, par le texte et par 
l’image, de cent trente-deux ans de 
présence française eo Algéré- Pré- 
face de Jules Roy. (Robert Laf- 
font, 320 pj 


en bref 


Poésie 

JEAN ROU5SELOT : Les Mystères 
f Eleusis. — Ce recueil de poèmes 
eu vers et en prose réunit des 
Œuvres composées de 1973 à 
1977. (BeUond, 156 pj 


Documents 

CHRISTIAN JELBN , THIERRY 
WbLTON : L'Occident des dissi- 
dents. — Ce que la dâridenci 
dre pays- de l'Est, d'Amalrik à 
Soljénitsyne, pensent de 1a société 
occidentale. (Scodc; 231 pj 


en poche 


SALLY MARA ESI DE RETOUR 


Lettres étrangères 


ANDRZEJ KUSNŒWICZ : L'Etat 

d apesanteur . — L'écrivain poio- 

. n«k s’est fait connaître id avec 
le Roi des DeaxStcües, prix. 
Séguier 1978. Voici une nouvelle 
plongée dans la Miari-Eiuopa 
des denx siècles demies : une 
quête baroque, haute eu mysti- 
que. Traduit du polonais par Ch. 
Jaewski et D. Aatrand. Préface 
de G. LisowskL (Albin Michel, 
334 pj 

DAN HO Kl$ • Un tombeau pour, 
Boni Daesducuch. Sept chapitres ' 
d’une même histoire. — Le 
Deuxième roman rradaft d'un 
écrivain yougoslave né en 1935. 
Traduit du «rbo-aoaa pu Fiscale 
Delpech- (Gallimard, • Du monde a 
entier» , 15 8 p.) 

CHARLOTTE BRONTE : Contes 
inédits. — Deux nouvelles 
par l’auteur de Joue Efte quand 
die avait dix-sepe «ne- Traduit 
de l'anglais par Jean-Pierre Tur- 
b «gne- (Editions Des Antres, 
156 pj 

JARQSLAW IWASZKŒCTICZ ; Le 
Bois de Bouleaux et Les Demos - 
rofer de 1 VUko. — Deux noo- 


T ENEZ bon la rampe, mademoiselle » ; cette perverse 

# invitation, quel admirateur de Queneau n’avatt le désir 

* de l’ouïr è nouveau entre tant d’autres joyeusetés ? 
C'est fait, grâce à la réédition des Œuvres complètes de Sally 
Ma/a. parues précédemment en 1962 et devenues introuvables. 

Zazle. avec sa cohorte de personnages et de mots saugrenus, 
a trop longtemps éclipsé sas-grands frères et ses petites sœurs. 
La Jeune Sally Mare, dont les démêlés familiaux (on a. dans 
cette maison, un goût prononcé pour le « mauvais genre • des 
* alcoolembours -) et les émois amoureux (de la chaste songerie 
aux travaux pratiques) fournissant la substantielle matière du 
Journal intima, ne le cède è personne en Irrévérences et Incon- 
gruités d'une merveilleuse giclée. C'est qu'à l'Instar de son 
créateur elle est douée pour les Jeux de la langue (maternelle) 
et les Jongleries du • veau qu'a bu raJr ». N'avoue+elle pas 
l'ambition, dans les aphorismes de Sally plus intime, d' « élever 
le calembour è le hauteur d’un supplice » ? Réjouissants tortura 
qu’inflige le parcoure de « ces pages destinées à la seule posté- 
riorité » t 


• VS TRADITIONNEL FELERI- 
If&GB DE MED AN 1 orfiolié chaque 
asmêe en souvenir d'Emile Zola 
aura Uan le dimsneh» 7 octobre 
prochain, à 19 heures, *»»« la 
cSèbre propriété de l’auteur des 
s Roagon-sxacqaart 0 . ta cours 
de la cérémonie, allocations 
seront prononcées par MM. a— 
Noffuèrea, présidait de U Ligne 
des droits de Fhoxnme, Pierre 
Parai; président des Amis de Zola, 
et Jean Boris, processeur à Punl- 
versltC d'Orléans. One exposition 
sur s Les visages d’Emile Zola a 
(photographies, portraits, carica- 
tures) sera présentée è l’Issue de 
la réunion. Par le rail : départ 
gare B t- Lazare à 14 b. 27 poux 
la station de Médan, retour à 
17 tu <2. par l'autoroute de 
Normandie sortie & Polssy- 
Ylllennex, en direction de vmen- 
nes et Médan.) 

9 CATAiMâan a réuni e*n* 
en livret de cent pages le dis- 
cours de réception, de Georges 
Dnmésfl A l'Académie française et 
la réponse de Claude Lévl-Srauss. 
Y figura aussi le texte de l’aüo- 
eution prononcée par Iran Mist- 
ler lots de la remise de l’épée an 

nouvel ar.ailXmlrf»n 


Contra l'esprit de sérieux et se» caduques « nouveautés », 
j'engage vivement le lecteur è poursuivre en faisant un tour du 
cété de Dublin, où se déroule la pécheresse pochade d'On est 
toujours trop bon avec les femmes ; Insolite contribution à l'his- 
toire des mouvements révolutionnaires et des combats antiphal- 
locra tiques. Avec Raymond Mars et Sally Queneau, qu'il fait bon 
tenir la rampe J 

serge koster. 


★ LES ŒUVRES COMPLETES DE SALLY BABA, de 
Raymond Queneau, Gallluaxd, ■ L' imaginaire », 3M ppg 


• JEAN pïcollec, qui a 

sautai la dlxectton des Editions 
Alain Moreau pendant six 
vient de créer an propre société : 
les Edifions Jean PicoHoc (48, me 
de Labo rdc, 75008 Paris; téL : 
387-02-53). A La constitution du 
capital de cette société 
aussi SOPBOMBC-IDI et la SJIA.- 
Bwtaene pour 30% et 10%. Les 
Edifions Jean PLcoUee publieront 
deux cofiections, l’une de dossiers 
d'histoire contemporaine et rari- 
tra de textes celtiques, bretons, 
gallois. Irlandais ou écossais, an- 
cien* on modernes. ’ 


• PARMI LES REBUTIONS : Olivier Twist et fes Aventuras 
de Mr. Pickwick, de Charles Dickens (chacune des œuvres en 
deux volumes, 10(18], Sur (es falaises de marbra, d’Emst JOnger 
(l’Imaginaire, Gallimard), Réflexions sur la peine capitale, 
d’Arthur Kœetler et Albert Camus (avec une introduction et 
une étude de Jean Bloch-MIohel ; Pluriel, Le Livra de poche), 
la Mémoire tatouée, un essai d’Abdelkeblr Khatlbl (10/16). • 


• le PRIX DE L’ALPK récom- 
pense chaque année an uttu- 
oriHnalie de la région alpine on 
un ouvrage traitant de l’Alpo an 
sens le pins large. Auteurs on 
éditeurs qui dêsbezaleut .concou- 
rir sont invités à adresser leurs- 
ouvrages en trois exemplaires è la 
Société des' écrivains 1 dauphinois, 
38, rue du Docteur -cahnetteL’ 
388M Grenoble. 





\V ? 

’> jfP. 

i 








. ■ .* ■ 


fs-jium, h» ét> 




-f 

■t ^ 


Henriette 
dépeint l’i 



.-••■ s 


rr ~ . i •+* •! 

» J. * i/vV 4M 

- ^ « N#, fi 

.. . v* "*-»*■- Cm 

ul-,1 ém* Ml 

- - - -4 Ü 

, 1 T* ** . M 

- -■ V îr- *» Mi 

âitH ;A «M 


4". i.- 


- - •’ * t A «MA I* «M ] 

-- Al.1- mm fc MM* 





.ffül* 


■* ’ 9** 1 




.'■m 

— V Mrié- 


gmt fm.rnàmm 


- . - ■ * - s *"-iraè 

; . .i S twEU 






- •'■" *** 

- B « t~* 

• ' * v«l «MU* m ir - TlTrr 

■'I h PM m 



t mro «• rm 

•fj jtMta» PriRo il 

r ~-; «TriMMl TMwa t 

AhM fri |M W1 

. j'-ums f «DI» M 

*ei<Uir. 

■■■'»* .ht'C 

--f.rruvrp ***** « 


rnmmTTm 

• MJElKjWtjJ 



A quand le second 


' * j *4* %-^vd 

. a: ».« m* m 

' i • * ** p*#ro 

r ri.,» A 

i- - * •ro j jMM 

-1 n^mr*» u» *>**<• . 0 
J-*** e*i 

‘9 bro e+'-re» rorore 
' ^ ** pmemoP ' 

■ > iw* C jU» ar* ro 

’edé h ero. 



s ' -*• * «e Mw mm éu 

?:*•<* f.-y,. rororoi ro 


- W* A.'A - £4MMMMi 4| fi 

99 ***** «* «Mrocua 
' *** 4 > » ■■■ «• rm m 

“ ■ « #* '*^>1 «h’sro ^ roi ra rmup$ 
* -- -« roerou- «ro m 

" ^ fc**ro* m Hautroa, 4MEtoiM ^ 

-• ■■‘•C | 1*^1 -f nn ma 

■ ■ * *’ il v e e ro — 

• * w« mT'imiih i 

./v" * '• wro roM . mm # 
’» M '4 *A r*J ecrnmm ' IÉMK 
Mé # PU ro* » Ç * 1 

-.» ro ' |g mtMMt 

*' * MWM HB i 

- r - h teMMfra uija oro m MMf 

; m "VZ ** *' é' i 

“ AaTOro- u *æ roem si jorairo 

V * ‘ |( “tum J H H T ^ 

•: u*, (Omg htmimimif mmJi 




'^ 1 * «TOMf .Mb AA Sdh. Afe | 

fr - t'm.tm 

« ro buro t (M « m 

*■ F** ««MMpa f" d (rite HMa 

m «wroro M m 
■^*^+4 M RMrai L ma trou 
* : *' r * **** * 1» mw frL Mmraere « 
mm, ‘tnnTmn 'fiiâJ 
,’;‘J * 'firron* « <• 








9 


romans 



ir^Ssaçpfcj^^ .*-■ - .- 


“** “H . * 



m 




^,-lfcfailL »*■» 

jny . -4v **•-* 


? «* 


<¥1* ’ -W r -* 

V *ï-.y *•-.., • 


m M ÜWW > j Jt. V— - :k 




kfl| w&ti i»® 

| ^ JÈ È H0# ** 

gjM Ht 4® «w 

te-** <* -"*-■ 

m*v»* r 


üA» .* *- 


■as»* ***' 


K:.; : lümi. 




FASCINATION DE LA FOLIE 


De Dostoïevski à Faulkner, les 
plus grands écrivains ont volontiers 
accueilli dans leurs œuvres ceux que 
la société enferme, redoute et tente 


de soigner : les fous. A leur tour, 
deux romancières s'aventurent du 
côté des exclus. L'une, Clarisse 
Nicoïdski, nous présente une débile 


de quinze ans, l'autre, Henri 

etfe Jeli- 

nek, i'idiot du village. Et ces 

i < mons- 

très » suscitent autour d'eux 

la fasci- 

nation, l'horreur ou parfois 

l'amour. 


Henriette Jelinek 
dépeint Finnocence 


Clarisse Nicoïdski 


explore nos ténèbres 


H enriette jeunes, ap- 
partient & la famille trop 
peu nombreuse des ro- 
mancières pudiques qui parvien- 
nent & s tout dira », ««m élever, 
la voix, ni chercher le w^n f|||Jti 
Elle sait que la vérité ne se 
laisse ni violer ni trousser, quH 
faut simple mort lui réflcr la 
place et la parole: Simplement ? 
C’est le comble de l'art C'est 
aussi fde la Vache multicolore 
au Porteur de Dieu, son riîTïfrrm» 
roman) le propre de Mma Jeli- 
nek. 

Maria a trois fQa dont l*un 
François, le plus fort, le plus 
beau, est l’Idiot du village. Cette 
Infirmité lui vient-elle d*un sort 
jeté jadis & sa mère par un 
amoureux éconduit ? Ou d’un 
coup trop violent assené par le 
père ? Peu imparte; aux yeux 
de Maria l’innocent est marqué 
par le doigt de Dieu. Elle rad- 
mire et le plaint, le chérit et le 
protège, au détriment des deux 
autres garçons qui, eux, parta- 
gent les défauts, les disgrâces, 
du commun des mortels. Us de- 
viennent des hnmmeta se ma- 
rient, alors que François s’at- 
tarde dans une étemelle en- 
fance, et les nouveaux ménages 
s'installent à la ferme, troublant 
l’ordre que Maria y avait imposé. 
L’une de ses brus. Paula, la hait, 
consciente du mépris qu'elle lui 
inspire, jalouse du bonheur silen- 
cieux de ces laissés-pour-compte : 
une vieille dame et on simple 
d’esprit. Et la guerre éclate. 
D’abord, a ne s'agit que d’es- 
carmouches, de phrases blessan- 
tes. de sourdes menaces, qui se 
croisent par-dessus la table fa- 
miliale. Mais Maria fait le gros 
dos; tant qu'elle a son Innocent, 
elle a Dieu pour elle. Son enne- 
mie va donc s’ingénier à lui re- 
tirer cet appui, cette raison 
d’être. 

H suffit de séduire François. 
Quoi de plus facile ? H ignore 
le mai, il l'accomplira sans 
mfrme s’en douter, comment 
réslsterait-il & une tentation dont 
il ne soupçonne pas l’existence ? 
pareil au grand cheval sauvage 
qui rôde la forêt voisine, 

il n’écoutera que son instinct. 
Eh bien non, la manœuvre 


échoue. Quelque chose (mais 
quai ? mais qui ?) avertit le gar- 
çon du danger. H se révolte, 
frappe et s’enfuit dans les bois, 
avec ses «amies» les vaches et 
la chèvre dont il a la garde.. 
Exaspérée par sa défaite, Paula 
décide d'exploiter I Incident pour 
obtenir l'envoi de François à 
l’as ile . Sourde aux reproches de 
son beau-frère, stimulée par le 
désespoir de sa rivale qui a perdu 
la vue et va. perdre la vie, rite 
parvient & son bat. Mais peut-on 
parler .de victoire lorsque la 
vaincue brandit l'arme suprême 
de la malédiction ? Et que; dans 
une dernière prière (car pour 
qui prierait-elle encore mainte- 
nant qu'elle n’a plus son fils?), 
elle transforme son sacrifice en 
outil de vengeance : « J’accepte 
tout, mon .Dieu. Je mourrai 
aveugle, sans lui, mais f accepte. 
Seulement , latssèz-moi penser 
que Paula est un objet du diable, 
que fai le droit de la maudire 
autant que mon âme le désire. » 

Ainsi s’achève cette tragédie 
villageoise, aussi sobre, aussi ri- 
goureuse qu’une tragédie grec- 
que. Adoptant le vocabulaire très 
pauvre, et parfois maladroit, de 
ses personnages, Henriette Jeli- 
nek en tire le maximum d’émo- 
tion. Ecoutez crier Paula, qui se 
cogne & la mystérieuse complicité 
entre la mère et le fils : « Elle 
V aime, qu'est- ce que ta veut 
dire. Eüe aime son argent, elle 
aime sa femme, elle aime une 
poule, elle aime son füs. Qu’est-ce 
que ça veut dire aimer ? » Cha- 
que tournant du drame est an- 
noncé ou commenté par ce chœur 
antique que forment, à mi-voix, 
le garde-barrière et sa femme. 
Et si Dieu remplit les fonctions 
de premier témoin ou de meneur 
de jeu, la magie se faufile der- 
rière lui, offrant des amulettes, 
des philtres, égrenant des notes 
de m usiq ue dont la douceur eni- 
vre l’innocent, comme s’il avait 
enfin découvert « son » langage. 
Nous l’entendons pleurer entre 
les phrases, mais peut-être est-ce 
nous qui pleurons? 

GABRIEUE ROUN. 

1c LE PORTEUR DE DIEU, d’Hen- 
riette Jelinek, Jnilluâ, a 7 pages. 


» -p . f 


A quand le second souffle ? 

Le Navarre nouveau est arrivé. 

Pierre, prof, quarante ans, souhaite une rencontre, il sera ravi. 
Se pointe Duck. vingt et un ans. Coup de foudre à sens unique. 
Pierre s'enflamme. Duck se prête. Pierre paie. Duck reluse de 
dire merci. Pierre est jaloux. Duek volage. Pierre le sent « tourmenté 
per les histoires qu’ri n' avait pas encore vécues, et rebelle A 
celle, unique, que nous a tirions pu vivre -. On ne saurait mieux dire. 

Il ne se passera donc rien entre eux. Seulement {'histoire 
d’une histoire qui ne peut pas arriver, parce qu’un minet peu stable 
ne peut s'adapter A un angoissé possessif. II se passe la douleur 
de Pierre, ce vide que crée un amour qui tombe dans le vide. 
Une histoire de solitude à deux, donc. De cette impossibilité 
du couple- 

Navarre reste fidèle à sa technique du harcèlement ; phrases 
sèches, paragraphes brefs, émiettement du concret Manque pas 
une petite cuillère, il procède par accumulation de détails. Tout 
est vrai. Tout peut se dire. Tout vaut-il cependant la peine d'ètre 
dit ? On a parfois l’impression de tomber au milieu d'un Inventaire, 
oû l’abondance des objets vise è donner fiilusion de la durée. 

Quant au temps, le temps voulu, ici, c'est le présent perpétuel. 
C'est bien pratiqua. C'est efficace en diable. Et çè ne l’est pas. 
U y e comme une pulvérisation des Instants, comme un aplatisse- 
ment du récit. Le texte fonctionne à la façon d’un sablier que 
l’on ne pourrait arrêter. La cadence est rapide, certes. Mais 
elle crée par moments rfmpression d'un piétinement. Cest que 
le narrateur s'écoute écrire. Cette histoire se double d'une autre, 
celle du livra en train de se faire. En exergue. Navarre prévient: 
• Un roman ne se raconte pas. U se vfL ■ Ce genre de phrase 
définitive ee retourne comme une crêpe. Le lecteur en vient 
è se dire que Pierre, Yves Navarre, devrait faire ses choix tout 
seul, comme un grand. Ses interrogations sur le bien-fondé du 
chapitre 13. par exemple, ou les déclarations de le page 2DB, 
au tvae ■ - Le seul luge est routeur. I! est aussi le premier lecteur. - 
Bien d'accord. Mais est-ce M nécessaire? D'autres ont pratiqué 
ce jeu. autrement Mais chez Aragon, cela prend une autre ampleur. 

Que veut nous donner Navarre, exactement ? Il balance entre 
le roman, la critique et rautobiographie. Le 9e .?™! 
est légitime, tant qu’elle ne gène pas. 

m’iirtMroMr • si un roman, avant de se lire, de sa raconter ou 
de se vivre, s'écrivait ? Je précise : si. à aa propre délectation, 
Pairtnur «référait ie plaisir du lecteur 7 B si le livra était fait 
d’abord pour être lu. par exemple ? Et pas contre : contra tout 
« rta! contre les Intellectuels, les critiquas et les ratons-laveurs. 

(teste que la mécanique de Navarre est hautement au point, 
s.. Zt ™. l’aisance tend è la fadillé. Navarre écrit comme on 

£L£Ï cZ ST! U* un. rtc.lt. »uil l'eu». «“* ÏÏJ». 

Klîe souhaitons à Navarre ni la grêle ni le phylloxéra vastatnx. 
Mais comme nous respirerions, s'il pouvait trouver un second 

souffle- CLAUDE COU&CHAY. 


D EPUIS le Désespoir tout 
Mono (Le SeuliJ. publié 
en 1968, l’œuvre vigoureuse 
de Clarisse Nicoïdski révèle un 
univers troublant qu’on ne peut 
oublier quand on y a pénétré 
une fois. L’auteur est de ces 
écrivains rares qui révèlent le 
lecteur A lui -même 
avec une lanterne, dans les pro- 
fondeurs ténébreuses de nos 
cavernes, elle vient éclairer nas 
secrets les plus enfouis. 


Le Caübm est son huitième 


roman. Marcelle, la narratrice, 
est une archéologue dont les suc- 
cès universitaires peuvent faire 
illusion. Eite mène une vie en 
apparence paisible, entre ses 
obligations professionnelles et sa 
famille — le père, la mère, le 
frère, la sœur et la nièce, Lisette. 
On ressent le contraste entie le 
discours savant, d’une part, et les 
réalités paysannes de la maison 
d'enfance, d’autre part. MarceHe, 
depuis l’adolescence, vit d».na la 
peur et la fascination du corps, 
écœurée par les désirs confus 
qui la tourmentent, A la fols 
honteuse de sa condition de 
vieille fille, et anxieuse d’être 
asexuée. Elle a longtemps envié 
sa sœur qui, toute jeune, avait 
du succès auprès des garçons, et 
qui a fait un beau mariage. Cette 
sœur a en un Lisette, le 

c monstre ». 


Le scandale 


et l’horreur 


Lisette, c’est l'idiote, c’est la 
toile, c'est le scandale et rbor 


a une figure affreuse 


qu'on ne peut pas regarder. Elle 


ne parle pas, on ne peut pas 
communiquer avec elle. A quinze 
ans, elle ne fera plus aucun pro- 
grès : tout est joué pour elle. 
On la soigne comme une plante, 
sans aucun espoir. Au sein de 
cette famille normale jusqu’à la 
banalité, Lisette est le corps 
étranger, « caillot craché », 
« caillou »,— înasstmüabLe élé- 


ment avec qui 11 n’y aura jamais 


d'échange. 


Sa grand-mère parle à Lisette 


comme s'il n'en était rien : elle 


plante quinze bougies dans le 


gâteau d’anniversaire, et cette 


comédie inutile révolte secrète- 


ment Marcelle. Pourquoi faire 


semblant ? L'archéologue 


cherche pas à tirer Lisette du 


côté des conventions sociales, et 


de notre raison, mais plutôt, elle 


partage avec le e monstre » cette 


animalité qu’elle sent aussi en 


elle-même. L'opaque secret de 


Lisette, n'est-ce pas aussi le 


pas interroger cette forme qui 
est là, elle aussi, et s'affirme 


jour après jour, avec une indé 
chiffrable obstination ? 


Marcelle promène sa nièce au 


jardin. Elle bxi raconte nlm 


porte quoi, lui fait un cours sur 


l’ancienne Egypte. 


plonge étmtt l'absurde avec elle 


Marcelle parle comme elle res- 


pire, c’est sa façon d’être 
parle comme Lisette bave; sans 
savoir pourquoi. Et elle prend 
goût à loir tête-à-tête. Les voilà 
toutes deux en plein soleil, per- 
dues au milieu des tournesols qui 
ne savent rien d’eux -mêmes, 
comme la nièce et la tante. 


« Lisette nous est tombée 


comme un eafUou. D'un monde 
qui se savait cosmique à un 
monde qui en a perdu la mé 


Une vie muette 


Entre deux repas de famille, 
entre deux promenades au jar- 
din, Marcelle se rend à l'arriver 
slté et travaille avec ses «chers 
collègues », qui apprécient sa 
science et son autorité. Une 
sorte d’idylle s'esquisse avec « le 
Maître », prudent et respectable 
professeur. Jusqu'où iront leurs 
amours convenables? On parle 
de mariage. Ce serait une union 
tout à fait assortie, très flat- 
teuse; et le prétendant vient se 
présenter aux parents de Mar- 
celle. Clarisse Nicoïdski évoque 
avec un humour féroce ces rela- 
tions raisonnables et douceâtres. 

La mort d’Anna précipitera 
l’heure du r-hnix : plutôt que 


d’abandonner Lisette pour aller 


vers un bonheur tout fait, sté- 


réotypé, Marcelle va vers ce qnl 
la folle, murée 


riang son silence, dans sa soi! 


tude de pierre. 


Fascinée par ce qui n’a pas 
de nom, par cette vie muette et 
sacrée, par cette d ém ence 


épaisse, Marcelle ne vent plus 


lâcher la main de sa mystérieuse 


compagne. Portée par une fer 


venr religieuse, elle choisit de se 
consacrer à jamais à cette statue 
de chair — figure grossière; et 
comme venue de la préhistoire, 
qui rend dérisoires nos vanités 
et nos jeux d’esprit. 

Clarisse Nicoïdski noos donne 
cette année le plus beau, le plus 
fort de ses romans : il ne faut 


pas manquer de lire cette œuvre 


dure et profonde. 


JOSANE DURANT EAU 
* LE CAILLOU, de Clarisse 
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INES CAGNATI 

Mosé 

ou le lézard qui pleurait 

cc Un être généreux, solaire, 
dans la rumination finale de sa vie” 
LAURENT DI S POT / LE MATIN 


denoël 


JEAN-VICTOR HOCQUARD 

Le Don Giovanni de Mozart 
Cosi Fan Tune || 

t Les noces de Figaro L J 
La flûte enchantée 

cc Des modèles de pénétration intuitroe, dont metteurs en scène 
et mélomanes devraient faire leurs livres de chevet 9 * LB MONDE 


i. Nouveautés de Septembre rrr.. 

LAURE ADLER 
A r arabe de fhnftrigrac 

Les premières journalistes 

3830-1850 

SYLVAIN AUROUX 

La sémiotique des encyclopédistes 

wml Jlé pkJÆmnlo ghi historique deSS de rac ta ta langage 

PIERRE FOUQEYROLLAS 

Sciences sociales et marxisme 

JOSEPH DE ACOSTA 

Histoire naturelle et morale des Indes occidentales 

1589 

trxdatHoo et péBWitMdon de J. B&ny-Zcphir 

JACQUES HASSOUN 

Fragments de langue maternelle 

esqmssB d’us Des 
JOSEPH R. STRAYER 

Les origines médiévales de FJËtat moderne 

BERNARD CHARIOT et MADELEINE FIGEAT 

L’école ans enchères 

fécule ce h tfristoo sociale du tnmdl 
PJBLP. 360 

PIERRE MARTY 

Les mouvements individuels de vie et de mort 

essai d’écoBomk psy rbnwiatfqac 

PJLP. 361 g 


PAYOT 


r 

aurélia briac 

raisin 

msrert 


roman 


■ Premier regard d’homme; 
celui de son père 


oA 


ATELIER 

MARCEL 

JULLIANi 


ROBERT 

LAFFONT 


Contre l’imposture et 
l’inhumanité de notre époque, 
le livre de la générosité et de 
l’espoir. 

"je refuse de laisser de nous l’image 
d'une jeunesse étourdie et droguée, violente 
et oisive, qui refuse tout Je lui préfère une 
génération de poètes qui aura su, dans les 
années creuses, non pas réinventer laguenre, 
mais redécouvrir la révolution des âmes.” 

Yves M icfiaien 

LE POUSSI 
CAILLOU 
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romans 


■ * 

Eloge du bonheur conjugal 


9 Suite et fin de 
I * autobiographie roma- 
nesque de Jean-Claude 
Ândro . 


«I 


■ L y a un âge pour se 
raconter sans trop de 
mensonge : la quaran- 
taine. Avant, on enjolive ; après, 
on radote. > Avec Toutes les sal- 
les de la forêt se clôt une vaste 
autobiographie romanesque, en 
laols volets, où un écrivain. Alan, 
raconte sa propre histoire. Pans 
la Maison profonde D retraçait 
son enfance, les vagabondages 
qui l'éloignaient de sa Bretagne 
natale, son maria g e précoce, puis 
la lente destruction d'un couple, 
d’une famille. Dans la Région des 
grands lacs fl voguait en pleine 
détresse, de malaises en dépres- 
sions, d'hôpitaux en pensions de 
famine. Dans oe dernier volume 
11 évoque l'harmonie retrouvée 
grâce à un nouveau mariage, à 
une nouvelle «maison profonde 
et cette fols-, définitive ». 

Dans les livres de Jean -Claude 
Andro, le bonheur est nécessai- 
rement lié à une mnSsran même 
si à la limite cette maison 
est intérieure, symbolique. D’un 
roman & l’autre on ret rouv e le 
goût des arbres et des pierres, des 
feux de bois et des paysages 
silencieux d’où semble sourdre le 
mystère, l’« invisible ». La «Cor- 
nouaille mariHma et Songeuse», 
une maison sur laquelle neigent 
les cerisiers dans le P-naiRgillon 
une vaste demeure en Touraine, 
il y a pour Alan des lieux précis 
où enraciner ses émotions, où 
rester en alerte comme une « âme 
sentinelle », où écrire enfin a 
sa propre cadence, dans le silence 
et le calme. 

Far sa vocation obstinée d’écri- 
vain solitaire, de « rêveur pro- 
fessionnel », Alan a plongé sa 
première falmiiio dans le désastre 
financier et dans l’amertume du 
divorce. D a écrit huit livres 


LUXUN 

Sur la langue 
et l'écriture 
chinoises 

Le plus grand 

écrivain chinois contemporain 
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vraiment atteindre le grand 
public, sans non plus se résigner 
& exercer le «second métier» si 
tard et si difficilement trouvé. 
C'est donc une sente de «mira- 
cle» si Frenchle, la jeune veuve 
qui devient sa seconde épouse, 
peut l’accueillir dans la campa- 
gne tourangelle et subvenir aux 
nécessités matérielles. On en 
jase dans leur entourage. Mais 
pour . Alan le vrai miracle, lent 
<wmmo une naissance, est de re- 
prendre goût & la vie. 

Avec Frenchle, dans la «gaie 
chapelle », fl partage un vaste et 
clair atelier où, côte A côte. Us 
tissent « de la laine et des mots ». 
Ensemble; jour après jour, fis 
s'arrachent aux terreurs noctur- 
nes, an « chiendent a du souve- 
nir, & l’appel déchirant de la 
corne de brume. Leur découverte 
réciproque se fait an rythme des 
saisons, de l’aménagement de la 
maison, des plantations dans le 
potager. Après avoir oscillé du 
rêve au cauchemar, Alan s'initie 
lentement au bonheur conjugal. 
On passe de l'univers de Green à 
celui de Bourbon Busse t, de 


l’e état d'alerte » & l'état de grâce. 
Rien qui puisse se raconter. 
Juste un « tremblement plus sin- 
cère encore dans la voix». 

Four dire la sérénité gagnée 
sur la souffrance, la paix vio- 
lente et éblouie, le récit, au fil du 
temps, prolonge nostalgiquement 
le passé Immédiat, tente de faire 
vibrer encore un peu, ai les 
transcrivant, un regard, une 
yaroie. C'est une célébration 
émerveillée et patiente, un livre 
qu'Alan veut c lisse et naturel », 
comme la table de bois sur 
laquelle fl écrit. A mesure qu'Alan 
et Franchie traversent ensemble 
une forêt Idéale, la lumière filtre 
& travers le feuillage. Et en se 
délivrant de ses problèmes, sinon 
de ses obsessions, c'est peut-être 
un nouveau versant de son œu- 
vre qu'inaugure Alan, oe «man- 
geur de nuages » bien ancré dans 
le quotidien. 

MONIQUE PET1LLON. 

★ TOUTES LES SALLES DE U 
FORET, de Jean-Claude Andro, 
Flammarion, 214 pages. 


poesie 


Gantier, Guilievic et Tortel 
à Cerisy 




P OUR sa dernière • décade » 
de la saison, trois poètes 
ont été réunis à Cerisy- 

la-Salle : Georges-Emmanuel 

Ciancier, qui animait cette ren- 
contre. Guilievic et Jean Tortel. 
Trois poètes différents, mais qui 
ont en commun de représenter 
des pôles d'animation de la 
poésie moderne. De leur confron- 
tation est née l'impression que 
l'écriture poétique d’aujourd'hui, 
si elle est Illustrée par des pra- 
tiques diverses et souvent diver- 
gentes, repose presque toujours 
sur une certaine éthique, une 
certaine relation à ia vie et 
aux autres où s'observent, au 
contraire, de sensibles conver- 
gences. D'où le climat très ami- 
cal, très détendu de ces Journées 
qui, pourtant, étaient placées 
sous le signe d'une lecture rigou- 
reuse, infinitésimale quelquefois, 
des œuvres étudiées (en même 
temps que sous le signe de 
la ■ lecture », A voix haute, géné- 


ralement très belle, par les 
poètes eux-mêmes, de leurs tex- 
tes). Guilievic occupait le centre, 
position qui, depuis Sphère, est 
peut-être à l'image de son 
univers. Ciancier, l'aile du lan- 
gage ouvert, Tortal, celle du 
langage nouveau. Cest sans 
doute pourquoi bnilssait autour 
de lui uns atmosphère d’avant- 
garde, marquée par la présence 
de poètes comme Jacques Rou- 
beud, Lionel Ray, Gérard Arsé- 
guel, Alain Veinstain, Jean Data, 
Gif Jouanard, Henri Dediy. Mar- 
tine Broda. Occasion d'exercices 
quelquefois un peu périlleux, 
mais ce genre de péril est 
de ceux qui provoquent la lan- 
gue et font avancer la poésie. 
« Les mats, les mots, dit quelque 
part Guilievic, ne se laissent 
pas faire., et toute langue est 
étrangère. » Celle que l'on parlait 
à Cerisy était très exacte et 
très fraternelle. 

RAYMOND JEAN. 


L’œil et la page 


F rancis ponge proposait 
de • désaffubler la poé- 
sie ». Personne n'est peut- 
être allé aussi loin que Jean 
Tortel dans cette voie. A qui en 
douterait son dernier livre. Ces 
corps attaqués, montre, d'une 
manière quasi irréfutable (dans 
le sens que Valéry aurait pu 
donner à ce mol) qu'il est une 
manière de faire de la poésie 
avec rien d'autre que le tremblé 
d'un angle, d'une tache, d'une 
ligne, d'une spirale, d'une cou- 
leur (étrange intensité des Meus, 
des mauves, des rouges, des 
noirs, dans ce texte), dont 
l'œil du poète Inscrit la vibra- 
tion sur la page. 

Car l'œil est tout, Ici. Il est 
la lumière qui découpe, l’espace 
qui se construit et surtout le 
corps qui désire. L’étonnent est 
qu'il soit en même temps parole : 
Il n’est pas un poème de ce 
très beau livre qui n'incline à 
oe demander comment l'œil, 
dont la (onction est de regarder, 
peut être è la source d'un 


\^pei 


exact équilibre entre le son et 
le sens. Equilibre fragile sans 
doute, « attaquable », et c'est 
bien ce qui fait è la fois 
i'extréme précision et l'extrême 
vulnérabilité de cet écrit, tracé 
comme par une pointe de 
compas. Mais c'est é es prix 
que l'objet sort de ses plis, que 
le silence tramé de l’écriture 
traverse un paysage, modifie le 
Jour, que ia taie aveugle du 
regard ee mue en transparence. 

Limites de la poésie, risques 
de la poésie. Ce n’est pas un 
hasard si Jean Tortel offre 
aujourd'hui uns référence è tous 
ceux qui approchent de ces 
frontières. Son livre commence 
par une image simple et pleine, 
ceile d'un œuf ou d'une pierre, 
mais II nous conduit vers les 
Infinies Infiltrations de ce ■ tra- 
vail bleu de creusement» et de 
désir qui semble pour lui désor- 
mais le seul dire possible. — 
R. J. 

* DES CORPS ATTAQUES, 
Flammarion* 148 pas». 
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les mésaventures 
d’nn prophète 

9 Dans un roman 
futuriste de Michel Lan- 
celot, 

P RENEZ des terroristes 
immatures, un président- 
dictateur et des policiers 
assassins, une crise énergétique 
paralysante, une pollution géné- 
ralisée, des médias serviles™ 
Amérique du Sud? Iran? Pas 
du tout. Tels seront, pour le 
journaliste, écrivain, Michel Lan- 
celot, dan» son roman Julien des 
fauves, les traits saillants de lTSu- 
. rope unie, dans dix ou quinze 
ana, & la fin du deuxième millé- 
naire. 

Julien Mahé, jeune géant cam- 
pagnard mal dégrossi, orphelin 
de père (serrurier) et de mère 
(ancienne prostituée), devient le 
prophète huron, le messie velléi- 
taire d'un mande amnésique et 
.perdu, qui nie quotidiennement 
l'axiome : « L'homme ne peut 
être l'ennemi de l'homme. » L'In- 
déniable portée philosophique 
de ce précepte — et d'autres du 
même genre — se limiterait 
malheureusement à l'entourage 
Immédiat et un peu fruste de 
Julien, si la télé ne décidait de 
s'emparer de l'apprenti messie, 
de sa présence, de sa voix pour 
en faire le catalyseur d’un re- 
nouveau moral, sous la baguette 
Inspirée du président fédéral, dé- 
magogue et brutal — mais ma- 
lin. 

Des militons d’Européens se 
réveillent brusquement : mais 
voilà l Mais c'est bien sür 1 
Tout va mal parce que nous 
avoua oublié les vrais valeurs, 
solidarité, amour du prochain, 
temps de vivre : jeunes et mninB 
jeunes s'aggl utine nt bientôt au- 
tour de Julien Mahé ; on les ap- 
pelle les révolucldes da révolu- 
tion par la lucidité). 

Le* meilleures choses ont une 
fin. Comme tous les prophètes, 
apprécié tant qu'il reste nébu- 
leux, Mahé rate son entrée poli- 
tique- N’est pas ghomeiny qui 
veut. Julien devient encombrant* 
et la télévision le liquide mora- 
lement au cours d’une émission 
truquée, en espérant (A Juste 
raison) que son message un peu 
confus sera vite oublié. 

Démocratie bidon, passivité 
Imbécile des « gens », sont les 
principes de base de ce roman 
prospectif. Fichus, nous sommes 
tous fichus I Voilà le refrain 
implicite. Mais Mnfnhgi Lancelot 
nous fournit trop peu d’éléments 
pour juger la validité de ce ca- 
tastrophisme. Poli ü que-fiction ? 
Les Etats-Unis. l'Europe de l’Est, 
le tiers-monde. l’Afrique, sont 
rayés ou presque du paysage. Bi- 
ble-fiction ? On ne trouve mal- 
heureusement à aucun moment 
la démesure épique nécessaire à 
une telle entreprise. H est dom- 
mage que la personnalité des 
héros — Julien le clairvoyant, 
François l'arriviste au grand 
coeur, la petite terroriste évadée 
Susan, reprise et « suicidée », 
le cynique président européen — 
reste à peine ébauchée. C'est là 
que l'on sent l'auteur le pins à 
l’aise. 

Cette Europe future a peu de 
rapports avec celle que nous 
connaissons. Les parlementaires 
avinés et corrompus ne s'unis- 
sent que pour taper sur les Ara- 
bes (producteurs de pétrole). La 
violence terroriste devient — 
chez les jeunes — un phénomène 
de masse- Simplisme à la lan- 
gue lassant. Peut-être Michel 
Lancelot se fie-t-il un peu trop 
à ia télévision. 

ALEXIS LECAYE. 

★ JULIEN des FAUVES, de 
Michel Lancelot, Albin Michel, 
338 page*. 
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La latte des classes existe 




(Suite de la page 17 J 


Si on aime les romans qui Informent, la révélation est 
de taille : l’ouvrier des faubourg de Belfort n’est pas seu- 
lement quelqu'un qui part avant l’aube pointer chez Dolfus- 
Mieg pour finir de payer son pavillon : c'est un homme, 
figurez-vous, qui sait le rire, la ferveur, et que le soleil 
est une fameuse magie I 


L ES conditions matérielles de travail peuvent aussi pour- 
rir les rapports entre membres d’une même classa. 

A l'atelier ou au bureau, nous avons tous connu de 
ces êtres qui profitent- de ia moindre parcelle de pouvoir 
pour apaiser aux dépends des subalternes les petites bizar- 
reries intimes qu'ils ns peuvent calmer ù la maison. 

Par la fiction, et non plus le témoignage, Jean-Mare 
Roberts décrit dans Affaires étrangères, le cas d’un patron 
qui voudrait régner sans partage sur la vie privée de ses 
collaborateurs. 

Le narrateur a vingt-sept ans. Il s'occupe de la publi- 
cité dans un grand magasin près de l'Opéra. Sa -grand-mère 
perd la boule, son père vit au Canada, et sa mère traîne 
des aigreurs de comédienne peu employée, mais il aime 
sa femme, dîne entre amis. Une vie sans histoires. 

Survient un nouveau P.-D. G., cinquante et un ans, pas 
de famille ni de liaisons connues, juste quelques photos 
d'enfants dans un huit-pièces mal entretenu, du côté du Tra- 
ce dé ro. Des débuts de prof dans le privé, un peu de presse, 
de banque, puis une chaîne de supermarchés. Un teint jaune, 
des vestes chiffonnées sentant la pizza, pas vraiment de 
charme, ët cependant deux acolytes ù sa dévotion, vivant 
plus ou moins chez lui. 

par Bertrand Poirot-Delpech 

Très vite, le personnage tente d'élargir sa tyrannie au 
narrateur. Il tflte du tutoiement débarque chez lui à Plmpro- 
vtete, demande & coucher là sous un faux prétexte. Lasse 
de la soumission de son mari, qu'elle rie comprend pas, 
l'épouse s’en va. Sans comprendre, lui non plus, car H 
n'est pas ambitieux ni fasciné. Je narrateur se laisse embo- 
biner et détruire. Pour rien. Du jour au lendemain, le P.-D. G. 
lâchera ses proies, sans un mot; pour un job aux Etats-Unis. 

J EAN-MARC ROBERTS confirma ici un joli don pour 
l'assemblage de petits faits vrais, ménageant à la fola 
la crédibilité et le mystère des êtres. Certaines silhouettes 
secondaires- comme la grand-mère ont quelque chose d'inou- 
bliable parce qu'indéniable. 

On souhaiterait parfpls que ce romancier de comporte- 
ments très dépouillé porte plus profond ses ambitions et 
choisisse des personnages plus captivants. Le narrateur jette 
sur les autres et lui-même un regard un peu simplet Mais 
le cas clinique du patron -reste plausible de bout en bout 
Qui sait- même s'il n'en existe pas d'approchants, ' dans le 

inonde de (’édltioiu. .... 

- Manifeste-t-il v une ■ homosexualité - mal.' avouée, de faujcJ 
prêtre, comme le suggérant son passé . et ses photos 7 Se 
cache-t-il ainsi son vertige da n’avoir .jamais aimé personne 
ni lui-même ? Joue-t-il & régner par [Ignorance, où son entou- 
rage demeure, de ses passiorïs et de ses raisons d’aimer 
dominer ? Peu Importe, en définitive. Ce qui est intéressant, 
et bien vu, c’est en quoi sa position da force permet et 
développe sa névrose. Sans les droits que sa situation lui 
confère sur les employés, au bureau, il n’aurait pas cette 
vilaine manie d’éprouver sa puissance en ville, de jouer 
à la partager puis à la reprendre, en saie gosse torve. 

S ANS lutte des classes, impossible de -comprendre Don 
Juan et Sganarelle, Puntila et Matti, ni tant de ces petits 
chefs, pinceurs de dactylos, prometteurs d’augmenta- 
tions, loucheurs de strip-toase, zy auteurs de toilettes, amateurs 
de fouet gibiers de psychiatre- et autres anciens boudeurs 
de récréation, parmi lesquels se recrutent c’est bien connu, 
nos dirigeants de tout poil. 

★ LE FAUBOURG DBS COUPS-DE-TRIQUK, d’Alain Gertjer. 

SL Lattont, 312. pages. 

★ AFFAIRES ETRANGERES, da Jean-Marc Roberts, La Seuil, 

208 page*. 


L’air du fascisme 


t Suite de la page 37 J 

Comment, vous n’appartenez 
pas ? Vous n’êtes ni ced ni cela ? 
La gestion sociale, la mantw du 
survol politique, c’est cela ; em- 
pêcher le plus passible le «je» 
Irréductible. Le sujet doit être 
réductible. C’est la Ici Et la loi 
ne supporte pas qu’on mette au- 
dessus d’elle une Loi Lmpal patrie. 
Un Dieu, -par exemple, qui a dit 
de hti-méme c Je sols celui qui 
suis» est donc, par définition, 
suspect * 

Ecoutea-les, de nouveau, les 
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vieilles sirènes, très anciennes 
rengaines appelées nouvelles, 
quand, elles vous redisent que 
s’il y a de l'antisémitisme, c’est 
quand même que les juifs le 
cherchent bien. Pourquoi ne se 
fondent-ils pas ? Pourquoi veu- 
lent-ils être eux ? Et vous, de 
quel droit voulea-vous être un 
autre? e Je est un autre », oe 
n'est pas pour nous. Toi, c’est 
noos, et, nous c’est nous. 

Ia narrateur de ce roman, en 
Argentine, de 1063 A - 1078,. voit 
donc monter et se perfectionner 
le mal 11 assiste an m ouvem ent 

de sa propre omlndmi, Tji ma] 

ee perfectionne, oui, et- le -bien 
ne se présente qu’en creux, par 
une absence ou une résistance 
obstinée de celui qui bouge, s’en 
va. ne se « réduit s pas. Qui 
meurt ? Qui devient fou? Qui 
se renie ? Qui reste intact 7 C'est 
la fameuse question des quatre 
rabbins soumis à l’épreuve du 
jardin mystique, le Fardes, la 
Paradis. Un seul s’en sort. Peut- 
être cel u i qui a compris que ce 
lien était lui ? Et par conséq uent 
aussi les antres, tous les antres ? 
La vérité de l'illusion, c’est tou- 
jours un roman qui la dit : voilé 
pourquoi oe livre, plus que tous 
les débats plus ou mnine truqués 
en cours, vous parle de votre 
pays, de ses sombres viscères pos- 
sibles. Le 'Chili, l’Argentine, 
itt n g r le -Cambodge sont la 
France, Qui -ne comprend pa s 
cela -est. fou. 

PHILIP PL SOLLERS. 

* LA TO INCERTAINE DE 
MARCO MALHEB, de Manfc mater, 
AlUB-anebel, su passe. - ’ 
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lettres étrangères 

YVES BERGER PRÉSENTE « NEBRASKA > 


• V auteur du « Fou 
d 5 Amérique » a préfacé 
ce premier roman (Ton 
jeune écrivain améri- 
cain, hou Cameroiu 

J E tiens les mots fartiwia de 
la langue amArleaftw pour 
d* in comparables laveurs 
d'images et Je ne cramais per- 
sonne ni rien — hnmm* ou 
femme ou oeuvre d’art ou pas- 
sage — qui égala leur pouvoir 
de fascination. Celui-là qui vent 
l'éprouver, fi lui suffit de se 
recueillir et, les yeux clos pour 
mieux assurer la vision, d'enta- 
mer à mi-voix, pour lui seul, 
litanique comme un chant i-mn»» . 
la mélopée : Mississippi, Ten- 
nessee. Utah, Wyoming; Dakota, 
enfin, mais j’en pas»- r Tous ces 
nom» d’Etats, jadis pour la plu- 
part noms de tribus aujourd’hui 
mortes Jusqu’au dernier Indien, 
déroulent un Inépuisable western 
Intérieur, nourri souvenirs 
de westerns que le dévot a vus 
sur écran- Nebraska, ô Ne- 
braska- 


Un avant-goût 
de l’enfer 


L’action de Nebraska se déroule 
en 1868. La date a son Impor- 
tance parce que l'Etat qui parte 
ce nom n’existe alors que depuis 
deux ans. Pour le créer, le tenir 
à l’Intérieur de limites qui n'ont 
pas bougé depuis, les hommes 
politiques, à Washington, ont 
taillé dans la géographie, l’im- 
mensité, l’herbe à bisons : seule- 
ment deux ans phis tôt et le 
Nebraska s’étendait tout simple- 
ment du Missouri aux Rocheuses 
et du Kansas & la frontière 
can ad ienne . A donner le vertige, 
& faire peur. Ce vertige et cette 
peur qui naissent de l'espace 
démesuré aussi bien que de l'alti- 
tude, Garth et Daisy Woods les 
éprouveront, l’un jusqu’à ne plus 
vivre et l’autre Jusquà mourir. 

C’est un couple de pionniers, n 
sort, lui, boiteux de la guerre 
■civile. Elle, de sa famine, qui ne 
lui a pas transmis beaucoup de 
courage. Ils viennent de se 


marier. S’ils se rendent au 
Nebraska (d'un mot indton qui 
veut dire « eau plate » et dési- 
gnait la Platte River, peut-être 
aussi le Missouri, de fiévreuse 
mémoire tous deux), c’est qu’une 
loi. le Homestead Act, votée en. 
1863, donne gratuitement de la 
terre à tous ceux, anrfen* sol- 
dats ou immigrants d’Europe, 
qui s’engagent à la cultiver cinq 
ans an moins. De l’Ohio, si verte, 
si belle, que borde an nord le 
lac Erié, et fait, là, dans l’est des 
Etats-Unis, songer on peu à 
l’Europe, le couple gagne, per le 
chemin de fer, loin là-bas à 
l’ouest, le Nebraska, perdu et 
privé d’eau, d’arhres. Où il n’y 
a rien que l’herbe à Usons 
fbutJalo grogs), jusqu’à la nau- 
sée et an désespoir. 

Et aussitôt, avant-goût de 
l’enfer, voici la solitude et la 
• misère. Le pays : la malédiction 
naît de IuL Trop grand. Daisy 
Woods éprouve exactement ce 
que les voyageurs qui ont écrit 
rapportent, cinquante ans Uns 
tôt, de leur découverte des 
Grandes Plaines : la stupéfac- 
tion et l’angoisse. 

« L'océan herbes s’étendait 
sans limites depuis ses pieds 
jusqu'à Vhortson— Comment 
Garth avait-il appelé cette vOatne 
paüle ? Ah ! oui— de F herbe à 
bisons.» Trop grand. Trop plat 
Ici, inventons un mot : la pta- 
tetê. Nebraska ou la planète» Si 
plat le pays — et, certaines 
heures, si légère la lumière — 
que l'œil qui trouve une troupe 
de cavaliers à sept kilomètres de 
distance ne la perdra Jamais de 
vue. Le trio (c’est un trio) met- 
tra trois quarts heures pour arri- 
ver à portée de voix. Il suffit à 
Garth Woods de lever la tête 
de temps à autre pour suivre la 
course de ceux qui se dirigent 
vers lui (en général avec l’inten- 
tion de le voler, de l’égorger et 
de ■ violer sa femme). H a tout 
le temps de se préparer. Charger 
sa carabine et ses revolvers. 
Co mmand er à Daisy de rentrer. 
Un western, vous dis-je. On a 
vu dix, vingt fois cas images, 
elles enfièvrent toujours- 

puis la misère : pas d’eau (la 
puits est à sec), pas de foyer 
pour chauffer les aliments et, 
quant à la « maison », une hutte 
faite de boue, de mottes de terre 
semées de gazon. Le sol, en terre 
battue. Le combustible, les déjec- 
tions du bison. Là-dessus, toute 
l’absurdité, toute l’Iniquité du 


monde : ri Garth n'a pas refusé 
le don de ce lopin de terre per- 
due dans l’Ouest perdu, c’est 
parce que l'Union Pacifie a 
monté une gare à Man dan -S pur. 
Dans ce Nebraska grand comme 
un cauchemar, le chemin de fer 
est essentiel qui assure le com- 
merce, les échanges— Amatf Jes 
rêves— Sans doute la cabane de 
Garth se dresse-t-elle à trois 
heures de Mandan-Spur, soit 
dix-huit kilomètres ! Peu Im- 
porte: Elle est loin mais elle est 
là. Or voici que rUnlcsn Pacific 
la déplace. L’annule ici, pour la 
mettre ailleurs. Sans consulter 
Garth Woods, ni personne d’au- 
tre que sa pauvre — trop pauvre 

— condition. Sans même l’en 
avertir. Ainsi naissent les villes- 
fantômes et — encore — . Le 
désespoir. 

Ce Jour, ce moment où Garth. 
découvre qu’on emporte sa gare ! 
Et ce voyage qu’ils entrepren- 
nent. l’homme et La femme, pour 
■fouiller dans les décombres, les 
restes;, et empiler du bols, des 
étoffes, qu’ils ramèneront à la 
hutte : trente-six kilomètres 
qu’ils accomplissent, chacun 
tirant sur un brancard du cha- 
riot (Ze buckboard, rien qu’une 
longue planche montée sur qua- 
tre roues) ! Saisissant, Inou- 
bliable. (_) 

Daisy et Garth vont connaître, 
en fait de saisons, de « 11 ™*» de 
températures, oe qui se fait de 
mieux, c’est-à-dire. Justement, le 
pire : froid glacial, été torride, 
pluies diluviennes et le vent et 
la grêle et le bliraard — et la 
neige, on Garth, une fois, en se 
perdant en elle qui l’aveugle et 
le Leurre, manquera de perdre 
la via La neige (elle tombe, dans 
le Nebraska, dès octobre, après 
les gelées de septembre) qui les 
Isole, les enferme, les coupe du 
monde auquel ils s'accrochaient 
par un fil bien mince et, dans la 
cabane dont Ils ne sortent pins, 
les tiendra deux mois durant. 

Alors Daisy s’effondre. Après 
qu’elle a tenté, en vain. de. sé- 
duire un vagabond, voyageur qui 
passait, pour qu’il l’emmène loin 
de l’enfer. Jusque dans l’Ohio pa- 
radisiaque, après qu’elle a connu 
la misère 'et le désespoir d'une 
fausse couche, Daisy se suicide, 
que le Nebraska de sa haine ou 
de son Indifférence poursuivra 
jusque dans la tombe puisque, 
sur la terre qui couvre le trou 
que son mari a creusé et où elle 
repose, ne pousseront jamais les 
fleurs qu’il a plantées, mais la 
seule herbe à bisons, que Daisy 
détestait dans la mesure où elle 
incarnait, à ses yeux, P Ouest. 
Inoubliable aussi cette scène où 
Garth, qui cherche sa femme et 
que L’inquiétude gagne, trouve 
son cadavre. 

Pour Daisy, quel requiem ? Pas 
de requiem. Par rapport à elle, 
Nebraska est P histoire d'une 
désillusion conjugale (_) et, si l’on 
peut dire, géographique. Histoire 
d’une vie qui se perd, sans doute, 
maïs par la seule faute de Daisy. 
Elle n’avait pas l’esprit pionnier 

— dont toujours Garth témoi- 
gnera. Elle cède, quand le pion- 
nier est celui-là qui, par excel- 
lence, gagne, envers et contre 
tous et tout Elle n’est pas de 
la race de celles qui ont fait 
l'Amérique — et dans ce livre, 
c’est le péché capital (—). 


A pays fou 
personnages fous 


Seul, Garth. Alors le Nebraska 
se déchaîne ; et le livre prend, 
ce faisant son sens profond, 
celui d'un hymne à l’homme, à 
son courage, à sa foi — hymne 
à l’esprit pionnier, an l’a dit 
Le Nebraska qui se déchaîne, 
qu’est- ce à dire ? L’épouvante. 
Invasion de criquets — et on 
songe, bien sûr, à l’admirable 


film de Terrence Malflr. les 
Moissons du ciel, — Invasion 
de souris (qui mangent les 
criquets), invasion de coyotes 
(qui mangent les souris), et 
là Garth semble renoncer, qui 
abandonne sa cahute — mais il 
reviendra. Bifln. de toutes les 
invasions, la pire : la solitude (_) 
dont Garth éprouve: Insuppor- 
table: la corrosive imprégnation, 
au point de ne plus se laver, de 
ne plus se raser, de .ne plus se 
changer, de ne plus penser à rien 
qu’à la femme, dans une éroti- 
que et métaphysique obsession et 
Nebraska, dont se dévoile au fil 
des pages la nature polyphoni- 
que, est aussi le livre d’une 
quête : celle de la femme, sans 
qui le pionnier ne serait pas. 
Ruth entrera dans la vie de 
Garth, mais le quittera. Peut- 
être que Cynthla ne se suicidera 
pas, comme Daisy, ne n’enfuira 
pas, comme Ruth — Cynthla qu’il 
sauve: par grand hiver, comme 
U sauve les autres voyageurs du 
train bloqué par la neige : il 
s’est porté, généreux et magni- 
fique, à son secours. 

(— ) Pourtant 4e vrai sujet de 
Nebraska, c’est le Nebraska. H 
explique tout, justifie tout. Far 
la référence au Nebraska, dont 
on a raconté la nature excessive, 
proprement monstrueuse, les 
excès de Nebraska se Justifiait, 
auxquels ne sont guère préparés 
les lecteurs d’un roman français 
tout d’autobiographie et d’intro- 
spection. A pays fou, personnages 
fous — ou que traverse la folie — 
et scènes démentes {_). Au 
Nebraska n’importe quoi peut 
arriver — tout arriva Le meilleur 
comme le pire — bien plus celui- 
là que celui - ci. Non, l’auteur 
ne s’est pas fait violence pour 
imaginer la violence. Elle est 
le Nebraska. Elle relève de la 
conquête de l’Ouest (faut-fl rap- 
peler la cruauté d’ZZ était une 
fois dans l’Ouest et de tant de 
westerns ?). 


La naissance 
de l’Amérique moderne 


Justement; le western. Nebraska 
en est un, sans conteste, mais 
aussi ce qn’on appelle depuis peu 
(le nouveau genre date d’hier) 
l'anti-westem : tentative pour 
détruire le mythe de l’Ouest en 
montrant enfin ce que longtemps 
le western a caché. Si Nebraska 
fait penser, dans son exaltation 
de l’esprit pionnier, à tant de 
films de John Ford et d’Anthony 
Mann, au Souffle de la tempête 
(Cornes a Borseman) d’Alan J. 
Pakula, il évoque, aussi et bien 
plus, les grands westerns « sor- 
dides » comme The Missouri 
Breaks, d’Arthur Penn. et John 
McCabe and Mrs MÜler, de Ro- 
bert Altman. 

Or, dans ses exigences et 
jusque dans ses stylisations, le 
western est l’histoire de l’Ouest 

— l'histoire de la formation des 
Etats-Unis. On assiste, en lisant 
Nebraska, à la naissance de 
l’Amérique moderne. (-) C’est un 
remarquable épitomé de la vie 
de la frontière, toute en violence, 
crimes, démesure, et 1e lecteur 
nostalgique d’une Amérique per- 
due (elle a glissé dans le temps 
Jusqu'à se réduire à des souve- 
nirs) verra, avec les yeux de 
Garth, disparaître le bison, 
s’éteindre le loup, s'éveiller l’an- 
tagonisme entre les cow-boys 
conducteurs de bœufs et les agri- 
culteurs (nomades contre séden- 
taires : un des grands thèmes 
du western classique). 

(-4 U était une fois d*™: 
l’Ouest, 1e Nebraska. Le peuplait 
une humanité très peu humaine, 
dure, de peu de pensées, toute 
d’instinct (Ruth est une héroïne 
du Caldwell de la Route du 
tabac et du Petit Arpent du 
Bon Dieu), portée au mal. Lou 
Cameron, l’auteur de Nebraska, 
la (res)snsclte dans sa réalité 

— que le Nebraska de la géogra- 
phie et du climat explique. 
Garth et ce pays étalent faits 
pour se rencontrer : on pionnier 
contre la toute-puissante nature. 
H n’y a plus de pionniers, au- 
jourd’hui, parce qu’il n’y a plus 
de nature. La fascination qui 
nous vient de la vieille Amérique 
et, en particulier, de l’Ouest, se 
nourrit de ces visions, de oes 
Images passées et perdues qui 
prolifèrent dans Nebraska. Ne- 
braska, ô Nebraska. — Y. B. 


è NEBRASKA, de Lan CsmcxoïL. 
Edit. Jean Goujon,. 11, rue Jean- 
Goujon, 75008 Paria. 
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Black berlingot 




L A nouvelle est un art difficile. Avez-vous déjà vu frire des 
berlingots ? L'artiste malaxe sa pèle encore et encore. Quand 
rite est à point, 11 la tronçonne, et c'est exactement ce que 
fart Chester Hïmes dans son recueil de nouvelles Black on black. 
Ces textes, qui s'échelonnent sur un tiers de siècle, de 1937 à 19B8, 
sont tous taillés dans cette môme pâte amère de la négritude 
américaine. Vous y retrouvez la misère, le ghetto noir et cette 
tension raciale qui colore l’encre de notre auteur. 

Black On black, en effet Un Noir écrit sur des Noirs, sur la 
fait d'être noir dans un univers blanc. Même quand les Blancs ne 
sont pas présents, vous ôtes et vous restez ce qu’ils ont frit de 
vous, et l'univers de Himes est un univers en négatif. Etre Noir, pour 
lui, n’a de sens que par opposition au monda blanc. 

SI vous espérez des nouvelles nickel, avec chute bien amenée, 
vous pouvez frapper à la porte voisine. Himes trille dans la masse. 
* Love ft or leeve R •, comme disaient les bons Américains, en 
parlant de leur Amérique, au temps de la seconde guerre du Viet- 
nam. Mais ses amateurs le retrouveront intact Mieux, son univers 
apparaît Ici plus net et plus étendu que dans ses policiers. H 
échappe davantage aux nécessités de là fiction pour la fiction. Ses 
nouvelles sont des Instantanés. Elles éclairent ce sombre chemin 
de croix qui balise la vie de ses frères, chemin qui les a menés 
de la résignation à te révolta En témoigne la dernière en date. 
Prédiction, 1969, où un Noir, dissimulé dans une église, attend un 
défilé de policiers blancs pour tirer dans le tas et faire crouler le 
système. Gratuit ? Pas tant que ça. Himes a commencé à écrire en 
prison. Nous aimerions savoir où II en est à présent dix ans après— 

A noter que les éditions des Autres ne trompent pas leur monda 
Elles annoncent seize nouvelles. J'en ri compté dix-sept MeroL 




c. c. 

* wy-ag F ON BLACK, de Cb ester Himes, éd. des Autres. 
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jaaat inf or mé de rUsunie de rfgyptc, des 
piirninftA de sou art et de b topographie de 
Knnak, bien qu’aux spécialistes. Un line 
de lecture, d’art et iTénuEtîou. 
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En marge de la grande exposition que le Centre Beau- 
bourg organise à l’automne J979 autour de l'œuvre de 
pierre MO UN 1ER, nous consacrons le quatrième tome de 
nos IMAGES OBLIQUES à ce peintre secret jusqu’ici 
connu seulement d'un - petit nombre d'amis et de collec- 
tionneurs avertis. 

Pour la première fois on traîn era rassemblées plus de 
cent photographies, pour la plupart inédites, dont l'éro- 
tisme extraordinaire renouvelle un sujet exprimé de façon 
délibérément désuète. 

Une préface de Pierre BOURGEADE présente avec 
amitié et rigueur cette œuvre, l'une des plus ardentes de 
notre temps, qui apparat aujourd’hui comme une illus- 
tration inattendue de P amour fou revendiqué par les surrëa- 
listes. 

Sans doute l’une des manifestations les plus'origina/es de 
l'érotisme en photographie et une grande découverte pour 
de très nombreux amateurs d’art. 

Les tirage* de celle coHectiou sont peu importants et nous ntWabiHK les 
commandes dauos l'ordre oücües nous pin feaireM. La présente souscription 
sera-, comme les ptécédeules, dose sans permis. 

IMAGES OBLIQUES — TOME IV — Un volume de 
112 pages sur Couché, formai 13,5x21 cm, Reliure pleine 
toQe noire, fers or et trancbefile. Prix : 175 F. Envoyé sous 
emballage de sécurité contre toute commande accompagnée 
de son réglement (CCP où chèque bancaire à' l’ordre des 
Editions B ORD ER LE). 

* Editions BORDERIE — BP 1 — LES PILLES — 26110 
NYONS — FRANCE 


J NOM: 

| ADRESSE: 

5 □ Désire recevoir le volume Molinier 

* Cent photographies érotiques 

J □ Vous prie de trouver ci-joint 
I la somme de 175 F. 
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Une grande fresque 
romanesque sur l’enga- 
gement de plusieurs 
générations séduites 
par ie communisme. 



“Le livre d’un 
homme qui a suffi sa- 
ment vécu pour que cha- 
cune de ses paroles ait le poids 
de la nécessité. Écoutons-le.” 

Jérôme Garcin / Les Nouvelles Littéraires 

Pierre Paix 
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40 sujets de réflexions 
50 dufs-d'œurn de 
photographie, 

rassemblés par un point 
commun î limage 7 est 
reine, exaltée* enrichie 
on élargie par la voix 
d'un auteur qui pense 
avec son œil. 
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histoire 

Armand Bérard 
ambassadeur heureux 


Les compagnons du communisme ? 


? 


• Les souvenirs d’un 
représentant français à 

rom. 

J E quittais un métier qui avait 
rempli ma vie, où J’avais 
occupé des postee le plus 
souvent difficiles et lourds de travail, 
mais d’un intérêt particulièrement 
vif. J’y avals été heureux.». 

Ainsi s'achève la, troisième tome 
des Mémoires d'Armand Bérard, 
résumant sobrement quarante - cinq 
ans de service public. 

. « J*y avals- été heureux.» L’affir- 
mation surprend. Harassé, suspendu 
au téléphone,' déchiré entre Mongl 
Slitn, Zorfne, Hammarskjoeld et Paris, 
.le Parla des années 60, Bérard était-il 
vraiment heureux? Un ambassadeur 
bsMI heureux? 


Le livre raconte les activités du 
représentant permanent auprès de 
l'ONU, pendant deux périodes, 1959- 

1962, la fin de la guerre d’Algérie. .... . , 

et 1967-1970. le Proche-Orient, deux "fj?" serv,r p,U8 ’ 

crises majeures, l'une pour la France, 
l'autre pour le monde. 


tiens. Mais les chercheurs de r ave- 
nir y trouveront beaucoup d'éclair- 
cissements. 


Eh bien, Armand Bérard a-t-II été 
heureux 7 

Le diplomate ne ee bat pas pour 
lui-même. A moins qu'il n’ait l'esprit 
d'intrigue et ne songe qu'à sa car- 
rière. Mats, dans ce cas, H perd 
vite son autorité et n'a plus de 
combats à mener. Le diplomate a 
le sentiment de faire, à son niveau 
à lui, de l'ection politique sans 
connaître les affres d'une carrière 
politique, h jouît de l'Indépen- 
dance que lui donne aa fonction et 
de l’Intérêt des affaires, mais il a 
rarement è trancher. Ce n'est pas 
un bonheur sans mélange. Beau- 
coup deviennent sceptiques, amers 
ou désabusés. 

NI par son caractère ni par aa 
formation, Armand Bérard n’étalt 
exposé à ce danger. On le décou- 
vre à travers ses Mémoires, à la 
fote massif et délicat, cordial en 
même temps que distant robuste et 
soucieux, heureux et malheureux. 


heureux d'avoir servi. 

JEAN LALOY. 


Que fait l'ambassadeur, représen- 
tant permanent à New-York ? Il négo- 
cie avec ses collègues, mène des 
discussions sans fin, rédige des 
documenta Indéfiniment remaniés, 
esquisse des compromis si subtils 
qu'un souffle les renverserait Et 
qu’y &+-H à Paris, à l'autre bout 
du fll ? Partais, c'est la voix du 
ministre, plus souvent celle du secré- 
taire général ou d’un des directeurs. 
Ces voix transmettent les Instruc- 
tions. souvent abruptes, du général 
de Gaulle. 

Voici P ambassadeur dans rétau. 
D'un côté des Instructions impé- 
rieuses, de l’autre la certitude, s'il 
les applique à la lettre, d'aJler à 
l'encontre du résultat cherché. Com- 
ment en sortir? Bien sûr. Il gagne 
du temps, ménage les susceptibi- 
lités. Mais parfois aussi, il doit 
parler net C'est avec Paris que la 
négociation est la plus dure. 

Les Mémoires contiennent plus 
d'un épisode de ce genre, parfois en 
conversation directe avec le général. 
Dans l'une, Bérard, attaqué sur les 
Nations unies « qui ne servent à 
rien ». dont 11 faut ee retirer, souli- 
gne que si la France quitte les 
Nations unies, elle perdra son droit 
de veto et laissera le champ libre 
à ses adversaires. Le général s'em- 
porte, maudit amie, ennemis, Arabes, 
Français, tout le monde. En sortant, 
l’ambassadeur aperçoit • une plaque 
de fonte : place Georges-Clemen- 
ceau ». Une Idée simple traverse son 
esprit : ■ EQHl parlé ainsi ? » 

Certes les paroles, une tais notées, 
doivent être replacées dans l'Instant 
où elles ont été prononcées. Un 
moment d'humeur ne peut être 
confondu avec une politique. En 
l'occurrence, l'ambassadeur a servi 
de paratonnerre. II ne s’en plaint 
pas. Mais II sait à quoi s’en tenir. 
Ainsi pour la vaine crise de Bizerte, 
en juillet 1961. « Dire qu’une réponse 
aimable, encore que dilatoire, du 
général à Bourguiba aurait évité 
cette crise avec la Tunisie, les 
répercussions qu’elle va avoir pour 
nas cotons, en même temps que la 
crise avec l’Afrique noire qui risque 
de s'y joindre. » A plusieurs reprises, 
il aura la même franchise avec des 
étrangère : Hammarskjoeld, Cabot 
Lodge, Stevenson. 

Par la précision de sa mémoire, 
et sans doute de ses notes, par sa 
sincérité et sa netteté, Bérard apporte 
ainsi de précieux témoignages. Peut- 
être, en P absence d’un Index, le 
lecteur se sentira-t-il parfois un peu 
perdu dans le dédale des nêgocla- 


★ Ï/ONTJ OUI OU NON ?, A. Bé- 
rard, Mémoires, t m (1959-1*70), 
Plon, 408 pages. 


(Suite de Ta page 17 J 

Le livre de David Conte montre 
One le pessftn terne de Trotsü 
n'était pas justifié et que les 
ruptures comme ceBe de Gide 
avec son Retour (FUMJSJ5. sont 
restées exceptionnelles. Le plus 
étonnant est même de constater 
que la plupart des compagnons 
de route n'ont cessé de surmon- 
ter troubles et déchirements 
après les crises successives des 
procès de Moscou, du pacte ger- 
mano-soviétique, de ' l’affaire 
Tito, des procès Bfljk et Slansfiy. 

David Caute leur fait presque 
& tout coup cadeau de la sin- 
' cérité, et, se refusant à invoquer 
des liens moins avouables, n met 
en évidence les raisons Idéolo- 
giques. Parmi celles-ci, d’abord 
l’ignorance des réalités soviéti- 
ques, très vite organisée par un 
système de voyages 
somptueux et d’attentions flat- 
teuses. Ensuite, une grande naï- 
veté politique. Mais il y . a des 
causes plus fondamentales. On 
comprendra mieux les. compa- 
gnons de route, résumé Cante, 
« si Pan voit en eux i es héritiers 
de la philosophie des Lumières, 
ns retrouvaient la vision que Ut 
dix-huitième siècle avait eue 
d’une société inspirée par la rai- 
son et la science , /ondée sur le 
développement hardi des res- 
sources et le perfectionnement 
continu de la nature humaine ». 
Staline Jes convainquit d’autant 
plus facilement que tel était bien 
son but, que les démocraties occi- 
dentales révéraient le profit et 


Colloque 


r. 
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la montre la plus snob de Tannée 

«Jaeger-leCoultrç* 


Genève 


Le Siècle des Lumières 

A VEC plus de mille participants, le cinquième congrès Inter- 
national but le Siècle des Lumières, tenu à PI se, au Palazzo 
délia Sapienza, a battu le record de l’affluence. Beaucoup 
d'Italiens, certes (un bon tiers des congressistes), mais aussi 
une présence nombreuse des Américains et des Français, coudoyant 
des coHégues venus de vingt-cinq autres pays, de Pologne, de 
R-D-A., de Roumanie, du Japon, d’Israël, du Nlgèria et même du 
Koweït (une seule absence notable, l'Union soviétique). Beaucoup 
de jeunes aussi. A en croire les échos sur les difficultés actuelles 
de leur pays, on n'imaginerait pas que les universitaires pteana 
auraient pu organiser un congrès exemplaire à ce point où la 
liberté des débats dans un esprit de courtoisie et- de tolérance 
était favorisée par las meilleures conditions matérielles. -Hommage 
soit Ici rendu au maître d'oeuvre, le professeur Mario Matuccl, et 
à son équipe de l'Institut de langue et de littérature françaises de 
runîveraîlé de Plse. 

En 1963, à Genève, grâce & Théodore Besternian, se tenait 
la première grands rencontre de « dix - huitiémlstes ». Depuis, tous 
les quatre ans; avec un nombre régulièrement croissant de par- 
ticipants, les « congrès des Lumières .» ont confirmé et favorisé 
le développement et la diversification des travaux sur le dix- 
huitième siècle. Au premier congrès, ce siècle était essentiellement 
celui de la France et son étude l'affaire des littéraires ou des 
historiens des Idées. Aujourd’hui, les curiosités ae portent au-delà 
de notre Hexagone, non pour chercher d’abord les valeurs de* 
I' * Europe française » mais celles de traditions culturelles différentes. 
Il s'agit, selon le mot d’un congressiste qui attirait r attention sur 
la spécificité du mouvement des Idées dans l’Allemagne du dix- 
huitième siècle, de « prendre enfin 1“ Europe Intellectuelle au 
aérleux». Toutefois, si on a parlé à Plse des écrivains et des 
artistes, des penseurs et des réformateurs d'Angleterre, d’Allemagne; 
d'Italie, d'Espagne et d'ailleurs, la majorité des trois cent quarante- 
cinq communications — plus de 0D B /» — portaient principalement 
sur la culture française, Diderot, Rousseau et Voltaire apparaissant 
comme les auteurs de loin les plus étudiés (1). 


L’esprit d’utopie 

L'autre évolution déplace l'Intérêt vers des domaines, non litté- 
raires : sur les dix-huit sections, trois seulement étalent consacrées 
à la littérature proprement dite ; male lé aussi se font Jour des 
approches nouvelles : qui pouvait prévoir, il y a. une qui nzain e 
d'années, que la section sur las théories et les structures narratives 
enregistrerait le plus grand nombre de communications ? Ou que 
la poésie du dix-huitième siècle Justifierait l’orga nisation d'une 
section particulière? Quant à [Histoire des idées, elle était 
présente un peu partout, mais selon des perspectives plus 
larges que celles du rationalisme anticlérical des Lumières françaises, 
comme on J'a vu avec les sections les plus suivies : ■ Les philo- 
sophes et la politique », ■ Utopies et utopistes », « Représentation 
et situation de la femme ». On a regretté que la section consacrée 
aux « mentalités collectives » n'att pas profité davantage de rapport 
des jeunes historiens français là où Taccent majeur était mis 
sur l'exploration du dix-huitième siècle dans son originalité socio- 
culturelle. 

H s'en faut cependant, que les congressistes de Plse aient 
voulu Isoler leurs réflexions de nos réalités contemporaines. Par 
exemple, une des communications les plus remarquées de la 
section « Les Lumières aujourd’hui » portait sur les référances 
au vocabulaire et à l’idéologie des Lumières dans le journal 
l'Humanité en 1978. Les discussions sur l’utopie et i'utoptema 
éclairaient aussi des problèmes (terminologie, psychologie, Idéologie) 
posée par le renouveau récent de l’esprit d’utopie. Signe des 
temps, la section sur «La femme» a été le seul lieu conflictuel 
d’un congrès où on s’est plu à remarquer l’absence d'agressivité. 
On a contesté que le président de cotte section fût un homme 
(et peu enclin à apprécier les valeurs du féminisme) et surtout 
que celui-ci ait écarté du programme, sans donner -ses raisons, 
une communication sur la femme vue par l'Encyclopédie proposée 
par deux universitaires de Nantes. L’incident mettait en lumière 
le seul défaut du congrès : avoir confié uniquement à des hommes 
tes présidences des dix-huit sections ainsi que toutes les confé- 
rences en séance plénière, La protestation semble avoir été assez 
bien entendue, et on peut être sûr qu'au prochain congrès 
(Bruxelles, 1983) pareille anomalie ne » reproduira pas. D'ailleurs, 
au terme du congrès, c’est à une femme (une Américaine, Béatrice 
FinlQ qu’a été confié pour la première tais le secrétariat général 
de la Société Internationale d'étude du dix-huitième siècle. C’eat 
aussi pour la première tais depuis sa création, en 1967, que cette 
société est présidée par un Français, René Poireau. 

ROLAND DESNË. 

(1) Lee actes du congrès - seront publiés, en quatre volumes; 
par le fon datio n Voltaire (Oxford) en 1980. Pour tous 
z&çQtv concernant las' ntf nB rg hM gçtrolN snr. la 


— ibs rBcnercnea . «wwi iai »ur . iu dix- huitième 
. tiW^e 1 Idmer au secrétaire do la Société française d'étude du dix- 
fcnltt&ne siècle. Jean sgard, chemin de routière, 38700 Corenc. 


connaissaient en infane temps 
nnn crise économique et une 
crise morale. 

C’est une tradition des Lu- 
mières de rechercher la vertu 
inin de son propre pays (plus 
tazd. l’UJUSJS. sera relayée par 
la Chine, Cuba, etc.), et David 
Cante ne cesse de souligner que 
les çwn psgnons de route ont, 
avec une grande constance, pré- 
féré les relations directes avec 
l’Union soviétique & ce que pou- 
vait leur offrir le parti commu- 
niste local. 31 n’y a guère qu’en 
France, avec le Front populaire 
et la Résistance, qu’il en fut au- 
trement. 

QueDe qu’ait été reffleadté de 
cet entrecroisement d’espérances 
et d’illusions, les dirigeants so- 
viétiques, en bon pragmatistes, 
ont préféré l’« organiser », le 
canaliser par le moyen de mul- 
tiples comités, associations et 
mouvements <r larges ». Ce fut 
l’activité principale . du commu- 
niste allemand willy Münzen- 
berg, dont Caute met en lumière 
l’extraordinaire talent de mani- 
pulateur politique. C’est lui qui 
sut,, dès 1921, rassembler des 
noms aussi prestigieux que ceux 
d'Einstein, Bernard Shaw, Ana- 
tole France poux secourir les 
affamés d’VRBJSL II un 

fnWmngTrw»frit de mouvements 
contre le fascisme dans lès an- 
nées 30, face & la montée des 
«gâte et A la guerre d'Espagne. 
C'est oe qui le perdit On le re- 
trouvera mystérieusement pendu 
en 1940 en France. « Sons doute 
- Staline auaff-fl fini par répon- 
dre à son c appel au secours », 
conclut laconiquement David 
Caute 

A partir de quel moment un 
manipulateur 6e prend-il au 
piège dé ses convictions ? et' un 
compagnon de route cesse- t-U 
d’ôtre «use ’ potiche d’hon- 
neur » ? David Caute sait re- 
marquablement . mettre en lu- 
mière ces ambiguïtés, - ces diffi- 
cultés tten* ses portraits aigus, 
précis, complexes. Il sait égale- 
ment faire ressortir la différence 
des situations entre lés pays pos- 
sédant un P.C. poissant et les 
autres, un P.G. capable de réus- 
sir un. ir ont unique comme le 
■ français, ou le refusant -.comme 
r allemand. . 

Une confrontation 
àë géftêrëtàoxrè " 

L Intérêt de l’ouvrage réside 
rf ces confrontations entre les 
Français depuis Anatole France, 
Romain Rolland et Gide Jusqu’à 
la génération de Sartre et des 
An giafa comme les Webb, Stra- 
chey, Lasfei, Price, Pritt, des 
Américains comme Théodore 
Drelser, Henry Wallace, Dos 
Passes, l’extraordinaire Anna 
Louise Strong qui finit chez Mao 
™nnw Edgar Snow, les Alle- 
mands mftn avec Ernst Tôlier, 
Tfcinrtp-h et Thomas Mann, 
Feqchtvanger, Arnold Zweig 
entre autres. Bref, un véritable 
bottin intellectuel de l'entre-deux- 
guerres. A quoi s’ajoute un 
portrait nuancé (et juste me 
semble-t-il) d’un Intermédiaire 
soviétique comme Ehrenbourg. 

Aux yeux de . David Caute, si 
les compagnons de route ont 
interrompu leur voyage, c’est 
parce qu’après le XX* Congrès 
et Budapest, après 1968 et l’écra- 
sement du printemps de Prague, 
les illusions ne pouvaient plus 
avoir cours. En fait, son livre 
révèle qu’il n’y a pas eu relève 
des compagnons de route adultes 
entre les deux guerres par les 
générations ■ d’après 1945. En 
France, par éxemple, les Jeunes 
Intellectuels de la Résistance, qui 
auraient pu être seulement des 
«impgnnna de route, ont adhéré 
an P.CJ. pour rompre à partir 
de 1948 ou de 1956 on de 1968. 
Aujourd’hui, même après V Archi- 
pel du Goulag, l'Union soviétique 
ne bénéfldè-t-eüe pas encore 
d’un soutien sans illusion ? . 

• Ce n'était plus le sujet de 
David Caute. En revanche, il a 
considéré, et à boa droit, que la 
persécution des compagnons de 
route par la chasse aux sorcières 
. du maccarthysme faisait partie 
de son enquête, et cela nous vaut 
un dernier chapitre passionné 
qui apporte des reclassements et 
une mise en persepctlve de l’en- 
semble du phénomène. 

PIERRE DADL 

* LES COMPAGNONS DS KOÜTg 
(1917-U6S), Ce David Caate, Laffont, 
remarquablement traduit et annoté 
par Georges Uftert; «88 p. 
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Conumaaton paritaire n- ST 437. 
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LE MONDE DES LIVRES 


essais 


La « mélancolie sociale » 


/ — ^ XTRAT3FS s 

» ■ L’homme Influent s'aperçoit vite que, dans la mesure 

I où fl agit sur eux , il est un fantôme dans la tète des autres. 
f S’il souhaite sauvegarder ce fantôme de aol pour le bien de 
I ses semblables, IF se perd et sa trompe avec eux. » 


« La vraie tristesse de la solitude flerrt à ce que, loin 
rTy être seul avec sol, on y subit la pire compagnie, la pré- 
sence intériorisée des autres, la loi du clan. » 


« Les lofs d’une société Irrespirable dispensent à tous la 
consolation équitable de ne pouvoir se sentir. » 


• Dans le ferralllement verbal du prestige et de nntérêt, 
avoir le dernier mot ne dissimule même plus qtfon a la 
dernière des vie su » 


Le retour à soi se moque des victoires du paraître. 


« Je veux me rendre Invulnérable à ce qui me frappe 
en devenant de plus en plus sensible à ce que le veux. » 


• Ce ne sont jamais les excès qui tuent, mais ce qui 
les contrarie. » 


* fl n’y a d'échange que de mauvais procédés. Ai-je 
besoin d’être aimé pour aimer ? » 


« J’ai plus è offrir à qui n’espère rien de mol. » 


( Suite de ta première pagej 

L'étonnement, et souvent la 
méfiance, avec lesquels nous 
considérons le moindre geste 
gratuit, montrent dans quelle 
parcimonie nous sommes accou- 
tumés & vivre. Nous subissons 
comme use toi naturelle la «ty- 
rannie» de l'échange. On nous 
a enseigné que nous avions fait 
une dette en naissant, que cha- 
cun devait payer son existence 
par son travail, et qu’en mourant 
11 finirait de rendre ce qu'il avait 
reçu. *La mort, écrit Georges 
Perros, nous engage comme voya- 
geurs de son commerce. Nous 
Horons sa marchandise, s La plu- 
part des gens éprouvent le sen- 
timent d'être débiteurs. Us regar- 
dent l'obligation de payer comme 
un principe inexorable, qu'ils ne 
sauraient violer sans danger, ni 
angoisse. Us payent, comme l’in- 
dique l’origine de oe mot pour 
connaître la paix. ■ Le secret 
d’une autorité, quelle qu’elle soit, 
dit Vaneigem, tient à la rigueur 
inflexible avec laquelle elle per- 
suade les gens qu’ils sont coupa- 
bles. » 

Jadis, ü fallait acquitter seu- 
lement son droit de passage. 
Dans les sociétés modernes, 11 
faut acheter aussi les plaisirs et 
les sentiments qui accompagnent 
F existence, « Le progrès de l'éco- 
nomie s a libéré les Jouissances 
du péché; Notre époque a cessé 
de les Interdire, pour les mon- 
nayer. « Le droit aux plaisirs a 
pris la tournure d’une conquête, 
alors que les plaisirs étaient 


déjà conquis par la marchan- 
dise. » 

En plus de notre vie, nous de- 
vons payer notre façon de vivre. 
L’ensemble de notre existence 
devient une « valeur d’échange ». 
On noos vend notre manière de 
manger, d’aimer, de voyager, de 
rêver, de nous vêtir— Et la forme 
importe davantage que le plaisir 
ou le sentiment vécu. Nous su- 
bissons le règne de l'apparence. 
L'essentiel n’est pas d’éprouver 
quelque sensation, mais d’en 
acheter l’illusion. Quand nous 
vivons pour paraître, c’est la 
mort qui s’empare de nous. 
Vaneigem représente cette épo- 
que sous des traits catastrophi- 
ques. Les modernes sont dépeints 
comme de pauvres fantômes, 
tristement ressemblants, figures 
chagrines de la banalité quoti- 
dienne, Ils cherchent vainement 
une satisfaction dans les modèles 
qu’osi leur Impose. Dans ce 
mande, affirme l’auteur, < tout 
est permis, sauf la jouissance s. 

Quand O arrive aux gens de 
connaître un vrai plaisir. Ils se 
sentent obscurément coupables, 
car Ils craignent de ne pas l'avoir 
assee payé. On les a persuadés 
que leur dette envers les autres 
et la société n’avait pas de 
limite. On leur repnvhe fréquem- 
ment de ne pas donner assez à 
leur famine, & leur pays, à leur 
parti, à leur travail. On les sol- 
licite de renoncer encore pins à 
leurs désirs individuels. L'esprit 
de sacrifice est toujours le prin- 
cipe moral de nos sociétés. La 
réputation de 1' « égoïsme > ne 
s’est pas améliorée. Tout le 


r% i 


fjitA 


ni 


monde le désapprouve, considé- 
rant que c’est un crime de vou- 
loir vivre selon soi-même et non 
plus selon les autres. L'opinion 
commune veut que chacun se 
sente l’obligé de te société. H 
faut se tourmenter. Les gens 
vivent dans « t angoisse de . ne 
pas payer [leur] dû et de n’étra 
pas payé de [leur] peine ». Us 
se vengent des reproches qu’au 
leur adresse par des reproches 
de même nature, se montrant 
aussi voraces avec les autres que 
les autres lé sant avec eux. Nous 
sommes dans une société canni- 
bale. 

Vaneigem fait une belle des- 
cription des ravages que provoque 
ce principe moral dans les 
rapports amoureux. Les amants 
deviennent, trop souvent et trop 


(Pafatic 3té) 


Livres et disques toujours moins chers à la Fnac 
après la suppression des prix conseillés 


Hier, la remise faite par la Fnac était indi- 
quée sur chaque livre ou disque vendu. Mais 
la suppression des prix conseillés ne permet 
plus cette politique d'une vérité évidente. 

Désormais, il vous appartient donc de me- 
surer vous-même la différence. 


En sachant que si les prix étaient calculés 
selon les normes traditionnelles, ils seraient 
plus élevés de 20 à 25 %. 

A défaut d’être exprimé en. termes de re- 
mise, le prix Fnac reste, donc plus que ja- 
mais une réalité. 


Voici quelques exemples pour les livres... 


Maurice Dcnuzière - Fausse Rivière 

34.00 

Gunther Grass - Le turbot 

47,20 

Vacher Kemal - La légende 
des mille taureaux 

47,30 

Sirrku Lar ri voire - Ne m’oublie pas 

20,00 

Robert Merle - En nos vertes années 

35,00 

Claude Roy - La traversée 
du pont des Arts 

36,00 

Alexandre Zinovicv - Notes d'un veilleur 
de nuit 

36,00 

Cavanna - Les Russkofs 

38,00 

Alain Gerber - Le faubourg 
des coups de. triques 

39,20 

Raphaël PSvidal - Le Pré-Joli 

32,00 


Rameau - Zaïs (G. Lêoohardt-R. Jacobs) 176,00 

Scheidt - Schein - Psaumes (chœurs 
Audite Nova) 

48,00 

Mozart - Don Juan (L. Maazel) 

129,00 

Strauss - Valses (W. Boskovski) 

103,00 

Beethoven - Sonates piano n°* 24-29 
(A. BrendeJ) 

47,00 

Bob Dyka - Slow train comïng 

35,00 

Supertramp - Breakfast in America 

35.00 


Manuel Scorza - Le cavalier 
insomniaque 

Guy Croussy - Le chasseur de têtes 

Hélène Carrère d'Encausse - L’empire 
éclate 

Jean Delumeau - La peur en Occident 

Carlos Castaneda - Le second anneau 
de pouvoir 

Patrick Segal - Viens la mort, 
on va danser 

AJIen Eyies - John Wayne 

Karl Popper - La société ouverte 
et ses ennemis Çl volumes), le volume 

H. Ey - Manuel de psychiatrie 


44,00 

214,00 


Nouvelle revue de psychanalyse n° 19 - 
L’enfant 

Robert James Fletcher - lies Paradis - 
lies d’illusion 1 

Michel Crozier - On ne change pas 
la société par décret 

Suzanne Robaglia - Margaridon - Journal 
et recettes d'une cuisinière au pays 
d’Auvergne 

Albin Marty - Founnlguetto - Souvenirs, 
contes et recettes du Languedoc 

Collection « Les Intégrales de Jules 
Vente », le volume 

Histoire de France en bandes dessinées , 
chaque volume 

Quid 1980 


... et pour les disques 

Led Zeppelin - Tn through the out door 35,00 

JJ. Cale - 5 33.00 

Rickïe Lee Joncs 33,00 

Dire Straits - Communiqué 35,00 

Limon Kwesi Johnson - Forces of victory 31,00 
Earth wind and Pire - 1 ara 35,00 

Kiss - Dynasty 35 t Oo 

Francis Cabrel - Je l’aime à mourir 35,00 


Maxime Le Forestier chante Brassens 
Cars - Candy 0 
Peten Hammi 11 - PH 7 
L- Cohen - Recent son gs 
A Parson project - Eve 
J. Higelin - No man’s land 
Robert Charlcbois - Solide 
Gotainer - Contes de Traviole 


A Pans (Fnac-Foru m,Fnac-Montp amasse, Fnac-Etoile) 

A Grenoble, Marseille, Mulhouse, Strasbourg (livres et disques). A Belfort, Lille, Lyon, Metz (disques — lement) 






* Dessin de CASSÂT. 

vite,! des comptables. Leurs 
parafons finissent dans 1e mar- 
chandage. « Au Heu de rester 
avides de tout jusqu’au cœur de 
la s ai fété , volet que les amants 
éu appellent au devoir , exigent 
des preuves, cherchent un rende- 
ment à raffection-. » Chacun 
pèse te senti ment de l’autre, et 
conclut que «te générosité se 
trouve mal récompensée. » 
« L’amour se plaint d’avoir été 
dépensé d fonds pentes, les 
regrets dressent un constat de 
banqueroute. » « Si des amants 
qui s’adoraient hier se quittent 
soudain dans Za haine et te mé- 
pris, te rateon ne tient pas d 
quelque loi étemelle du déclin, 
d quelque fatalité de la lassitude. 
Eüe procède de la filière des 
échanges, qui vieSHt les passions, 
use les élans du cœur, affadit les 
impulsions, rapetisse l 'amour et 
laisse le désir s’assoupir sur 
Voreder des habitudes.» 


L’éloge de Fégoïsme 

* 

« Nous souffrons tous, dît 
Emrt Jünger, d'une intraitable 
mélancolie. » Séton Vaneigem, 
c’est d’une cmâancoüe sociale». 
Nous l’épro u vons parce que nos 
désirs individuels se perdent t p™ 
la udédtocrit^ des .rapports mar- 
chands. Quand nous^prétendona 
nous dëdodïmâgèr de notre msa- 
ttsf ftcrion/notts’dgnéntoPB encore 
davbdfiagê-v notre' « volonté de 
vivre ». Atteints par une sorte de 
«pftbe émotionnelle», et subis- 
sant. des « accès de rageuse 
1 Impuissance », nous dépensons 
notre, énergie dans des cruautés 
qui nous atteignent autant qne 
nos victimes. Chacun devient 
pour lui-même nue «. pâce d’en- 
neznL «Les gens, dit Vaneigem. 
ne font que se débattre .» ' 

L’auteur de oe livre pourrait 
déclarer,, comme 1e héros de 
Raymond Radlguet dans le 
Diable au corps : « Je vais 
encourir bien des reproches ». 
Refusant cette morale funeste, 
qui nous déte rmina & tenir suc- 
cessivement te rôle d’un débiteur 
et celui d’un créancier, le rôle 
d'un coupable et celui d’un Juge, 
il fait; après Stiraer et Nietzsche, 
f éloge de Pégofema. zi expose la 
philosophie d'un hwmrui qui 
n’accepte aucun tribunal, car il 
ne ae reconnaît aucun devoir 
envers tes autres, ni aucun droit 
sur eux. ü «rtewH ns rien donner 
sous la contrainte, et ne rien 
solliciter pour ce qu*fl donne, 
afin de retrouver l’insouciance 
nécessaire an plaisir, et te géné- 
rosité qui autorise la passion. 

FRANÇOIS BOTT. 

★ U um DSS PLAISIRS, de 
Baxral Vanetxsm, éditions Rnem. 
mS pages. 


Attention... à 
L'INTERRUPTION 
DE VIEILLESSE. 
A lire: 

Nouvelle* s cènes 
de la vie future 
' D'A. KERGAL 
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579 lave-vaisselle 


(10 modèles! 


de 1290F à 1990E 
887 lave-vaisselle 

«5 modèles) 

de 2000F à 2490E 
432 lave-vaisselle 


A3 modèles) 


de 2500F à 2990E 
380 lave -vaisselle 

19 mo dèles ) 

de 3000F et plus. 


Un choix exceptionnel de grandes marques au prix Darfy : c’est 
vraiment le moment de vous équiper ! Mais attention. Les nombres 
dappareÜs indiqués correspondent à la quantité disponible à la date 
du 27 septembre 1979 pour fensemble des magasins Darty de Paris, 


de la Région Parisienne, de Reims et de POÎse. Les prix sont garantis 
jusqu'au 7 octobre 1979 sur les quantités annoncées. En plus du chobe 
et du prix, vous bénéficiez pour chaque appareil de la garantie Darfy 


l 35S* 


A* : 




TV Electroménager. Hi-Fi. 


MSB - 8T s Dnly«wJa^AcdBlei» Parking pbce de b Modetehe. TR : 265847L TT : 25 * kxtevwd de 

*fe Choêy.TR : 58580^.14^^ _ CorP »T^ G ^ i ySS^ 
aaownottduMrômSflLSaLSLTTsFrcrtdoSK». Centre Commerad Beaugrenefe. A V»® ureneie. 
léL:573üfi285Lir £ 12aaviTO«fcScinK3uBn.TéL2Z941ZÆ 

«GIOM HUBSmHE - 7gQmwnl = Cmlre Commefâd 'Art de Y mS. 

M. -- 97539M. 7SMr 2 » Ortm Conrnerod fcriy 2jUChBnaA Til ; . toJre M- 

tfonci1*ïUfc2!lTR9(E54789TlWonQng*urQfge:Autoïw4e du SuLSariBSargry. 

SmIcxs. Route do CabéL TR - 01S5329T92-Asnière5 : Carrefour des 4«oute5. 384> avenue tf AfgefW. RN 30 9. 

306. Télâ5iÆD0.92-ftil«iiK:l 1 ttvs delà D^enæ. 


A oW du CNJX TH. 77332.10. 93-Bajywle# : Parte de Bagnole! Au pied du NovoteL TR 85091.16. 93-Bondy; 
123155, avenue GaSeri. RM 3.TR 84Z2QJQO 93AubervSers : Centre ftriéric. Porte de la Vfcte. 6 bis» rus Bnfe- 
RsynaucL TéL s 834X729. 93-Noôy-k~Grand : Centre C o m m ercial les Arcadef. IR : 3049010 93-RerrafôtB : 
W2-TI4, avenue Lénine. UN. I TR 82&2L20 94-Gionrôy îID-TZ avenue RogerSdangnx la Fb u thsfla. RK 4. 
TR: 2835250 94-Géteâ: Centre Réjjonal 'Créteil SoleT. IR : 89014.12. 94TW«ungp : Centre Bôgjond ‘Bals 
Epn£ RK7.TR :687^464.95<^gy-ftxfcBeï Centre Rés^*3ftrfdhe*m 0304463. 

OISE - 60-Beauvrè : Centre Commerrid le Franc Marché! 20 4. pbce du Frane-Mathê. TR 1644404&33. 
60-Crel : Centre Commeroal de CraHfegeflLlO, avenue de l&rop&TR 164455*4130 

MARNE -51-Reitg ; ResreTinqueux : Zone CTfegn afc Aj MauEn de fEccfc. Route de Dormors. TR 16-^-000933. 


















Page 26 — LE MONDE — 28 septembre 1979 


• • • 


CARNET 


Réceptions 


Conseiller de pressa et d'informa- 
tion, députa aLx ans, de l’ambassade 
A Paris de la République fédérale 
d'Allemagne, U. Borst IL BoithoCf 
▼lent d'être nommé ambassadeur & 
Alger, n a donné, avec Mme Hai- 
tboff, mercredi, une réception qui 
a été l'occasion poux se» nombreux 
ami h de dire au revoir A ce diplo- 
mate particulièrement courtois et 
efficace. 


Mariages 


— Nicole BAZIN 

et 

Philippe DENIS 

sont heureux de faire part de leur 
mariage célébré dans l'Intimité, le 
21 septembre 1979. 

37, rue Fontaine, 

73009 PUIS. 


— Claude BOLLOT 

e t 

Marie-Thérèse VILLENEUVE 
■ont heureux de faire part de leur 
mariage célébré A Limoges, le 17 sep- 
tembre 1979, dans la plus stricte 
Intimité. 



Décès 


PAUL VINCENT 

M. Edouard Vincent, son père, 
Mme Anna Vincent, son épouse, 
Danielle et Jean-Claude Cxliloret, 
Liliane et Jean-Pierre Le Lay, 
Mireille et Fronts LangTe!». 
Jacqueline Vincent, 

Joël Vincent, 
ses enfants, 

Olivier, Pascal. Xavier et Damien, 
■es petite-enfants, 

M. et 'Mme Jean Blvard et brun 
enfants. 

ses eœur, beau-frère, neveux et 
nièces, 

ont la douleur de faire port du 
décès de 

M. Paul VINCENT, 

survenu A Paris, A l'âge de soixante- 
six ans. 

L'Inhumation au cimetière de 
Beooodlgny, dans lea Deux-Sèvres, a 
eu lieu dans l'intimité familiale, le 
28 septembre 1979. 

24, rue Qeorge-Band, 

75018 Paris. 

Selon son déair un concert 
commémoratif aura lieu A la date du 
premier anniversaire de ea dispa- 
rition pour sa famille, ses amis, ses 
élèves, qui voudront lui rendre 
hommage. 


— Le directeur de I Institut natio- 
nal d'études démographiques. 
L’ensemble des chercheurs et du 
personnel, 

ont la tristesse de faire part du 
décéa de 

Paul E. VINCENT, 
ancien élève 

de l'Ecole polytechnique, 
ancien directeur de recherche 
de ÎTNED. 

INè le 4 novembre 1912, à Beauftort-en- 
Vallée (Maine-et-Loire), Paul Vincent était 
ancien élève de l'Ecole polytechnique 
(promotion 1931). Après un début de 
carrière dans l'armée, il en t ra en 1943 
à la Fondation nationale pour l'étude des i 
problèmes humains et lit partie des 
quelques-uns qui, sous l'Impulsion d'Alfred 
Sauvy, créèrent l'Institut national d'études j 


démographique- h sot rapidement s'im- 
poser comme l'un des meilleurs démo- 
graphes de l'eprés-guerre. 

Sa contribution A la théorie démogra- 
phique (notion de potentiel d'accroisse- 
ment d'une population), à l'histoire démo- 
graphique (dix-huitième siècle français), à 
la biométrie (dans les domaines (te la 
fécondité et de te mortalité), sa partici- 
pation souvent passionnée aux grands 
débats de le démographie lui valurent 
une réputation Internationale. Cest d'ail- 
leurs A lui que l'Organisation des Nations 
unies confia te rédaction du « Diction- 
naire démographique multilingue », traduit 
en treize langues, qui dama are un remar- 
quable outil à te disposition do la commu- 
nauté scientifique. 

Paul Vincent était membre do diverses 
organisations scientifiques Internationales 
dont l'Institut International de statistique 
et l'Union Internationale pour l'étude 
scientifique de la population^ 


— Mme Yves Baymère, 

U. et Mme François trouvai. 

VL et Mme René Bayas! ère et laure 
enfanta, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

M- Yves BAYSSIÊRE, 
avocttt, 

ancien bâtonnier, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
du Ouiaeame Alaoulte, 
survenu accidentellement au Maroc, 
le 19 septembre 1979. 
i rue de Ctcé. 

75006 parte. 

Les obsèques ont au lieu le 22 sep- 
tembre, â Rabat. 


— On nous pria d’annoncer le 
décès de 

Mme Jean BERTOUT, 
née Jeanne Morère, 

rappelée A Dieu, dans sa soixante - 
huitième année, le 21 septembre 1979. 
De la part dB : 

M Jean Bertout, son mari, 

Mlle Brigitte Bertout, sa fllle; 

Et des familles Bertout, Morère, 
Ventre, Dévouas soux et Gautier. 

Les obsèques ont eu Beu dans la 
pins stricte Intimité, le 28 septem- 
bre, en l’église Notre-Dame-de- 
l 'Assomption. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
52, rue du Randagb, 

75016 Paris. j 


du 28 septembre au 7 octobre 1979 

île de chatOU f 




UC UC VllU LU U près de PARIS 

FOIRE NATIONALE A LA BROCANTE 
ET AUX JAMBONS æ 

organisée par: LE SYNDICAT NATIONAL DU COMMERCE , Épi 
DE L’ANTIQUITE ET DE L’OCCASION «él. 770 88 78 \S 3 Nj[ 


ACCÈS DIRECT R.E.R. CHATOU 
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— Mme J.-M, Darmendrett, bon 
épouse, 

MU. Jean-Pierre, Lionel» Frac* ott- 
Xaricr Darmendrall, et Mlles Marie- 
Blanche et Isabelle Darmendrall, 
ses enfanta. 

Et leurs familles. 

Mme J.-P. Darmendrall, sa mère. 

Les familles DarmendraU, Fishkin, 
Monnard et Carrare. 

Parents et alliée. 

ont la douleur de faire part du 
décès dè 

SL Joseph -Michel Ttotté 
DAfiMEMDRAEU 
administrateur en chef 
des affaires d’outre - mer, 
survenu à Paris, le 25 septembre 1979. 
dans sa cinquante-huitième année. 

Un service religieux sera célébré le 
vendredi 28 septembre, A 10 h. 30, en 
la chapelle de l'hôpital du Val-de- 
Grftce. A Paris. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
29 septembre. A 10 heures, en l’église 
de Hssparren. 

Ml fleurs ni couronnes. 

Cet avis tient. Beu de faire-part» 

1 bis, rue de Quatrefages. 

75005 Parta. 

4. allée des Magnolias, 

64200 Biarritz. 


— Mme Raymond Premontler, 

•on épousa, 

M. Jacques Premontler, son Ole, 

M. et Mme André Premontler et 
leur rite. 

M. et Mme Simon Gordon ai leurs 
enfante. 

Mme Marcel Abelman et ns en- 
fants. 

U. et Mme Georges Blasberg et 
leur flll * 

M. et Mme David Moisi et leur 
fille. 

M. et Mme Georges Laperrlne et 
leur fille. 

Mme Roee Gurchot, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

H. Raymond FREMONTTER, 
survenu le 21 septembre 1979, Han» 
sa soixante-dix -septième «nnfa 

Selon la volonté du défunt, les 
obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité. 

2, rue Gabriel-Vicaire, 

76003- Paris. 

10. villa du Progrès, 

75019 Parla, 


— Ou nous prie d’annoncer le 
décès de 

Mme veuve 

Jean-Baptiste GOUATJLT, 
survenu le 21 septembre 1979, A 
l'approcha de ses quatre-vingt- 
neuf np n 

La cérémonie religieuse A la cha- 
pelle du Père-Lachaise, suivie de 
l’Inhumation «fana ie caveau de fa- 
mille se sont déroulées dans l'inti- 
mité familiale, le 28 septembre. 

De la part de : 

M. et Mme Robert Alexandre, 

M. et Mme Jacques Gouault, 

Mlle Ghislaine Alexandre, 

M. Maurice Gouny. 

Mme J. Goubarn. 

ses enfanta, petita-fine. neveu et ai 
fidèle amie et infirmière de ses der- 
nières années. 

Ainsi que toute la famille. 

«La Manivelle », Cublac (19). 

103, avenue Henri-Martin. 

75016 Parts. 



Le docteur et Mme Jean-Merle 

Semelet, ses enfants. 

Catherine, se petlte-UHe, 

Mm— Dumagny et dont, se 
sceuzs. 

Les familles Lamlelle et Holbach, 
ont la douleur de faire port du 
décès de 


notaire honoraire, 
président dea déportée, ■ 
concilia teur, 

nui 1 vea u le 23 septembre 1999, dans 
sa soixante-neuvième année. 

Les obsèques ont en lieu en régîtes 
de Charmes, le mercredi 28 septem- 
bre. A 18 heures. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

37, rue René-Dldlarjean. 

88130 Charmes. 

22. rue du Grand-Jardin, 

08200 Sedan. 


— Le président de Punlverelté des 
sciences et techniques ' de Lille, 

Le directeur de TU-EJO. de biologie, 
Les membres du laboratoire de 
cytogénétique et d'écologie. 

Ses collègue» de biologie et phy- 
siologie végétales. 

Et L'ensemble du personnel de 
l'université, 

out le regret de faire part du décès 
de 

IL le professeur 
Robert UNDER, 
survenu A Colmar, le 24 septem- 
bre 1979. 

(Le Monde dut if s eptem b re^ 


— On nous pria d’annoncer la 
mort de 

Sophie LITVâJK, 
née S tenez. 

survenue A Saint-Tropes. 

L’Inhumation a eu lien A Nice dans 
l'intimité. 

[Kéa en 1903. Sophie Lttvak était 
la veuve du cinéaste Anatole Lltvak 
(auteur de Uagerltng. d’At mas-voua 
Brahms ?). Elle avait collaboré A cer- 
tains de fQma.1 



— Paris, Saint-Tropes. 

A l’occasion du premier aiml 
sabre du décès du 

docteur Paul CITROMR, 
médoftln neuropsychiatre 

et 


Rirvauu le 


septembre 1978, u y t 
pensés est demandée A tous 
qui l’ont connu et 


de th 


— université de Paris-n, ,, 

3 octobre A 14 h. 30. asile des eotï 
ml Bét ons . M Praneteco Caballexo 1 
« Basai sur la notion juridique di 


— Université de Toutousa-X, mer- 
credi S octobre A 14 h. 30, salle 1 075, 
M. Jean -Claude Redonnât : « Edu- 
cation permanente en Grande-Bre- 
tagne : le problème de renseignement 
dea langues vivantes aux adultes par 
la radio et la télévision ». 


— Université de Parte-XX, mercredi 
3 octobre. A 15 heures, aaUe des 
comm tenons. U. Bernard PUUon : 
« La responsabilité pénale de l'Insti- 
gateur K 


■' — Université de Parts -X, Jeudi 
4 octobre, A 14 heures, amphithéâtre 
Turgot» M. René Treuil : « Le pas- 
sage du néolithique récent au bronze 
ancien en domaine égéen ; éléments 
pour une interprétation historique ». 


— université de Paris- X, Jeudi 
4 octobre, A 14 heures, salle C 26, 
M. Ntidta Strave î c Osslp Mandil- 
stam (1891-1838) ; poésie et religion 
lace A l'Etat ». 


— Université de Toulouse -le - 
âUrall, lundi 1“ octobre A 14 heures, 
salle 237, M. Marc Pain : « Kinshasa, 
écologie et organisation urbaines ». 


Avis de messe 


— M. et Mine Bernard Fressangee 
du Bost, 

M et Mkne Gfllss de La Brosse, 

. Mlle Catherine de La Brosse, ■ ■ 
M. et Mme Thierry de La Brome, 
M. et Mme Patrice dB. La Brosse, 
IL et Mme Pierre Henry d’Aulzuris, 
et tous leurs enfants»' 
ae réuniront le Jeudi 4 octobre, A 
19 heures. en l'église Salnt-Germaln- 
des-Prée, pour une mes» d’amour et 
da souvenir, A la mémoire de 
Jacques de LA BROSSE, 
décédé le 18 novembre 1978, 
et de 

Ariette de LA BROSSE» 
née Dexrisn, 

son épouse, 

décédée le 13 Juillet 1979. 

H» seraient heureux que se Joi- 
gnent A eux tous les parents et «"»■ 
de Jacques et d’Arlette. 


— Une messe sera' célébrée en 
r église du Saint-Sacrement, 28, ave- 
nue de Friedland, le lundi l #r octo- 
bre, A 18 h. 30, poux 

Alexandre CARRELET, 

rappelée A Dieu, le 19 août 1979, et 
en souvenir de aon épouse, née 
Madeleine PERRIGOT, 
rappelée A Dlau, la U février 1978. 


— Université de Faris-nx, Jeudi 
4 octobre, A 14 heures, salis Gréard, 
U. Alain Bony : « Joeeph Addleon 
et la création littéraire, essai pério- 
dique et modernité ». 


RECTIFICATIF. — Université de 
PartB-n, jeudi 4 octobre, A 14 heures, 
amphl-Est» ' Grand-Palais, IL André 
Boulajy : « Contribution A l’étude 
du Novacento (littérature, cl vil! Ra- 
tion, oloéma) ». (Et non pas mer- 
credi 3, salle Gréard, A la Sorbonne, 
comme u avait été annoncé dan» 
«le Monde» dn 37 septembre). 


Préférez - vous le genre pulpeux 
ou le genre pétulant ? 
SCHWEPFES Lennon 
ou «indian Tonte». 



260.3930— poste 233 


AUX TROIS 
v QUARTIERS 



sur des centaines cTartides (Tameublement 

signalés par (elle étiquette 


Séjour # Chambres â coucher • Rangement • Meubles de cuisine 
Meubles en bois blanc • Canapés • Literie • Petits meubles 
Tapis mécaniques • Revêtements de sol • Luminaires • Miroiterie 
Voilages • Quincaillerie et Tissus d'ameublement 



sur tous les 
tapis d'Orient 


Samaritaine 

PONT- NEUF: MAGASIN 2-3" ET 4 e ETAGES 
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LE JOUR DU THÉÂTRE 


r 



Nominations 
an Conservatoire. 

Jean-Paul RotissüUm, socié- 
taire de la Comédie-Française 
ayant démissionné de «on poste 
de professeur m Conservatoire, 
le ministère de la culture et de 
la communication a nommé 
pour le remplacer un autre 
sociétaire , Jacques Sereys, qui 
ioue actuellement à VOdéon 
dans la Villégiature, et prend 
ses fonctions le 1 er octobre. 

D’autre part. Yukata Wada 
est nommé professeur assistant 
et est chargé d'un atelier d’irn- 
prootsatfon. Discipline de Sta- 
nislavsJci, diplômé de V institut 
Lounatcharski de Moscou, 
assistant de Peter Brook sur 
Timon d’Athènes et les Us, ü 
avait déjà été invité par 
j acques Borner w directeur du 
Conservatoire à diriger des 
stages. Il succède à Pierre Viol, 
nommé ù la coordination des 
enseignements, en remplace- 
ment de Maurice Jacquemont, 
qui vient de prendre «a retraite. 

Stage 

an Pré-S aint-Gervais. 

Le Théâtre de la Grande 
organise . un stage d? e x pr ess ion 
théâtrale, du 12 au 24 novem- 
bre inclus, au Pré-Satnt-Ger - 
vais. 21. rue Jules-Jacquemin. 
Quinze candidats, profession- 
nels ou non, pourront être 
accueillis, dont certains pour- 
ront être logés. Une cafétéria 
et un restaurant sont prévus. 
Quatre autres stages auront 
lieu, du 11 au 16 février, les 
quatre premiers week-ends de 
mars, du 7 au 12 avrü, à Paris. 
Du 30 jùin au 5 juillet, à 
V extérieur . Renseignements : 
Théâtre de la Gronde, 36, ave- 
nue Henri -Barbusse, 94200 
Ivrg. T£L : 678-13-19. 

Nouvelles de Lyon. 

L’A ttroup emen t. collectif di- 
rigé par Denis Guenoun {la 
Nuit des rois, Jules César, 
Agamenmon, la Chanson de 
Roland) est installé à Lyon, où 
il a participé. Van dernier, à 
la programmation de VEldo- 
rado , le théâtre de Bruno 
Boegltn. Les deux hommes se 
sont séparés & V amiable, et le 
centre dramatique de Franche- 
Comté a financé les répétitions 
du nouveau spectacle de V At- 
troupement le Jeu de Saint 
Nicolas, une œuvre du trei- 
sième siècle qui € juxtapose 
deux mondes, l'un épique, V au- 
tre comique ». 

Le spectacle se donne du 
10 octobre au 4 novembre, sous 
chapiteau, au 103-107 de la rue 
Bonbon, à 19 h. 30, et i ly aura 
un buffet. L’entrée ut libre, 
chacun paie ce qu'il peut, ce 
qu’ü veut. C’est un principe 
chez V Attroupement qui vit de 
ses recettes. A titre indicatif, 
les places sont à 25 francs et 
18 francs. Renseignements : 
(78) 54-77-36. 

Les mutilés tout neufs. 

La salle des Mutais, célèbre 
pour sa vétusté et sa décora- 
tion de céramiques, où est ins- 
tallée la Comédie de Saint - 
Etienne depuis le temps de 
Jean Dasté. a été achetée par 
la municipalité ( P.C. ) de la 
ville, rénovée et dotée d’équi- 
pements scéniques modernes. 
Daniel Benoin, directeur du 
centre dramatique va inaugu- 
rer la salle de sept cents places 
le 9 novembre avec Cache ta 
Joie de Patrick Manchette — 
violence, ironie, rock, trente 
comédiens dont le groupe Fac- 
tors;. En 1980, le Centre pré- 
sente Oh ! . les beaux Jours 
dans la mise en scène de Pros- 
per Dûs, en janvier. En février, 
un légataire universel sous le 
signe du burlesque, par Alain 
Dudos, qui, avait monté une 
Station Champbandet particu- 
lièrement réussie. 

D’autre part, Daniel Benoin 
a décidé de produire chaque 
année un spectacle d’une jeûne 
troupe professionnelle. Il com- 
mence avec le groupe stépha- 
nois Arthur, qui joue deux fois, 
les 1" et 2 février le Testa- 
ment du chien, une pièce 
latino-américaine. — (Cozrêsp.) 


Le retour des «r Molière » 


■ La fédération Fore* ouvrière 
de* syndicats des spectacles et de 

l’ audiovisuel, constatant qu’aucune 
comparait de dajue française n'a été 
conviée à participer anx principaux 
festivals de Paotomne, vient d’adres- 
ser a M. Jean-Philippe Lecat, minis- 
tre de 1» culture et de ta communi- 
cation, une lettre dans laquelle elle 
s’élève contre cette « coloaisadon 
culturelle s et dénmree s un ensei- 
gnement Mc lé et an a reh I que s, ainsi 
qu’une e aide d’Etat qui se disperse 
tant qu'elle ne permet pas ' anx 
compagnies françaises un effort rie! 
et constant ». 


L Ecole des femmes. Dom Juan, 
Tartuffe, le Misanthrope : tes 
Quatre pièces de Molière réunies 
par Antoine Vîtes flnng un spec- 
tacle en quatre soirées qui n'a 
pas cessé de parcourir les théâ- 
tres de France et d 'Europe depuis 
sa création au Festival d’Avignon 
en 1978 (le Monde daté 16-17 juil- 
let 1978) — reviennent à la Forte- 
Sain t-Martin jusqu'au l*r décem- 
bre, sous le label du festival 
d’automne. 

Le projet est né du désir de 
retraverser les couches d'interpré- 
tations accumulées depuis trois 
siècles et qui forment la a tradi- 
tion » pour retrouver le « système 
archaïque et simple proposé par 
Vautetar ». 

Dans la presse italienne et 
suisse, les avis sont partagés : 
* n va de soi, écrit la Nazione, 
Qu’il ne s’agit pas d’une expé- 
reinec d’avant-garde qui s? ap- 
puierait sur une modernisation 
plus ou moins artificielle, sur la 
désacralisation. etc. Vîtes, au 
contraire, fonde sa lecture sur la 
récupération des schémas anciens. 
Chaque spectacle est conçu 
comme si la troupe de Tütuetre 
Théâtre expérimentait uns 
recherche de son grand directeur - 
auteur- » 

La Voce Repùbücana pose la 
question : c Comment être d 
l’avant-garde sans renier la tra- 
dition 7 » et estime que la mise en 
scène e appesantit le côté fran- 
çais de Molière — baroque, litté- 
raire. déclamatoire — aux dépens 
de son côté italien : fraîcheur, 
improvisations, Zaæis_ C’est un 
théâtre de la parole- » 

Pour le Journal de Genève, au 
contraire : « Jamais Molière ne 
nous avait paru si proche. Et 
pourtant, de grimaces en cabrio- 
les, c’est à la source de ses in- 
fluences que Vîtes et ses jeunes 
comédiens nous ramènent : à la 


farce, à I a com media deZTarte 

dont tous les éléments connus sont 
ici présenta..» Pour la Stampa: 
« Les personnages de Molière res- 
tent des archétypes aux compor- 
tements essentiels, aux réactions 
primaire^ Il faut faire ressortir 
dans toute tour véhémence et 
leur brutalité ces réactions et 
ces comportements, vîtes y par- 
vient en privilégiant la parole et 
le geste au détriment de l'appa- 
reil scénique (dans un) rythme 
« allegro obstiné— » Alors que le 
Paese Sera volt « La tétralogie 
construite à la recherche d'une 
vérité scénique— » 

En fait, 11 ne s'agit pas pour 
Antoine Vîtes — qui ne peut 
pas prétendre & la naïveté — 
de reproduire ce «système ar- 
chaïque». mais de le travailler 
en se donnant des contraintes 
similaires à celles que connais- 
sait Molière : une troupe inamo- 
vible, un décor ue toiles peintes, 
un éclairage fixe. Comme s’il 
endossait un costume d’époque 
pour réinventer la mesure de 
gestes et de conduite, malgré le 
dépaysement, car 11 reste un 
homme du vingtième siècle. 
« Mettre mes pas dans ceux de 
Molière m'impose une esthétique 
et une morales, décl&re-t-ll au 
Journal de Genève. 

Son travafl ne se réduit pas à 
un exercice de style pour ses 
comédiens qui, hors-emploi, ou 
plutôt recréant des types d’em- 
plois personnels, éclairent le 
thème d'ensemble : l’athéisme 
( Dom Juan, Tartuffe), la torture 
des et par les femmes (l’Ecole des 
femmes, le Misanthrope ). Pas- 
sant d’une pièce à l’autre, Ils 
dévoilent en filigrane le person- 
nage Molière regardé par Vîtes. 
« La continuité d’une écriture n’a 
jamais été aussi clairement mise 
en évidences, dit le Messagero. 

G. G. 


DANSE 


Al vin Ailey vingt ans après 


Avec dix-huit ballets, dont dix 
inédits à Paris, l'Alvin Ailey Ame- 
rican Dance Theoter s'est installé 
pour deux semaines au Théâtre de 
la Ville. Tout l'itinéraire du cho- 
régraphe est présenté là : vingt 
années de recherches _et_ d'évolu- 
tion, depuis l'époque des premiers 
ouvrages d'inspiration afro-améri- 
caine, comme c Révélation » (son 
chef-d'œuvre), la période engagée 
dans la lutte du Black Power, puis 
ie glissement vers un style plus 
universel avec la participation de 
nombreux créateurs contemporains. 

Un accident prive la troupe de 
sa super-star, Judith Jamisson. 
C'est une grosse déception pour le 
public. Mais il est peut-être mieux 
à même de Juger du talent des 
autres danseuses, en particulier ia 
magnifique Donna Wood et l'es- 
piègle Marilyn Banks, Jusqu'ici 
éclipsées par ce soleil noir. 

Le premier programme regrou- 
pant des ballets des années 70 est 
décevant : il témoigne d'une déper- 
dition d'énergie par rapport aux 
précédentes créations. « Streams » 
s'appuie sur une musique du Tchè- 
que Kobetac composée pour les 
Percussions de Strasbourg. La par- 
tition complète, d'une rigueur sub- 
tile et d'une précision diabolique, 
appellerait une chorégraphie épu- 
rée, abstraite, qui ne correspond 
pas au tempérament de la troupe. 
Aivrn Ailey s’y livre à une sorte 
de mise en forme des danseurs, 
une suite d'enchaînements dans le 
style Graham assez pauvre d’inven- 
tion. 

Et soudain 

c r esi le coup de soleil 

c MosekeJa Langage » est tout 
le contulre. La musique chaude, 
sensuelle, flexible, changeante du 
trompettiste sud-africain H u g h 
Masekela évoque des danses spon- 
tanées, naturelles. Alvîn Ailey en 
a tiré une suite de performances 
des danseurs dans un décor de boite 
de nuit des années 30. Il y a de 
bons moments, en particulier le 
solo nonchalant d'Alistair Butler, 
grand voyou en guêtres et chapeau 
blanc. Mais on déplore des baisses 
de tension dans la chorégraphie et 
des passages à vide dans la mise 
en scène. Peut-être parce qu'en 
dix ans les rythmes se sont accé- 
lérés Jusqu'au délire, comme en 
témoignait le récent spectacle de 
Twyla Tharp à Avignon. 

Dudley Williams est ['interprète 
sensible et retenu de « Love 
Song ». Chez lut, le geste est élo- 
quent, très élaboré dans sa forme 
et si accordé à l'esprit du blues 
qu'il produit toujours ses effets 
même si ta danse a perdu une cer- 
taine vibration. 

Et puis soudain c'est le coup de 
soleil, r« Hommoge_ à Othis Red- 
dJng ». La chorégraphie de George 
Foison parvient à égaler l'ampli- 
tude vocale chanteur. Le rythme 
est intense, soutenu, nerveux, l^s 
couples se croisent, se frôlent, s'évi- 
tent comme les billes d'un flipper. 
L*s filles dans leurs robes roses 
ont des airs d'oiseaux ivres et 


Marilyn Banks s'éclate littéralement 
sur un « tube », « Lover's Prayer ». 
MARCELLE MICHEL. 

-A- Théâtre de la Ville. 20 h. 30. 


UN NOÜVEAO CENTRE CULTUREL A PARIS 

le pays de Brel et de Magritte 


Selon le vers de Baudelaire « le 
coeur d’une ville change plus vite 
que le cœur des mortels », et per- 
sonne dans oe quartier de Beau- 
bourg ne se souviendra plus des 
ambres de Cartouche et de 
Gavroche ou du marché des rlpa- 
tons qu’évoquait Huysmans. ici, 
face au grand vaisseau Pompidou, 
où était one mûrisserie de bana- 
nes. une étrange maison ouvre ses 
portes ; 11 y a des motards, des 
ministres, et dans les cours, sous 
des tentes bariolées comme aux 
fêtes d’autrefois, une foule de 
kermesse, pour l’ouverture du 
Centre de la communauté fran- 
çaise de Belgique. Des centres 
culturels, on s’est accoutumé à 
en voir fleurir un peu partout, le 
polonais hier, le yougoslave 
de m ain : vitrines séduisantes des 
nations, lieux de cocktails, de 
rencontres, d'expositions: à Paris, 
carrefour des cultures— 

Ici pourtant, il s'agit d’évidence 
de tout autre chose et l'exo- 
tisme est exclu. Les Wallons ont 
sans doute à cœur, comme l'a 
déclaré M. Hansenne. ministre de 
la communauté française de 
e lutter contre les équivoques et 
les ambiguités d’une image trans- 
mise » (les Flamands ouvriront 
sous peu une maison analogue à 
Amsterdam) : comme ceux du 
Québec, de Suisse et de toute la 
francophonie, ils permettront de 
comprendre ou des faits et des 
œuvres que la culture française, 
réalité plurielle, échappe heureu- 
sement à des normes et renvoie à 
des sociétés déterminées. Nul 
doute que le pays de Brel et de 
Magritte n’alt beaucoup à nous 
apprendre. 

La maison est belle, non pas 
espace, mais collection d’espaces, 
librement agencés autour d’une 
cour sinueuse où chante une fon- 
taine métallique et animée de 
Paul Bury, les salles d'exposition 
sont éclairées de belles verrières ; 
le long d'un mur, pierre blanche 
soulevée par la vitalité de corps 
de bronze, court un bas-relief de 
Félix Moulin, presque en face 
d’une fresque de Hergé. Il y a 
une vraie salle de cinéma, et, plus 
haut, après un foyer où les glaces 
de la tradition et les tubulures 
jaunes exaltent ' deux panneaux 


d'Akchinsky. le théâtre, un théâ- 
tre de deux cents places, où se 
succédaient pour ('Inauguration 
le chanteur Jean-Luc De bâtisse, 
les danseurs de Mudia et l’en- 
semble de musique tmr.lpnrift 
Faux Bourdon. Une pièce de Pa- 
trick Roogkrs sera créée Ici le 
5 octobre. On ne fera pas que 
passer, ici, par amitié, on viendra 
souvent, par besoin. 

BERNARD RAFFALLL 

★7. rue de Venise (entrée : 132. rue 
Saint- Martin). 75004 Parla, télépfc. : 
271 -28-1 S. 


LE FESTIVAL 
DE SAJNT-CLOUD 

Le Festival d'automne de Saint- 
Cloud, qui a lieu du 28 septembre 
au 7 octobre sous le chapiteau des 
Tréteaux de France dans le parc 
de Saint-Cloud, propose trois re- 
présentations de Cyrano de Ber- 
gerac. mis en scène par Jean 
Danet et Raoul Billerey, avec 
Jean - Claude Drouot, virginie 
Btlletdoux et Michel Robbe (les 
28 septembre et 6 octobre à 
20 h. 45, le 3 octobre — séance 
offerte aux personnes du troi- 
sième âge de Saint-Cloud et des 
communes environnantes — à 
14 h. 30), des récitals de Maxime 
Le Forestier (gala au profit de 
l’enfance inadaptée le 29 sep- 
tembre) et Claude Nougaro (le 
4 octobre), une conférence d'Alain 
Decaux sur « Beaumarchais l’in- 
nombrable » (le 3 octobre), six 
« pas de deux » par des danseurs 
étoiles de l’Opéra (le 5 octobre}, 
un concert de l’ensemble Instru- 
mental et la chorale de Saint- 
Cloud (le 7 octobre). 

★ Location à la mairie (602-70-40), 
à la bibliothèque (602-50-08) ou, 
après 20 heures, au chapiteau 
(602-51-26). 

■ • Sauf mardi », le premier 
numéro de l'hebdomadaire du Centre 
Georges- Pompidou, destiné à recen- 
ser ses activités, vient de paraître. 
D m vendu au prix de 1 franc 
danB les environs du Centre et dann 
quelques kiosques parisien*. 


UNE SEMAINE 
D'ACTION 

Int Fédération nationale des 
centres culturels communaux or- 
ganise une semaine d'action dans 
toutes les communes de France, 
du 1er au 7 octobre, afin de pro- 
tester contre « l'aggravation des 
transferts de charges financières 
de ]a port de l'Etat au détriment 
des collectivités locales dans le 
domaine culturel ». Elle indique 
dans un manifeste que ■ les muni- 
cipalités. décidées â assumer leurs 
responsabilités dans le domaine 
culturel, n'anl plus les moyens de 
faire face aux obligations aux- 
quelles elles se sont engagées, 
dans bien des cas sur incitation 
de l’Etat » et que « des milliards 
ont été ainsi dépensés pour les 
équipements, qui sont maintenant 
menacés dans leur fonctionne- 
ment. faute de crédits suffisants ». 
Un s cahier de doléances s sera 
présenté, avant le débat budgé- 
taire, au gouvernement et aux 
parlementaires. 

La F.N.C.C.C., qui regroupe 
quelque cinq cents villes, est ac- 
tuellement présidée par M. Jean- 
Paul Fuchs, députe UJDF. du 
Haut-Rhin, adjoint au maire de 
Calmar. 


L’Union des associations des 
maisons de la culture, que préside 
M. Jean-Pierre Harris, appelle 
chacune des maisons de la culture 
â constituer des délégations qui 
se rendront, lundi 22 octobre, 
auprès du ministre de la culture 
et de la communication afin de 
«t présenta 1 une nouvelle fois les 
conditions de leur fonctionnement 
et de leur crolssane ». Elle zepro- 
be à U. Jean -Philippe Lecat 
d’être « resté sourd aux appels 
multiformes des élus, des artistes, 
des professionnels et du public » 
et de « favoriser le démantèle- 
ment des maisons de la culture ». 


L'Institut national d'éducation 
populaire organise trois journées 
d’études, les IL 12 et 13 octobre, 
sur le thème c Action socio-cultu- 
relle -Action culturelle », avec 
des interventions de G. PouJoL 
M. Slmonot, G. KoJpak et C. Sa- 
geot, P. Gaadibert, G. Baudet. 
Rens. : 958-49-98. 

-* INEP, U, me WlUy -Blâme nthal, 
78160 Marly-le-BoL 


VARIÉTÉS 


Vivian Reed à l’Espace Cardin 


Chaque « générale > de l’Espace 
est le lieu de rendez-vous de 
l’excentricité apparente, vestimentaire, 
qui supplée au manque d’atnavagance 
réelle, profonde des gens, au défaut 
de vraie folie et d'originalité. Chaque 
spectade marque le rassemblement des 
minets de luxe et du demi-monde 
homosexuel, des anciennes gloires dn 
show-business et des fausses gloires 
oubliées ponant lunettes noires dans 
une ultime tentative naïve de se dis- 
tinguer. Dans un dimai aussi toc, fl 
est difficile de recevoir pleinement un 
ou une artiste qui se présence en solo 
sot la scène. C’est pourtant le petit 
mi wle qui s'est passé mercredi soir 
avec la chanteuse noire Vivian Reed. 

Vivian Reed n’est pas ce que l'on 
appelle une • star >. Chanteuse, dan- 
seuse et comédienne, elle s’est fait une 
certaine réputation en jouant une comé- 
die musicale à Broadway, en repre- 
nant ensuite une antre comédie musi- 
cale, Bubbling Brotn s Sugar, qui hit 
à l'affiche du Théâtre de Paris la 
saison passée sons le nom d’HarUm 
années trente. Vivian R eed n'a pas 
non plus, à vrai dite, un répertoire 
personnel, et le* deux albums qu’elle 


a publiés jusqu’ici ont été réalisés 
avec des titres standards. Enfin, la 
manière de se présenter sur scène, 
d'organiser sou « tour » avec les élé- 
ments de sophistication et de danse et 
de se promener parmi le public 
viennent tout droit des spectacles de 
cabaret de Lu Vegas et des grandes 
villes américaines. 

Mais Vivian. Reed est une nature 
exceptionn e lle, dans la lignée des 
grandes chanteuses noires qui, comme 
Erhel Watere ou Lena Home, ont 
illustré justement l’âge d'ot de Harlem 
dune les essaies trente. Elle a une vote 
très étendue n parfaitement à l'aise 
dans . des registres différents — soûl, 
ballades, airs de comédie musicale. 
Elle sait avoir beaucoup de mordant 
et de swing, de brillant et de sensi- 
bilité : elle est une bête de scène. 
Et sa vitalité parvient à cacher sur 
le momeor le fait qu'elle se cherche 
un style, qu'elle ne peut persévérer 
longtemps dans un « mur » qai est 
tout de même un peu trop hors 
du temps. 

CLAUDE FLËOUTER. 

•ir Espace Cardin, 21 heures. Jus- 
qu'au 6 octobre. 


Lever de rideau 


La sa Ifs étincelait de paillettes, 
les torses nus (Têphèbes grimés 
s’incrustaient dans le rouge flam- 
bant des fauteuils neufs, et 
confortables (A noter, car ce/a 8e 
passait à r Espace Cardin débar- 
rassé de ses sièges i bourrelets 
qui obligeaient le dos i une cour- 
bure acrobatique). On attendait 
que le rideau se lève sur VMan 
Reed, la sirène noire de Harlem 
années 30. 

Soirée de première, et les Invi- 
tations suggéraient des audaces 
vestimentaires. Les audacieux 
formaient une minorité voyante, 
la malortté s’en était tenue au 
bon chic-bon genre, quelques 
contestataires traînaient des 
velours fatigués comme s’ils 
arrivaient directement de la 
chasse ou du camping. Las car- 
tons n’étant pas numérotés, 
réllte est arrivée tdf pour choi- 
sir les bonnes places : manquait 
r excitation de la pagaille. La 
salle était plaine, on a apporté 
quelques chaises transparentes 
pour les Intimes de le maison 
qui ont laissé leurs fauteuils aux 
Invités — la classe. 

Les paparazzl ont photogra- 
phié Lisette Malidor, crAne rasé, 
vaste blanche sur de le résine. 
Ils s’ennuyaient un peu quand 


on les a vus se leter en mêlée 
de rugby vers un Cupldon en 
drapés rouges révélant des col- 
lants sans pieds, assortis : 
Amenda Lear, un simple ruban 
dans ses cheveux blonds, ma/s 
un ruban pailleté. Question : 
pourquoi les paparazzl jouent- 
ils sauvagement des coudes 
pour photographier quelqu’un 
qui ne demanda que ça? Le 
rideau s'est levé. U y a eu r or- 
chestre de la s Irène, ses deux 
danseurs. Il y a eu Vivian Reed, 
les oblectlfs se sont braqués 
sur sa peau tfor, sur ses ïam- 
bes Inimaginables. Elle a chanté, 
a dansé, la public na se réchauf- 
fait pas. Ce n’étaft pas le genre 
à claquer dans ses doigts et A 
se lever pour danser dfseo. 
L'entracte était long et 'papotant, 
VMan Reed est revenue, elle a 
dansé, chanté, elle a emporté 
le morceau, a pleuré, a dit que 
c’était merveilleux. Elle est des- 
cendue parmi les spectateurs, 
les mains se tendaient vers elle, 
al belle. Elle est allée Jusqu'au 
tond de la salle, a embrassé 
Pierre Cardin, les paparazzl ont 
tlxé pour toujours la téta de 
famille. 

COLETTE GODARD. 


MUSIQUE 

< Faust » avec José Van Dam 
et Valérie Masterson 


Quatre ans après, le charme de 
cette représentation de Faust miss 
en scène par Laveüi reste intact 
et semble avoir conquis le public 
où l’on n’a décelé aucun remous 
pour cette soirée de réouverture 


pur, ange radieux » par l’éclat de 
qui Faust et. Méphisto, renversés 
en arrière, sont terrassés. 

Jocelyne TaiÏÏon est toujours la 
plus réjouissante Dame Marthe 
qu’on puisse Jmagmer. Renée 


de l’Opéra. C’est qu’eûe s’accorde Avphan un délicieux Siebel , et 


pleinement avec la jeunesse, la 
naïveté, mais aussi le mouvement 
profond, de la musique de Gou- 
nod. Laveüi ne joue pas contre 
celle-ci ; ü la dote au contraire, 
fut-ce avec humour, de tant 
d’images merveiOeusea gu ' elles 
soulignent sa tendresse et sa 
beauté, excusent ou atténuent les 
faiblesses ou le clinquant, et don- 
nent un relief nouveau d des épi- 
sodes dont ta signification s’était 
évanouie. 

Cet accord est rendu plus évi- 
dent par la direction de Pierre 
Deroaux qui, sans rechercher un 
raffinement orchestral particu- 
lier, excelle dans cette musique 
dont ü retrouve la spontanéité 
émerveillée, la grâce un peu fa- 
cile, l'élan sincère qui ont fait 
de Faust le chef-d’œuvre favori 
du public t c’était mercredi la 
2562 e représentation à VOpéral). 

Pourtant cette reprise est domi- 
née par Méphisto, José Van Dam, 
qui mène le jeu en grand acteur, 
sans jamais forcer, impose une 
présence aussi élégante qu’inquié- 
tante et fait peser en permanence 
sur le drame Za menace d’une 
catastrophe finale ; arü lui man- 
que quelques notes dans le grave, 
sa voix est superbe, veloutée ou 
dure, acide ou tonnante, parfai- 
tement branchée sur Za musique. 
Mais il éclipse presque complète- 
ment Faust, le ténor texan Ken- 
neth Riegel. au jeu souvent em- 
phatique ou étriqué et en mau- 
vaise forme vocale, selon une 
annonce faite au début du spec- 
tacle. 

Valérie Masterson, très diffé- 
rente de V admirable MtréUa 
Frent. est une Marguerite poi- 
gnante et mystérieuse, enfermée 
dans sa solitude et ses rêves, une 
sœur de M élisante , avec cette voix 
de cristal qui se charge de tant 
d’énergies secrètes, et se dépouille 
jusqu’au dénuement dans l'extra- 
ordinaire scène finale où., enterrée 
jusqu’à mi-corps, elle revit le 
passé sans reconnaître Faust ; 
puis, les bras pendant en croix 
dans les manches trop longues de 
sa robe de prisonnière, tandis que 
tombe la neige et qWapparcât la 
petite fuie jouant à Za marelle, 
elle est elle-même, avec cette voix 
d’une indicible force, cet t ange 


Yves Bisson le Valentin antipa- 
thique voulu par Laveüi, mais 
doué d’une excellente voix. Les 
chœurs de Jean Laforge jouent 
de façon éblouissante les premiers 
rôles dans cette mise en scène si 
riche et chatoyante déployée à 
travers le superbe palais de verre 
et de fer de Max Bignens. 

JACQUES LONCHAMPT. 


■ Michel Benet, vingt-deux ans, 
vient d'être recruté, après contour*, 
comme hauboïste sole de l’Orchestre 
de Paria. □ avait remporté en 1978 
un deuxième prix an concours Inter- 
national de hautbois de In vüle de 
Toulon et le premia prix dn Conser- 
vatoire national supérieur de musi- 
que de Paris en M9. 


L* « IMFROMUZ » 

DE GHEDALIA 
TÀZARTES 

Autodidacte, Ghédalîa Tazarlès 
pratique ce qu'il appelle T « 1 m- 
promuz » : un univers musical 
polyphonique improvisé obtenu 
par une superposition de sons 
vocaux enregistrés sur bandas 
magnétiques mises en boucle. 

De ce procédé électro-acoustique 
bien connu de surimpression 
d’éléments indéfiniment répétés, ü 
tire un parti tout â fait original. 
Plus que d’une complexité de 
structures, c'est de rencontres 
inattendues entre des matériaux 
sonores simples, mais hautement 
expressifs, que mât le charme 
d’une musique de fantasmagorie 
et de délire étrange. 

Qu’il évoque à sa façon un 
muezzin ou un moine tibétain, 
qu’ü submerge un ahurissant dis- 
cours hurlé par une prolifération 
de répétitions onomatopéiques sur 
le leitmotiv « Ah ! vous voulez ma 
peau, c’est ma peau que vous ven- 
iez », chanté à la façon des piro- 
guiers africains, ou qu’ü entre- 
mêle des balbutiements d’enfant 
apeuré. Ghédalta Tazartès fait 
mouche 4 tout coup. 

On ne saurait parler ici de 
musique s répétitive» ou « mini- 
male » au sens où l’on emploie ces 
termes à propos de certaines pro- 
ductions américaines. S’il fallait 
à tout prix chercher une compa- 
raison, on songerait plutôt aux 
formes particulières d* expression- 
nisme , de spontanéité, de fraî- 
cheur et drenthausùisme dans ta 
découverte dont témoignaient les 
toutes premières œuvres de musi- 
que concrète, dans les années 50. 

Le premier disque de Ghédalîa 
Tazartès vient d’être édité par 
Cobalt, une nouvelle compagnie 
française qui se destine 4 Za pro- 
motion de faunes musiciens encore 
peu connus. Pénétrant et inspiré, 
idéalement approprié 4 son objet, 
un beau texte d’André Gtucks- 
mann raccompagne. 

DANIEL CAUX. 

★ Qhédalle Tarartéa. Diasporas, 
Cobalt CBL 002, disk. Free hird. 
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G La Séduction 
de Joe Tynan » 
de Jerry Sdhatzberg 

H ne bat pis alla voir « la 
Séduction de Joe Tynan» (encore 
appelé « la Vie privée d’on séna- 
teur ■> parce qot Jerry Schatxberg a 
signé la mise en scène : rien de com- 
parable arec « Panique à Needle 
Paris » et i l'Epouvantail a qui l’ont 
rendu célèbre. El ne faut pas non 
pins j aller sons prétexte que le 
{Dn est américain, qu’il parle de 
politique, et que les Américains font 
ca mieux que les Français. 

L’intérét de < la Vie privée d’un 
sénateur a est, certes, quU est situé 
dans les coulisses psychologiques du 
pouvoir et qu’il raconte l’ascension 
d’un sénateur démocrate dimt la vie 
sexuelle est Inextricablement liée an 
discours politique et A la perspec- 
tive des batailles électorales, mais 
es n’jst qu’une comédie aimable, 
finalement peu dénonciatrice. 

H faut aller voir «la Séduction 
de Joe Tynan » pour les femmes. 
Parce que réponse et la maîtresse du 
sénateur sont formidables. Alan 
Aida (scénariste et interprète du 
rôle de Joe Tynan) a Imaginé l*one 
peyebologue (Barbara Harris) et 
l’autre avocate (Meryl Streep). Elles 
ne font pas de salades, elles sont 
belles, intelligentes, mais pas névro- 
sées, autonomes, sentimentales, gales, 
mat» Intransigeantes. Bref, telles 
qu’on volt rarement les femmes au 
cinéma. 

Et puis, si l’on n'y va pas an moins 
pour Meryl Streep (qu’on se rap- 
pelle, elle Jouait dans « Holocauste », 
dans «Voyage an bout de l’enfer s, 
c’est une grande star, une vraie), U 
faut savoir que Meivyn Longlas y 
récite e le Bouge et le Noir > en fran- 
çais. en pleine assemblée du parti 
démocrate. CL- D. 

★ Voir les ezriuelvltâs. 

«Le Vampire 
de ces dames » 

■ Le comte Dracula est amoureux. 
Amoureux d’une cover-girl améri- 
caine dont tons les magasin es 
reproduisent la photo. Aussi est-ce 
à New-Torfe qu'il sa réfugie, lorsque 
les communistes transylvaniens 
l’expulsent de acta château. LA. 


mêlant leu roses aux morsures, 0 
n’a au une peine A séduire la cover- 
girl. Surgit la fiancé de la belle, 
un psychiatre juif, qui se démine 
comme un ton pour éviter le pire. 
Mais le pire est Ici finit de la 
passion : la cover-girl se convertit 
an vampirisme, et c’est sous l’appa- 
rence de deux chauves-souris que 
les amante partent en voyage de 
noces. 

L’Idée de ce Dracula, pincé comme 
un collégien, est amusante. Elle a 
le mérite de renouveler l’Image tra- 
ditionnelle du personnage créé par 
B ram stoker. Hais pour la mettre 
en valeur, □ eût fallu l’élégance 

et l’h amour do René Clair de 

e Ha femme est une sorcière ». 
S tan DTagoti est évidemment loin 
du compte. Non qu’il manque 

d’imagination (Il y a dans le film 
deux ou trois gags très drôles et 
les dialogues sont excellents), mais 
parce qu’il bâcle a mise en seine 
et tire nn médiocre parti de ses 
meilleures trouvailles (la hold-up 

de la banque du sang). 

Très élégant dans sa cape de sole 
noire (par mainte, sans doute, de 
a* enlaidir. U a renoncé aux canines). 
George Ha mil ton n'a guère à forcer 
son talent pour être parodique. 
Fâcheusement dépourvue de charme, 
Susan Saint-Jaunes fait de la cover- 
girl une redoutable bécasse. Dans 
le rôle du valet moqueur de cafarda, 
Richard Benjamin est, en revanche. 
Irrésistible. 

JEAN DE BABONCELIX 


Nils Lofgren 
an Bataclan 

Nils Lofgren, qui a fait très Jeune 
son entrée sur la scène du rock 
en Amérique, au début des années 70, 
a mené une carrière en dents de 
■de ; mettant sa guitare an service 
de musiciens prestigieux qui, en 
retour, ont fait sa renommée, chan- 
geant de groupes au hasard des 
rencontres, enregistrant des disques 
de référence, composant des chan- 
sons è la gloire de guitaristes qui 
l’ont Influencé, comme Jhnl Hendrix 
et Keith Richard (Keith dont go), 
11 n’est pourtant Jamais parvenu A 
concrétiser en termes commerciaux 
U légende qu’il rep ré se nte aux yeux 
NUs Lofgren est de ces musiciens 
qui, traînant leur Instabilité A tra- 
vers une Inspiration touffue, ne 


parviennent pu à fixer leurs Idées 
sur une ligne de conduite, stricte, 
■enregistrent des disques dont on 
reconnaît les éclats mais que l’on 
oublie aussitôt parce qu’lia traver- 
sent le temps sans se mêler aux 
passions du moment. Plutôt que de 
se prêter aux exigences d'un show- 
business américain, où la concur- 
renee est telle quTQ faut de (a 
rigueur et de la complaisance pour 
ne pas être noyé, NUs Lofgren pré- 
fère jouer une musique qui ne 
trahit pu ses désirs, toucher A 
différents styles en relation avec 
ses goéta, donner enfin des concerts 
qui sont l’assurance d’une tranche 
de roek'n roll Instantané et tonique 
avec ses envolées distordues, ses 
«rlffBa effilés, ses mélodies toujours 
délicates, même dans lu moments les 
plus violents, et sa voix soyeuse. 
Intimiste qui polit lu compositions. 
L’excellent groupe Uve Wlze assure 
la première partie. 

ALAIN WAJ3. 

★ Le Jeudi 27 septembre A 
10 heures, au Bataclan. Discogra- 
phie chez A h U, dlstr. CSA 

Variétés 

Le Cirque de Moscou 
sur glace 

C’est une nouveauté que présente 
le Palais du sports en abritant, 
poux la première rois, le Cirque de 
Moscou sur glace, troupe perma- 
nente de quatre-vingt-dix artistes 
provenant du disciplines lu plus 
diverses (gymnastique sportive, pati- 
nage artistique et acrobatique, école 
de cirque), qui propose un spectacle 
nH gHnai attachant. 

Les numéros sont souvent remar- 
quables : la voltige aérienne, lu 
équilïb riate» A la perche, Vu trapé- 
zistes, le main A main acrobatique. 
Quelques tableaux folkloriques, de 
du public. 

rigueur dnw» un spectacle qui se 
veut complètent le pro- 

gramme, avec du ours qui se livrent 
& un match de hockey sur glace, et 
surtout du clowns pour une fois 
étonnants de fraîcheur, d’invention, 
de souplesse, fis sont, avec bonheur, 
omniprésents dans du noméros mu- 
sicaux, dans du sketches, daim des 
■ reprises « toujours enlevés avec 
infiniment de finesse et de drôlerie- 
CL F. 

★ Palais du sports. 21 heures. 

Matinées mercredi, samedi et diman- 
che A 14 h. 30. I 


Un nouveau 
supplément du 


Monde 



e 


Un autre regard 
sur les sociétés et leur devenir 

O Des reportages et des débats sur révolution des 
mentalités en France et à l’étranger. 

O Des articles sur les technologies de pointe et 
leurs effets sur les modes de vie. 

O Des études sur les événements d’hier à travers 
les dernières recherches historiques. 

Au sommaire du numéro 30 septembre-l" octobre 

- Quand Pierre Goldman parlait du judaïsme. 

- Une nouvelle inédite de Suzanne Prou. 

- Vhre le vélo ! Une enquête : 

- Une nouvelle religion : la psychothérapie. 

- Khabarovsk-su r-Amour. 

- L'avenir des télécommunications. 

- Quatre milliards d'affamés en l'an 2000 ? 

- L'essor des villes françaises au Moyen Age. 

- Deux Prix Nobel au creux de la vague. 

Les programmes commentés 
de la télévision et de la radio, les modes. 


EN VENTE AVEC LE NUMERO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 


Les salles subventionnées 


LUlÀ 
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RÉCITAL-EXPOSITION 

Flûte ds Fan 
Gravures originales 

J.-C. Mara-Anna Bulanda 

Fa nflôten loonxert 
GraftscJie interpréta tionen 

Eglise Evangélique Allemande 

25, rue Blanche - Paris 

Vendredi 28 septembre à 21 fa. 


ïhéâae des Quatiasdhiy 

^52 

récoledesfemiDcsiwk tartufe 
3* don juan H» le misanthrope 
macen soêre: AreotreVi tcz. 

Théâtre 

deh Rrte Saiot-Martia 

jus^aiLFito 

T- R rlut L. -, t? * 

«rranT» imtn q "j e q]r 

bthûtaCCinadgDancaa 6073733 - 


Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 

■ LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES ■ 

704.7020 dignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Jeudi 27 septembre 
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DIMANCHE MATINEE 15 H 


‘la salie croule” 

Sylvie jolyl 

théâtre en rond 387 8814 
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CONNAISSANCE DU MONDE 


PLEYEL - Dimanche 14 octobre, M h. 3® - Hardi U octobre, U h. M et 21 11 

LOUISIANE -MISSISSIPPI 
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UftmiBBSK DO TABLEAU VOLE 
= la Seine, 5» (825-95-99), h. 

1 T S°» *■ T’AIME (JL. t. o.) ï 

StDOlo BaspaU, H* (32^8 -m) ; 
Marignan. g» ( 358 - 92 - 821 . 

^A LONGTEMPS QUE « 
^Aj®® CPr.), Richelieu, 2* (233, 
SÇ-70), S&lnt-Oermatn-Vlllsura. 5* 
(633-87-59) ; Montparnasse 83. g* 
<4 5W.- 14-27) : Colisée. 8» (359- 

M-46) : Madeleine. 8* (742-03-13) ; 
Nation, 12* (343-04-47) ; Geuioont- 
Sud. 14» (331-51-18) : 14 Juillet^ 
Beau grenelle, 15* (575-70-78).. 
DJTEBntras UL, TA) : Studio 
Alpha, 5- (354-39-47). 

L 14 L ?ST,5?tE CAR1ATE <AU -> *■<>■> ï 

14 Juillet- Parnasse, a* (323-58-00). 
MICKET JUBILE (A., vX) ; Cam- 

1?T3«mT- 40? 4 ^ M) 1 NaPOlèOD ’ 
,^^ ES8 »^o (")s 

Caprl, a* (508-11-69). 

^SF’S.?® Bilboquet, B* (322- 

87-23). 

“ AUX DENTS (Pr.) s 

£ Æ ÎLP5f% 3" (20-50-32) j Bec, 
« : U.G.C Danton, 

? ( S33 *4 2- 62) ; Bretagne, 8* (223- 
37-97) ; Blarrlt*. 8* (723-69-23) ; 
Caméo, 9 e (248-88-44) : D.O.C. 
OrMS de Lyon, 12* (343-01-59) : 
P-P-C- . Gobellns. 13* (331-08-19) : 
Mistral. 14* (539-52-43) 1 Maric- 

Convention, 15» (828-20-84) : Mu- 
ï, 1651-99-75) ; Cllchj-Pa- 

ÎSP : aeorftan, 

19* (208-71-33) ; Tourelles, 20* 

(638-51-98) •«*»«». «- 

KE T iftKZ PAS SUE LE DENTISTE 
(A* VA) : U.G.C. Odéon, 6> (825- 
S^T lta ’ ®* (Wfr-42-33). 
NIGHTHAWKS (A., va.) (H) . 
Saint- 8é vérin, 5* (354-50-91) ; 

Olympje; !«■ (342-87-42) ; Studio 
de l’Etoile, 17* 1380-19-93) 

NOBMA BAE (A, vX) s Cmymo. 
17* (754-10-88). 

L’OURAGAN (A-, va) : U.G.C. Mar - 
beul, 8* (225-18-45) ; vX ; U.Q.C. 
Opéra. 2* (261-50-82) 

PASSE TON BAC D’ABORD (Pr ) 
Berlitz. 3* (742-80-33) ; Salnt- 

Gennaln-Srodlo. 5* (354-42-72) • 

Elysées- L I nco l n . 8* (359-36-14) : 

Parnassiens. 14* (329-83-11) ; Gau- 
no n t-CHtm bett a. 20» (797-02-74) 
PERSONNALITE REDUITE DE 
TOUTES PARTS (Pr.) s la Sema, 
5* (325-95-99). 


EËORfiE ¥ VO 7U X «ni stéréo 
HHttWfaiUlU VO 70 % son stérfo 
DGC BUBBITZ VO a DEC ODEON V0 
BKHIBH1E MONTPARNASSE VO 
DSC OPERA VO 
PARAMOWfT OPERA VF 
PARAMOONT MONTPARNASSE VF 
GAPR1 BRANDS BOUUnUIOS VF 
PARAMOONT SOBQJHS VF 
PARAMOONT MONTMARTRE VF 
IIGC GARE DE LYON VF 
Périphérie eu vtnlu française 
PABLY D a VEllZY P a OBTEL Crétefl 
PAUUS DU PAU La Perrenx 

FRANÇAIS EngUeaVD 

CUBEHHM Pastis ■ HELIES RstdmU 
m satm-Benaatn 
PABAB91BT La VarcnoM 
VHLABE Mwxllly a CASINO La Hafncy 
MMBIO Mante» a CEBBY Pontoise 
EBBDTABE FontoineWean . 


Les films 



The oeuvre é to nna n t e -. On est 
en ple i n e baonerie efenpJane 
beauté,” 

François FonssSerp.’Bqxess) 
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TJn sens plastique, une ima- 
ginafîon formel^ (Agnes de 
Federico Fetn. - 

Pierre BSard (Le Point) 
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LE TAMBOUR 


Th flm pas comme les autres 
pour un enfarf pas comme les 
aires.” 

Robert Oiazd tFnance-Soîr) 


' PA 1 ME D’OR 1 
XXXIT FESTIVAL 
l DE CANNES A 


Th grand fim. P c afatemert 
digne de la Pbkne cfOr.” 
JeandeBaranceE {Le Monde} 

LE TAMBOUR 

Fkn de Vofar ScHSncWf 

d’OPA»!* roman deGünterGm»* 


APOCALYPSE NOW, f ilm américain 
de Francia Ford Coppola (*). — 
Va : ftmbaraade. 8* (359-lS«€8). 
“ V.O.-VJ. : HautefeuDle, 6> (633- 
79-38). — VJ. : Geumont-Lea 

Halle», 1« (297-49-70) ; Rex. 2* 
(236-83-93) ; Français, 9» (770- 

33-88) ; Fauvette. 13* (331-56-86) ; 
Parnassiens. 14* (329 - 83-11): 

Montparnasse - Pathé, 14* <322- 

19-23) ; Gatunont-Sud. 14* (331- 
51-16) ; Convention, 15* (828- 

42-27) ; Victor-Hugo, 16* (7ï/- 

49-75) ; Wepler. 18» (387-50-70) ; 

Gaumont - Gambetta, 30* (797- 

02-74). 

LE MOUTON NOIR, f ilm français de 
Jean-Pierre Mosëarda. — Para- 
mo un t- Marivaux, 2» (288-55-33) ; 
Faramount-Odéon. 6» (325-59-83) ; 
Mercury, te (225-75-90) ; FubJJcta- 
Matlgnon, te (359-31-97) ; Max- 
Llndcr. te (770-40-04) ; Panmounc- 
GaJaxle, 13» (580-18-03) ; Paru- 

moun 6— Montparnasse, 14* (329- 

99-10) ; Paramo u nt- Orléans. 14* 
(340-45-91) ; Convention - Saint - 
Obarlea, 15* (379-33-00) ; Para- 

mount- Maillot, 17* (758-24-24) ; 

Paramonn t-Mon tmartre, 18*' (606- 

_ 34-25) ; Becrétan, 19* (206-71-33). 

O N ES T VENU LA POUR S'ECLA- 
TER, film français de M «» Pécae. 
— Danton, 6» (329 - 42- -62) ; 

Rotonde, te (633-05-22) ; Ermitage, 
8» (859-15-71) ; Cinémonde-Opéra, 
9* (770-01-90) ; Maxé ville. 9» 

(770-72-88) ; U.G.C. Gobellns, 13* 
(331-08-19) ; Mistral, 14* (539- 

32-43) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) ; Napoléon, 17* (380- 

41-46) ; Paramount - Montmartre, 
U* (608-34-25) ; Secrétan. lte (208- 
71-33). 

TAPAGE NOCTURNE, film français 
de Catherine Breillat (••). — 

Gaumont-Lea BaJiwi, , !■» (397. 


LES PETITES FUGUES (SulB.) : La 
Clef, 5* (337-90-90) ; Saint-André- 
dee-Arts. 6* (326-48-lC) ; Made- 

leine. 8* (742-03-13) ; Elysée»- Lin- 
coln. 8» (359-36-14) ; Paruaaelena, 
14* (329-83-11 1 : Olymplc, 14* 

(543-67-42) ; 14-JuUlat-BeaugreneLLe 
(575-79-79). 

PROVA D’ORCHBSTRA (IL. VÆj : 

Styx. 5* (833-06-40). 

LB RABBIN AU FAR- WEST (A, 
va.) : Studio J.-Cocteau, 6* <354- 

47-82), Paramount-Clty> 8* (225- 

45-76); vl.: Param oun t-M arl vaux, 
2» (743-83-90); Paramoimt-Galaxle. 
13* (580-18-03); Paramount-Mont- 
parnasee. 14» (338-90-10). 

LA SECTE DE MARRAKECH (Fr.) 
(") : U.G.C. Opéra. 2* (381-50-32); 
Normand' iv, te (359-41-18); ailra- 
mar, 14» (330-89-53). 

SMASH (A^ va) : Publlote-Champs- 
Elysée». 8» (720-76-23); vJ. ; Para- 
m oun t- Opéra, 9* (742-58-31). 

LE SYNDROME CHINOIS [A^ Y JO.) Z 
Boul' Mlch’, 5» (354-48-29); Publl- 
da-Salnt-Germaln, 6* (222-72-80) ; 
Publiela-Champs-Elyaées. te (359- 
31-97} ; Paramount-Clty, 8* (225- 
45-78 ; Paramount- Marivaux, 2* 
(742-83-10); Paramount - Opéra, 
9* (742-56-31); ParamoonL-Baetllle. 
Il*' (343-79-17): Paramount -Ga- 
laxie. 13» (580-18-03); Paramount- 
Montparnasse, 14* (329-90-10); Con- 
vention - Saint-Charles, 15* (579- 

33- 00) ; Faaay, 16» (288-82-34) ; 

Paramount - Montmartre, 18» (606- 

34- 25) ; Paramount - Maillot, 17* 
(758-24-24). 

LE TAMBOUR (Ail, v.o.) : U.G.C. - 
opéra, 2* (261-50-32) : U.G.C.- 

Odéon. 6* (325-71-08) ; Blarrlt». 8* 
(723-89-23) ; George-V. 8* (225- 

41- 46) ; Klnopanorama, 16* (306- 
50-50) (70 mm); Bien venüe- Mont- 
parnasse. 15* (544-25-02) ; vJ. : 
Ce oïl. 2* (508-11-69); Paramount- 
Opéra. 9* (742-56-31); U.G.C.-Gare 
de Lyon, 12* (343-01-59) ; Para- 
mount - Gobellns, 13* (707-12-28) ; 
Paramo un t-Mon tpamasse, 14» (329- 
90-10) ; Paramount - Montmartre, 
18* (608-34-25). 

THE BIG FTX (A^ va.) : Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77) ; Elysées- 

Polnt-Sbow. te (225-67-29) ; 14-Jull- 
let-BaetUJe. U* (357-90-81) ; Par- 
nassiens, 14* (32 9-83-11 ). 

UN NEVEU SILENCIEUX (Fr.) : La 
Clef, 5* (337-90-90) ; 14-JulllfiL- 

BastlUe. Il* (357-90-81). 

UTOPIA (Fr.) : le Seine. 5* (335- 
95-99), h. sp. 

le vampire de CES DAMES (A* 
va) : U.G.C. Danton. 6* (329- 

42- 62) ; Ermitage, 8* (359-15-71) ; 
vX. : Rex. 2» (236-83-93) ; Helder, 
9* (770-11-21) ; D.OO. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) ; U.G.C. Go- 
be Uns, 13* (331-06-19) ; Mlramar. 
14» (330-89-52) ; Mistral, 14* (539- 
52-43) ; Magic - Convention. 15* 
(828-20-64) : Murat,. 16* (651-99-75). 

LA VEDETTE (AIL, v.o.) : Racine, 

6* (633-43-71). 

LA VIE PRIVEE D’UN SENATEUR 
(A., vjo.) : Saint-Michel, 5* (326- 
79-17) ; El ysées -Cinéma, 8* (225- 
37-60) ; 14-Julilet-Baetllle, 11* (357- 
90-81) ; Paramount -Mon tparnaaae, 
14* (329-90-10). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER 
(â_, vJ.) (**) : Napoléon. Il* (380- 
41-46). 


SeWtnit 

Service 'des Abonnement» 

5. rue des I talie ns 

75427 PARIS - CEDEX 09 
OCJ. 4287-22 

ABONNEMENTS 

3 mou 6 mola 9 mois 12 mois 

FRANCE - D.03L - T.OJ1 

155 f flIF 385 F SM F 

TOUS PAYS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

288 F .480 F 7M F 920 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

X. — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

182 F 32S F 468 F EU F 

IX. SUISSE- TUNISIE 

236F .42» F 612 F 8MF 

Par voie aérienne 
Tarif sur demande 

Les abonné» qui pèlent per 
chèque portai (trois volet») vou- 
dront bit 2 Joindre ee chèque » 
leur demande. 

Changement» . d'adresse défi- 
nitif» »u provisoire» (deux 
-w,imi« en plue)’: nos abonnée 
sont invités a formuler leur 
Hommde une eenulpe an moins 
avant leur départ. 

Joindre la dernière tends 
d'envol à toute correspondance. 

Veuilles avoir l'oblig e a nc e de 
rédigea tons les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


49-70) ; Impérial. 2* (742-72-52) ; 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Bona- 
parte, te (326-12-12) ; Montpar- 
nasse 83, te (544-14-27) ; Pagode, 7* 
(705-12-15) ; Balaie, te (561-18-60) ; 
Colisée, 8* (359-29-46): Olymplc. 
14* (542-67-42) ; Gaumont-Conven- 
tion, U» (828-42-27) ; CUcby- 
Pathé. 18* (522-37-41). 

DES SUISSES DANS LA GUERRE 
CIVILE D'ESPAGNE, Hlm sulaee 
de Richard Dindo. — Vj. : X« 
Seine, 5* (325-96-99). 

L’EXECUTION DU TRAITRE A LA 
PATRIE ERNST 8, film sulaee de 
Richard Dindo. — Vjo. : Ln 
Saine, 5* (325-95-99). 

GUERRE ET PASSION, film anglais 
de Peter Hyams, v.o. ; studio Mé- 
dlela, 5* (633-25-97) ; Paramount- 
Elysées, te (359-49-34) ; v_L : Para- 
mount-Opéra. 9* (742-56-31) ; Para- 
mount - Galaxie, 13* (580-18-03) ; 
Paramonn t-Montpaxnaaee, 14* (329- 
90-10) : Paramount - Orléans. 14* 
(540-45-91) ; Saint-Char Lee -Conven- 
tion, 15* (579-83-00) ; Paxamount- 
MaWot. 17* (758-24-34). 

PREMIER SECRET, film hollandais 
de Nonchha Van BrafceL v. o. : 
Forum-Cinémas. |« (297-53-74) ; 

Hautef étrillé, te (633-79-38); Myséea- 
Llncoln, 8* (359-36-14) ; Parnassien, 
14* (329-83-11) ; vJ. : Salnt-Laaare- 
Fasquler, B* (387-35-43) ; Cam- 
br onne. 15» (734-42-96). 

HEXAGONAL ROCKERS, film fran- 
çais de Gilbert Nam Land ; Vldéo- 
stone, te <325-69-34). 

LES DOSSIERS ROUGES DE LA 
MONDAINE (•), Dim nancala de 
Lucien Brcol : Ermitage, 8* (359- 
15-71) : Caméo. 9* (246-66-44) ; 
Maxévllle, 9* (770-72-88) ; Mistral, 
14* (539-52-43); S t-Ch&rl es -Conven- 
tion, 15* (579-33-00) ; Tmage». lte 
(522-47-94). 


WEST TNDŒS (Fr.-Manr.) : Palais 
dee Arts, 3* (272-62-98) ; Quartier 
Latin, 5* (326-84-65) ; Cambronne, 
15* (734-42-96) ; Moulin-Rouge, 18* 
(606-63-28). 

ZOO ZERO (Fr.) : Seine. 5* (325- 
95-99). 

Les séances spéciales 

AGUIERE. LA COLERE DE DIEU 
(AlL, v.o.) : Olymplc, 14* (542- 
67-42). 18 h. (Sf D.). 

LA CLEPSYDRE (PoJL, va) : Le 
Seine, fi* (325-95-99), 18 h. 

DEHORS, DEDANS (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99), 12 h. 30 (sf D.}. 

L'EMPIRE DES SENS (Jap* va.) 
(••) : Saint- André -des -Arts, te 
(326-48-18), 12 h. et 24 h. 

FRITZ THE CAT (A* vjo.) : Saint- 
André-des-Arts, te (326-48-18). 
12 h. et 20 h. 15. 

HAROLD BT MAUDB (A-, v.o.) ; 
Luxembourg, te (633-97-77). 10 bu, 
12 IL. 24 h. 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5* 
(325-95-09). 12 b. 30 (Sf D.). 

LES lJUtMWt AMERES DE PJBTRA 
YON KANT (AIL, v.o.) : Olymplc, 
14* (542-67-42), 18 h. (ef S, D.). 

LET IX BE (JL, vX) : Tourelles, 
20*. mar. 21 h. 

LA MONTAGNE SACREE (Uex* 
v.o.) ; Le Seine, 5* (325-96-99), 
22 h. 30. 

PHANTOM OF THE PABADXSE (A, 
v.o.) : Luxembourg, 0* (633-97-77), 
10 h„ 12 II, 24 h. 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
vX> : Tourelles, 20* (638-51-98), 
sam. 17 h. 

TOMBE LES FILLES BT TAIS -TOI 
IA, va) : Luxembourg, te (633- 
97-77), 10 11. 12 h. 24 h. 

UN E P ETITE CULOTTE POUR 
L'ETE (Jap.. Vjo.) (••) : Le Seine, 
5* (325-95-99), 14 h 3a 

UNE FEMME SOCS INFLUENCE 
(A., v.o.) : Studio Bertrand, 7* 
(783-64-66). 

WOMEN (Îl, ▼ . 0.) ; Olymplc, 14* 
(542-67-42), 1S h. (sf S, D.). 

ZOO ZERO (Fr.) ; palais des Arts, 3* 
272-62-98), 22 h. — Le Seine, 5* 
(325-95-99), 17 h. 30. 

Les grandes reprises 

LES AVENTURES DE BERNARD ETT 
b i an ca (A, VX) : la Royale, te 
(265-82-66). 

AMARCORD fit, v.o.) : la Pagode, 
7* (705-12-15) ; Epée - de - Bols, 5* 
(337-57-47). 

L’ANGE BLEU (A, va.) : Glt- le- 
cteur, 6* (326-80-25) ; Mac-Mahon, 
17* (380-24-81). 

ANNIE HALL (A^ VA.) : Clnoche 
Saint-Germain, 6* (633-10-82). 

L’ARNAQUE (A, va.) : Lucernftlrc, 
te (544-57-34). 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A, VA) ; studio Logos, 5* (033- 
26-42). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, VA.) : 
Cluny-Palaoe, 5* (354-07-76). 

BEN HUE (A, VX) : Balzac, te (561- 
20-60) ; Cambronne, 15* (734- 
42- 96) ; AR.CL, 2* (236-55-54). 

LA BETE (Fr.) (**) : Hausmann, 9* 
(770-47-55) ; Contrescarpe. 8* (325- 
78-77). 

LE CHARME DISCRET DE LA 
BOURGEOISIE (Fr.) : Epéfi-de- 
Bola. 5* (337-37-47). 

LES CONTES IMMORAUX (Fr.) (**} : 
EsCUriaL 13* (707-28-04). 

LE CRIME DE L’ORIENT-EXPRESS 

(A., va) ; Palace Crolx-N 1 vert, lte 
(374-95-04). 

DELIVRANCE (A., v.o.) : Studio 
Cnjas, 5* (033-89-22). 

DERSOU OUZALA (Sov„ val) : Tem- 
pUere. 3* (272-94-56). 

2861 ODYSSEE DE L’ESPACE (A, 
vX) : Hausemann, te (770-47-55). 

FANTASIA (A-, vX) : Gaumont- 
Rive-Gauche, te (548-28-36) : Para- 
mount - Blyséee, 8* (359-49-34); 

Lumière, te (770-84-64). 

FRANKBNSTEIN JUNIOR (A.) : Bûl- 

. sac. te (56 1-10-60). 

FRITZ THE CAT (A, VA.) : Pan- 
théon. te (033-15-04). 

EL ETAIT UNE FOIS LA REVOLU- 
TION (A* VA.) : Broadway, lte 
(527-41-16) h. sp. 

EENNY (A, VA.) 1 La Clef, 5* (337- 
90-80). 

LITTLE BIG MAN (A^ va.) : Mar- 
beuf. 8* (2æ-47-19). 

MACADAM COW BOY (A, VA.) : 
Dominique, T* (705-04-55) (sauf 
Mar.) ; New-Yorher, te (770-63-40). 

MAPAMB ET SON CLOCHARD (A* 
va.) : Noctamb ule», te (033-42-34). 

MOL PIERRE RIVIERE-. (Fr.) 

A -R artn. lte (337-74-39). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IU. va.) : ChampalUon, te 1343- 
51-60). 

ORANGE MECANIQUE (A, VJ.) 
(“) ■ Haussmann, 9* (770-47-55). 

PARFUM DK FEMME (À, vaO : 
Lucerualm, te (544-57-34). 

LE PARRAIN (A-, va.) : Elysées- 
Polnt-Show, te (225-67-29) J. im- 
paire. 

CE PARRAIN N* 2 (À, va.) : Hy- 
Béas-Polnt-Show. te (225-67-29) J. 
pairs. 

POUR UNE POIGNEE DE DOLLARS 
(A^ ta) s Luxembourg, te (633- 
97-77). 


REPULSION (A, va.) (**) : Olnny- 
Palace, 5* (354-20-12). 

SŒURS DE SANG (A. v.o.) : La 
Clef, te (337-90-90). 

LA TETE DE NORMANDE SAINTE- 
ONGS (C&h.) : Palais daa Arts, te 
(372-62-98). 

TOUT CE QUE VOUS AYEZ TOU- 
JOURS VOULU SA VOHL. (A* VA.) 
(**) : Olnochee Salnt-Germein, 6* 
(633-10-82). 

LES VALSEUSES (Pr.) (**) s Mlra- 
mar, M* (320-89-58). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A., v.o.) : Broadway, lte (527- 
41-18) h. sp. 

ZOOM LIEUES SOUS LES MERS (A, 
vJ) : Napoléon. 17* (380-41-46], 

Les festiva ls 

HOMMAGE a LA BJLO. (TA) : AC- 
■ tlon La- Fayette, 9* (878-80-50) : 

Min Man ton est fdle. 

LES GEANTS D'HOLLYWOOD (ta) 
Olymplc, 14* (542-87-42) (Samuel 
Foller. Otto Pzemlnger) : Bunny 
Lake a disparu. 

M*»** BROTHERS, (TA), Nickel 
Ecole». 5* (325-72-07) : Monkey 

Business. 

HOMMAGE A ALBERT LAMOR1SSB. 

S J ace Grolx-Nivert, lte (374-95- 
). en alternance : Crin-Blanc, 
le Ballon rouge. Voyage en ballon. 
HOMMAGE A HAROLD LLOYD, 
Action Ecoles, 5* (325-72-07) : Faut 
pu s* en faire ; Voyage an paradis. 
KUROSAWA, ta, Action Christine. 
6* (325-85-78) ; Yojlmbo. — V.O, 
Action République, 11* (805-51-33) : 

Tbmhflmftn _ 

HUMFRSY BOGART. ta. Action 
Christine, te (325-85-78) : le» Anges 
aux figure» **i«a- 

HOMMAGB A JEAN SEBKRG. ta 
O lymplc, 14* (542-67-42) : A bout 
de souffle ; Ullth. 

STUDIO ACACIAS, VA, 17* (754- 
97-83). 13 h. 30 ; Une passion ; 
15 h. 30 : Noos somme» tou» de» 
voleurs ; 17 h. 30 : la Honte ; 
19 h. 15 : le Privé ; 21 h. ; Persons ; 
22 h. 16 : Lenny. 

STUDIO 28, v. d, 18* (606-36-07) : 
le» Professionnels. 

HÊEOGUCHX, ta. 14 Juillet Par- 
nasse, te (328-58-00) : le Héros 
sacrilège. 

WIM WENDERS, v.o^ 14 Juillet 
Parnasse, te (328-58-00) : l’Ami 

américain. 

COMEDIES MUSICALES, va New 
Yorker, 9* (770-63-40) : Invitation 
é la dansa. 

BERGMAN. VA. Manl». 4* (278- 
47-86), n : Cris et chuchotements. 
MAILLOT PALACE, 17* (574-10-40). 
14 h„ 16 h. : l’Aile ou la cuisse ; 
18 h. : Calmos; 20 11, 22 h. ; Bullitt. 
SA IN T- AMBROISE, VA 12* (700- 

89-16), IB h. 15 : Casanova de Fel- 
lini (■) ; 21 h. : Macbeth. 

LE GRAND PAVOIS, 15* (554-48-85) : 
14 h. : la Flûte A six Bchtroumpfe ; 
15 h. 15 ; Chronique de» année» 
de braise ; 18 h. 15 : Cousin, cou- 
sine; 20 h. : le Désert des Taitate»; 
22 h. 15 : Jeremlah Johnson ; 
14 11, le Crabe tambour ; 16 h. 15 : 
No» plue belles années; 18 h. 20 : 
Un été 42; 20 b. 10 : Pain et 
chocolat ; 22 h. 10 : Mort but le 
NIL 

COSMOS (oeh Pan f Sot), ta 6* 
(5‘‘6'-62-2S),' en ' alternance : Je 
demande la parole ; la Début ; 
Fa» de guet dans le feu. 
DACMESNTL. VA 12* (343-52-97) : 
le» Diables. 

LES TEMPLIERS, 3* (272-94-56) 

(v. o.) ; Dexsou Ouaala ; la Drô- 
lesse ; l’ Autre. 

LB KANELAGH, 18* (288-64-44) 

, (v.o.) : le Guépard. 

LA BOITE A FILMS, 17* (754-51-50) 
(v.o.), 10 b. : le Doesler 51 ; 12 h. : 
Chiens de paille ; 14 h. : Easy 
Rider; 15 h. 45 : le -Lauréat; 
17 h. 45 : Taxi Driver; 19 h. 50, 
Mort A Venise ; 22 h. : Fhantom 
of the Paradlse. 

STUDIO GALANDE, 5* (354-72-71) 
(va), 13 h. 30 : les Damnés; 18 h. 10 ; 
Un tramway nommé Désir ; 
18 b. 20 : Salo ; 20 h. 15 : 1» 
Producteur» ; 22 h. : The Rocky 
Horror Plcture Show. 

CHATELET - VICTORIA, l» (508- 
94-14), L 14 h. : CtUaen Kane ; 
16 h. 10 : le Dernier Tango A Parla ; 
IB h. 30 : Bllltla ; 20 h. : Cabaret ; 
22 h. 10 : Orange mécanique. — 
Q, 11 h. : Flnk Narclssus ; 
14 h. 20 ; J’ai même rencontré 
des tsiganes heureux ; Il h. S : 
Lenny; 18 h. 15 ; A la recherche 
de MT Goodbar ; 20 h- 30 : Easy 
Rider ; 22 h. 25 : A bout de souffle. 


THEATRE DE IA UICHODIERE 


FRANÇOIS 
PERIER 


SERVICE COI'.’PRIi 


DROUOT 


Rive Gauche 

Ce des Commissaires Priseucs de Paris 

GARE D'ORSAY - 7, QUAI ANATOLEHFRANŒ 
75007 PARIS - TéL 544-38-72 - Télex 270906 

Sauf Indication» particulières 

les expositions auront llsu la veilla dea ventes, de 11 h. A 18 h. 
MARDI 2 OCTOBRE (Exposttna lundi 1“) 

S. 2. — Meubles, objets d’art. M* Cbayette. 

MERCREDI 3 OCTOBRE (Exposition mardi 2) 


S- L - Meubles de style et objets 
d’art. H» 1 Ader, Picard, Tajan. 

S. 3 - Tableaux ancien», objet» 
d’art et d’ameubL M** Loudmer, 
Poulain. 


S. 16. - Meubles, obj. de vitrine. 
M»* Peschetean, Pescheteau-Badln. 
S. 13. - TabL, blA mob. M* Oger. 
S. 19. - Ameublement. M*» Bols- 
girard, de Beectaren. 


JEUDI 4 OCTOBRE (Exposition mercredi 3) 

S. 4. - Beau mobll. M* Delorme. [ mbles ane. et style. MP* Godean, 
S. 9. - Tablx, blbel., pet. bijoux, I Solaaet, Audapw 

VENDREDI 5 et SAMEDI 6 OCTOBRE à 14 h. 

(Exposition jeudi 4 de 1 à 7 h.) 

S. L - Objet» mobll. M<* Cou- tempes, lithographies. M* Blanche, 
turier, Nicolay. S. 20. - Objets d’art, meubles, 

S. IA - MeubL M* Chambellan d. estampes et tableaux. M** Ader, 
s. 19. - AteL TchemlawEky : es- picard, Tajan. 

VENDREDI 5 OCTOBRE (Exp. jeudi 4, un 76, ne St-Morc, 75002) 

S. S. - Objets d’art et d’ameublement principalement du 18* siècle. 
M« Ader, Picard, Tajan. M. DlUée. 

Etudes annonçant les vestes de la semaine 

ADER, PICARD. TAJAN, 12, rue Far art (75002). 742-93-77. 

BXNOCHE, 5. rue La Boétie (75006), 265-79-50. 

BOISGIKARD, DE HEECKEREN, 2, rue de Provence (75009), 7TO-31-36. 
CHAMBELLAND, L rue Roflalni (75009), 770-16-18. 

CHAYETTE, 10. rue Roaslnl (75009), 770-38-89. 

COUTURIER, NICOLAY, 51, rue de Belle chassa (75007), 555-85-44. 
DELORME, 3, rue de Penthlévre (75D08), .265-57-63. 

GODEAU, SOLANET. AUDAP, 32, rue Drouot (75009), 770-15-53, 
770-67-68, 523-17-33. 

LOUDMER, POULAIN, 73. rue du Fg- Saint-Han o râ (75008), 268-90-0L 
OGE R, 22. nie Drou ot (75 009), 523-39-66. 

PESC U ET EAU, PB5CHETEAU-BADIN, 18, rue de la Grange-Batelière 
(75009), 770-88-38. 


GAUMONT COLISÉE - BALZAC - CLICHY PATHÉ - IMPÉRIAL PATHÉ 
QUINTETTE - BONAPARTE - GAUMONT CONVENTION 
MONTPARNASSE 83 - GAUMONT LES HALLES - LA PAGODE 
OLYMPIC ENTREPOT - CYRANO Versailles 


'COUP DE CHAPEAU” 

de BERNARD SLADE 

Adaptation : BARILLET et GREDY 
Une m scène s PIERRE MORDIT 


Lnaân : 74235L22 



DOMINIQUE LAFF1N, BERTRAND B0NV0ISIN 
*m 'TAPAGE NOCTURNE* 
ua sm a» CATHERINE BREILLAT 

crée ta pôlidptdfon d» MARIE4IËÈNE BRHLLAT 
m J0 DALLESSANDRO «t danib. ianglet 
lluslew erifltaole de SERGE GAINSB0URG 


Interdit eux moins de 18 


COLISÉE . RICHELIEU - SAINT-GERMAIN HUCHETTE - MADELEINE - MONTPARNASSE 83 
GAUMONT SUD - 3 NATION - 14 JUILLET B EAU GRENELLE - CYRANO Versailles 
BELLE-ÉPINE - GAMMA ArgenteaU - CLUB 123 Mabons-Alfort 
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TÉLÉCOHmCAHONS 


RADIO-TÉLÉVISION 
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A Va conférence mendiai* de Genève 


JEUDI 27 SEPTEMBRE 


atfr»* <f>nipl 


AFFRONTEMENT ENTRE PAYS INDUSTRIALISES 
ET PAYS EN VOIE DE DÉVELOPPEMENT 


L’affrontement entre pays en 
voie de développe men t et pays 
Industrialisés empêche, & Genève, 
l'ouverture de la conférence 
administrative mondiale des 
radiocommunications (C.A.M.R.), 
prévue pour le lundi 34 septem- 
bre. Pins de mille cinq cents délé- 
gués des cent cinquante-quatre 
pays membres de l'Union inter- 
nationale des télécommunications 
(UXT.) sont réunis pendant dix 
semaines au siège de cette orga- 
nisation afin d’actualiser tes 
règles d'attribution des bandes de 
fréquences entre les Etats (te 
Monde du 23-24 septembre). 

Les pays non -a lignés refusent 


PRESSE 


la candidature & la présidence de 
Il Derek Rose (Nouvelle- 
Zélande). Les pays développés 
s'opposent & celle de M. T.V. sri- 
rang&n (Inde). Ce conflit de pré- 
séances rec ou vre une lutte entre 
les pays technologiquement avan- 
cés qui monopolisent 90 % des 
fréquences et tes pays pauvres 
qui dénoncent cet Impérialisme 
culturel 

Le sommet des non-alignês, 
réunis à La Havane en août, 
avait voté une motion demandant 
que la présidence de la CJVJyLR. 
soit confiée à un pays en vole de 
développement. 


• Le quotidien « Ouest-France* 
n’a pas paru, jeudi matin 27 sep- 
tember. en raison d’une grève 
déclenchée mercredi soir par le 
personnel du service des expé- 
ditions, qui réclame une prime 
à la suite de la mutation pro- 
gressive du journal. Les grévistes 
devaient, à nouveau, se réunir 
jeudi en assemblée générale pour 
se prononcer sur la poursuite ou 
l'arrêt de leur mouvement. 

Déjà, la semaine dernière, un 
arrêt de travail au même ser- 


vice des expéditions avait empê- 
ché la parution de certaines édi- 
tions du quotidien. 

• Un nouveau quotidien d’in- 
formation maritime et écono- 
mique va être édité en langue 
néerlandaise, à partir du 2 octo- 
bre prochain à Anvers. Le Lloyd 
Anversoia, spécialiste francophone 
du commerce; des transports, de 
l’Industrie et des finances, aura 
ainsi dorénavant son équivalent 
néerlandophone, De Lloyd 
Dogbîod Voor Transporteeonomie. 
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28 SEPTEMBRE . 

AU 7 OCTOBR E 
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Cette semaine dans 


nouvelles 


Bttérares 



POUR VOS PROBLEMES DE BUREAUX 
OFFRE OU DEMANDE 



Vous offre une brochure cFlnfortnation 
paraissartr tous tes deux' mois, sélectionnant 
des annonces sonies des fichiers de 8 co n se il s 
en immobilier commercial et industrie] 
pour mieux vous aider è résoudre votre problème de 
bureaux, boutiques ou entrapfttx. 

m* 

La numéro Ç vient de paraîtra 
demandez le â liai des annonceurs 



niHuuimmiiiiiiiimiiiimniimuiiiiiiiiiuiiHiiiiiimutimiiiiiiiiiiiiiiniimi 


SPÉCIAL U.S.A. XCELANDAtR 

NEW YORK d 1er- retour 1.490 F 
CHICAGO aller-retour 1.065 F 

5 vois par semaine vers NEW YORK 
2 vols por semaine vers CHICAGO 

au départ de Luxembourg 

Cette offre. VfflffWe du X* eu 30 novembre 1979 et du 
U janvier au 29 février 1980 (tarif SUPER APEX lé/60 jours) 
fait partie de» TARIFS préférentiel* proposés par 

XCBLAND&XB, Compagnie régulière « Pionnier a» via l’Islande sur 
î’Atlantiqne Nord. 
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CHAINE I : TF1 

12 h 15 Réponse à tout. 

12 h S Midi première. 

13 h Journal. 

13 b 50 L’énergie c’est nous. 

RmluMon de l’Agence pour les économies 
d'énergie. 

18 h TF 4. 

IB b 35 LUe aux enfants. 

18 h 55 C’est , arrivé un Joar. 

19 h 10 Une minute pour les femmes. 

19 b 20 Emissions régionales. 

18 h 45 Les Inconnus de 19 b 45. 

20 h Journal. 

20 h 5 Théâtre : la Triomphe de l'amour. 

Comédie de Marivaux, en différé du théâtre 
de la Porte-Sa] nt-Martln. avec M Aomont, 
T. Oa udeau. B Acqaavtva. 

La philosophie, le pouvoir et l ’omma dans 
une comédie d'intrigue et de travesUeee- 
meut. 

22 h 50 Cinq Jours en Bourse. 

23 h Journal. 


CHAINE II : A 2 

12 b An tour le |oar. 

12 b 10 Passez donc me voir. 

12 b 30 Feuilleton : la Duchesse bleue. 

12 h 45 Journal. 

13 h 95 Emissions régionales. 

14 h Aujourd'hui, madame. 

15 b Feuilleton : le FsiuDle Adams. 

18 h 5 Magazine : Quelle Saisons. 

17 h . Fenêtre sur_ 

La Jordanie . les gardiens du désert. 

17 h 50 Récré A2. 

18 h 30 C’est la vie. 

18 h. 50 Jeu : des c hif fres al des lettres. 

19 h 15 Quotldleansmenl vôtre. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top club. 

20 h Journal. 

20 h 35 Feuilleton : nie aux trente cereuefls. 

Un feuilleton en six épisodes d'après l'œuvra 
de U Leblanc, adapt. : B Bdplon. Béal. : 
M. Cra renne (troisième épisode! . 


21 h 35 Magazine littéraire ; Apostrophes. 

Une émission de Bernard Pivot sur le 
thème « Quelle nouvelle droite ? ». Sont 
Invités : MM. A de Benoist flea Idée» d 
l'endroit! ; O. Bourdin rBéponse à t a nou- 
velle droite J ; A. Touraine (Mort d'uns puu- 
ohei : J .-P. Apparu (la Droite aujourd'hui} i 
H. da Lesquen (la Politique du vivent). 

22 h 50 JoumaL 

22 b S Ctoé-ctub (cycle H nm pbrey Bognf) : 
le Mystérieux Docteur Clltterhouse. 

Fflm américain d'A. Litvak (1938 J. ares 
K. -O. Bob m son, O. Trevor. H. Bogan. A. 
jenMna, D Crtàp, 'O. Page (v.o. sous-titrée 
N.) 

Un médecin qui se tore d des rechercha s 
psychologiques pour guérir la crumnalité 
devient l’associé d'un g an?» ter dans des 
cambrtnlages 

Un tri» curieux scénario, une très curieuse 
atmosphère. Face ù Bogart, A qui ta War- 
ner Bros taisait clore souvent jouer le» 
mauvais garçons. Edward Q-. Robinson est 
la véritable vedette du film. 


CHAINE !U : FR 3 

18 h 30 Pour les (aunes. 

Vive le judo : Des livres pour nous ; Boff 
st Tlfuté. 

18 h 55 Tribune libre. 

La Confédération des syndicats libre*. 

19 h 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 fa 55 Dessin anbné. 

Les aven (unes de TLntin (Le trésor d le 
Sacleham le Bouffe). 

20 h Les jeux. 

20 h 30 V 3 - Le nouveau vendredi : La chute 

d*im empereur. 

Mil. Honorin, P. Peau et J.-P. Kaufman ont 
enquêté en aentrafrlqun üe ont reeuatBt 
des témoignages sur la m folie s meurtrière 
de Bokassa. 

21 h 30 Dhrarttesereenl : le Mal bleu. 

Scénario de M Bouninoï : Béai . J. Drtmsl ; 
avec : Q FontaneL M Beaune. M. Wolfeobn. 
J.-C Boiilllaud. etc 

Des Parisiens rentrant de vacances tombent 
en panne sur une route déserte des Landes. 
Ile sont accueillis par des chasseur > dans une 
paiombière. Très Belle fresque sur la choses 
A la palombe dans des sous-bote moirés de 
nostalgie automnale. MaUievreuseméni. le» 
personnages sont peu crédibles : le contraste 
Parisiens -pagsans est par trop o artoaturai. 

22 h 25 JoumaL 


QUESTIONS SUR LES PROGRAMMES ET SUR U MONOPOLE 


La prochaine émission télé- 
visée consacrée au Sénat aura 
pour thème. Jeudi 4 octobre, sur 
TJ. î, & 19 h. 45, les conclusions 
du rapport de la commission 
d’enquête sénatoriale sur tes 
conditions financières dans les- 
quelles Bout produits les pro- 
grammes des sociétés nationales 
de télévision. MM. Jean Cluzel, 
sénateur de l’Ailier (Un. cent.), 
rapporteur de la commission, et 
Jacques Carat, sénateur du Val- 
de-Marne (F. Sj, dialogueront 

avec Pierre DumayeL i 


La «rentrée» 
de France-Musique 

Pas de bouleversement dans la 
grille des programmes de Prance- 
Musique, qui annonce sa « ren- 
trée a Philippe Calonl reprend 
son ancienne tranche horaire 
(entre 7 heures et 9 heures) : U 
animera ce c Nouveau quotidien 
musique s & partir du l« octobre. 
H quitte donc l'antenne entre 
18 heures et 20 heures, où 11 sera 
remplacé par Denis Lemery. 

Ce dernier prévoit de traiter 
chaque Jour un suie Misèrent de 
l'aetuaUtè musicale qu'il analy- 
se». D’autre part, une nouvelle 
émission hebdomadaire est confiée 
à Alain Lacombe chaque ven- 
dredi, de 0 heure à 2 heures : U 
recevra des Invités venus du 
monde du spectacle et les inter- 
roge» sur le rôle de la musique 
dans leurs activités. 


D’autre paît, M. Jean Cluzel a 
posé au gouvernement une ques- 
tion orale avec débat, inscrite A 
l’ordre du Jour des travaux du 
Sénat le mardi 9 octobre, dans 
laquelle 11 Interroge 1e ministre 
de la culture et de La communi- 
cation « sur la conception genmgr- 
nenumtale de l’exercice du mono- 
pole de Ut radiodiffusion télévision 
et notamment sur l'accès des 
représentants des principaux cou- 


rants d'opinion sur le» ondes et 
les antennes, mais aussi sur la 
réponse à donner aux besoins 
d'expression et de communication 
par le moyen de radios locales».. 

Dans une question orale sans 
débat Inscrite a l'ordre du Jour du 
vendredi 19 octobre, fl demande 
au ministre les suites que 1e gou- 
vernement entend donner aux 
recommandations de la commis- 
sion d’enquête. 


UN ARC DE TRIOMPHE FRANÇAIS ? 

Le palmarès du prix da l'Are ds. Triomphe est évidemment Dite 
International. L’édition 1978 va très certainement voir la présence 
d'une forte délégation britannique, an premier rang de laquelle se 
trouvera le champion TBOY. Mais,, après la brillant comportement 
des chevaux français dans le Saint-Léger de Doncwtei, on reprend 
espoir. SON QF LOVE et SOLEIL NOS tenteront l'aventure, et nous 
pourxtua autel compter sur des aînée tels CAT MECENE au Rns- 
ZXGABO, qui A fourni UDA étonnante fln da «rares dans Ib prix 
du Pllnce d’orange. 

Le prix de rAro de Triomphe est une franche prestigieuse de 
la Loterie Nationale dont le tirage est lié A la course de chevaux. 
Le prix des billets reste fixé A 230 P Le billet entier, 20 P le niri*m<. 
et le gros lot attei nt 5.00 0. HDD de francs. Le 6 octobre 1979, le Orage 
aura Üeu A ALFORTVILLE (Val-de-Marne), an coure d'une soirée 
suivi a d’un spectacle gratuit. 

Un ou plusieurs chevaux tarant affectée A chaque série de bl Liera 
et les numéros gagnants seront tirée au sort. La cour» du dimanche 
7 octobre permettra à tous ceux qui auront, fc cette ooauton, acheté 
ns bUlet de te Loterie Nationale de savoir tflla sont on non parmi 
les heureux gagnants. 

En plus du gros lot de 5.000.000 de frmaa, la Loterie nationale 
offre 3 Lot* de 130.000 P, 3 Iota de 250JMD P, un lot de 200.000 P, 
2 lots de 100.000 P. 6 lots de VOlOOO F, S lots de 40900 P, a 2 0ts 
de 20.000 P, 106 lote de 10.000 P. 


FRANCE-CULTURE 

7 h. £, Matinales. 

8 Les chemins de te eon naissance : le pro- 
phétisme de Tolstoï. 

S b. 32, Grégoire de Tous et eon temps. 

8 h. 50. Echec an hasard. 

9 h. 7, Matinée dès arts dn spectacl e . 

10 h. «A, Le texte et 1a marge. 

11 h. 2, Behoe de Londres : la nouvelle musique 

anglaise <« Irma ». de T. Phillips). 

12 h- 5. Nous tou chacun : Jean, paysan pyré- 

néen. 

12 h. 45, Panorama. 

13 h. 34, Musique extra-européenne. 

14 h. Un livre, des vols : * Chesapeake ». de 
J Mlchener. 

14 lu «t, O a homme, ttne..vfUa : Danrtn. 

13 h. 94, Bureau dç contact, 

16 tu. Pouvoirs de 'te musique : pour te cen- 
tième émission, portrait de Maurice Ohana. 
U b. 30, Bonnes nouvelles, grands eomédlene : 
« le Petit Karl ». de S PasquBUe, lu par 
J Magre 

19 h. 30, Les grandes avenues de la selenoe mo- 
derne : la chimie dans le nucléaire 
24 tu. Relecture : « Laure ». 

5 h. 30, Black and Bine : Jasa et littérature. 
2 Z b» 30. N ai ta nutgnttlqnn. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 tu Quotidien musique. 

9 tu 2, Le matin des musiciens : œuvres de 
Strauss. 

12 lu Musique de table : « Musique de charme» 
œuvres de Bizet et Bach ; 12 h. 35. Jazz 
classique: 13 b„ Lee anniversaires du Jour: 
« te mie enchantée » de Mozart, le 29 sep- 
tembre 1791 à Vienne : 13 h. 30. Les auditeurs 
ont la parole. ' 

14 lu Musiques : Manuel te Faite ; 14 h. 30. 
Mlchaél Lèvlnas ; la tu Muslque-Prance- 
? uv ™ de Pe rotin, Fauré, D urufrô, 
Vecchl, Donnionl : 17 II, Muni est Snecte. « te 
national -romantisme » 

U , V o ^ ’l. K i 0S 9 ,, *■ “ «Jupl« arec la Sesnardtéra ; 
W h. o m Jbxs pour üu fcfogqna 

24 lu Des notes sur te guitare : te guitare an 
Mexique. 

20 h. 30. Les chants de te t e rre. 

21 0rche * tr ® symphonique dn Sudwest- 

sLItenj œu9na **• Tehattoreky (émis de 
*3 h. Ig. Ouvert la nuit ; grands crus, < Mozart 
on^utotfe.* * * 0 **• *■ pour 


• Radio - Riposte 34g la radio 
au parti socialiste de l’Hérault, 
émettra le vendredi 28 septem- 
bre, 18 h. 30, pendant qu&rante- 
cmq minntes. C’est ce qu'ont 
annoncé les dirigeants du pa 
récemment inculpés par le Juge 
a Instruction de Toulouse. 

Radio-Récidive, station-pirate 
de la fédération du pjs. de 
la Haute -Garonne, prépare éga- 
lement une émission. Les respon- 
sables du P.3. de cette région 
estiment que U, Georges Sutra, 
un des Inculpés de l’èmiislan 
héraultaiee du 30 juillet, est 
protégé par l'immunité- parle- 
mentaire européenne et qu’en 
oonséquenoe le gouvernement 
a pourrait faire marche arrière a 


TRIBUNES ET DEBATS 

VENDREDI 28 Hl<!P TieMT»«i 
— M. YUon Bourges, ministre 
de la défense, est l’invité du 
Journal de TF L h 13 heures. 


LE MONDE 

rrief chaque jour à io d:;pdïüic;v 
'.dé£<?s':oc;e-jTS des njqriqüeî 
d'Ar.ncr.ces jrr>mobii:ères. •_ 

■ Vous v î.'q: j'/êre,’ csul-élre 

LA MAISON 

que vous reenerene^ 




k rf j;- j - f 

>-«***! U-r^ri 

Ter ni 

ingénieur rtima. 


1 » i é*e 
'■—* »»* MU 
■- f- « 

- - * ». 


’ ‘ ' r * .-SvSinfPi 

, . f n ? Dÿ . 


' ^ -C.fT| a'IragMOSttlte 

s; hvCWMAM» 

/ v 7 

ingénieurs oirtiDis 

AlfCAMIQ^t 


* ' -*■ -* dm 


]««»•- 
- **■ li 



v-, r 


’-r\T 

'NGÉNlEUgg 

"‘J’»' 





IJ*», *• * 

* r 


ï r 'î*asa/sas 






I *8 » «lira 
-^9^ ram, m , 

. -■ * ffüm î 

* r* .. ÿ* ftero 



? ' 

i - 1 i 























• • • 


LE MONDE — 28 septembre 1979 — Page 31 


OFFRES D'EMPLOI 

DEMANDES D’EMPLOI 

IMMOBILIER 

AUTOMOBILES 

AGENÇA 

PROF. COMM. CAPITAUX 


ta ign 

ilÉpoTÜ, 

a« 

59,98 

12fl0 

; 14.T1 

35,00 

41,18 

S5Æ0 

41,18 

as/» 

4U8 

95/30 

111,72 


MAOnCES OAIfCEJ 


jumoices EKU 8 ÉES 

U-ufaoL 

TL 

OFFRES CTEMPLOI 

30,00 

85 Æâ 

DEMANDES D’EMPLOI 

7,00 

8,23 

IMMOBBJHR 

23,00 

27,05 

AUTOMOBLES 

2 aoo 

27.05 

AGENDA 

23.00 

27JD6 


uvBODuenAN nrratDTnc 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

recherche 

Un Ingénfeurlàpographe 

Diplômé option topographie E.S.TP. ou EJV.AJ.S. 

— 

Bonnes connaissances de l'anglais. 

ouETRANGEfi! 18 & 1 ’ e * patrtotton P 001- *» 0 *® paris-province 

E®?™, av * e D.V. et prétentions è No 28895, A SM E AJ . 
- 21 «jg* *{j 



emploi/ intcmotionouK 

Ù'î dtp;ir!in:.TiK d'Outrc .Mlcv 


Reoberehe pour 

COTE-D’IVOIRE 

TECHNICIEN 

CONFIRME CT.fMATISA.TION 

Responsable conduite Important ensemble 
blller. 

Salaire mwb«i • U 0.000 F. 

Logement. 

Tél. s 302-63-72 



emploi/ régionaux 


IMPORTANTE SOCIETE D'ENGINEERING 
NUCLÉAIRE - PÉTROLE - GAZ 

région OUEST 
RECHERCHE 

INGÉNIEUR ESTIMATION 

Dlplfimé Grandes Ecole» 

Une formation générale dans l'une des bran ch es 
et expérience de plmlenra annaés dans 

l'établissement de propositions pour la France et 
l’étranger sont Indispensables ainsi qu'une bonne 
connaissance da la langue - 

Adresscz cuit. Tltae détaillé et prétentio ns A : 
HATAS ATLANTIQUE FUBUCTTE 
BOUS le n* 129.709 - RP. 52 
44601 SAINT-NAZAIRE, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 
INSTALLATIONS NUC LÉAIRES 
région OUEST 
r ech erche : 

INGÉNIEURS D'ÉTUDES 

Spécialiste MÉCANIQUE 

diplômée 

Une formation générale dans l’une des branches 
et "" ii expérience de plusieurs années dans 
de systèmes mécaniques et définition de machines 
diverses sont nécessaires. Connaissance de l’anglais 
souhaitable. 

Adresser C.T. détaillé et prétent ions B/n* 129.706 
à HATAS ATLANTIQUE PUBLICITE - BJP. 52 
44601 SAINT-NAZAIRE, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ D'ENGINEERING 
NUCLÉAIRE - PÉTROLE - GAZ 
Région OUEST 
recherche 


INGÉNIEURS 


DIPLOMES GRANDES ECOLES 
Débutants ou possédant uns expérience de 1 oa 
2 °*' m l'une des branches indiquées. Connais- 
sance de l’Anglais Indispensable. 

Adressée C.T. détaillé et prétentions ss a* 129 708. 
t HATAS ATLANTIQUE PUBLICITE - BP. 52 
44601 SAINT-NAZAIRE, qui transmettra. 


Recherchons 

TECHNICIEN 
THERMICIBi ^ 

r étude d’économie d*éner- 
i par application de nouvelles 
techniques soi, PAC. 
solaire. Insolation. 

Ville de CHATEAUROUX 
(Indre) - 55-000 Habitants 
recrute 

ATTACHE CONTRACTUEL 
peur Service Scalaire. 

Péri -scolaire et CuKmreL 
Mme 2» cycle d" Eludes Sup. 
exigé. 

r. eandHL avec C.V. béton», 
no et copie des dipiémes a 

le Maire de Chétworwnç, 
« CHATEAUROUX CEDEX, 
avant le 31 octo b re 1979. 


Chambre d 
«t d'industrie 

DE DUON 

recrute 

OCTANT TKfflWUIE 

A L'INDUSTRIE 

Biveau, format, lnsénïeor, 
ii« entreprises principal. 
cUm, exper. en gesL des 
Age souhait* : b t. m». 
delerr, capable dé Sjfl* 
r rap. 8 l'équtae exilante. 
IsL RIL C.V, prt». « 

i * service Asslttanee 
feue i riodustrle - CCI- 
Tnum. ZTOOO DIJON. 


PROFESSEUR ESPAGNOL 
POUR SERVICE PARTIEL 
GROUPÉ SUR 3 JOURS 
EN PROVINCE - 361-99-23 
Société de Conseils (TEntrepri- 
ses recherche pour NANTES. 
FISCALISTE diplémé E.N.I., 
30 ans min. Désireux de réus- 
sir de» le profession libérale. 
Rémunération motivante e|i bon- 
nes perspectives de carrière 
Ecr. avec C.V., photo et prêt 
à n* 8637. «le Monde» Pubi., 
5, r. Italiens; 75427 Parte Ced.09 


ANIMATEUR 
VIIXE „ 

LA FE RTE- MA CE 

recrute 
Un animateur 

ayt le sens des responsabilités, 
titulaire du CAPASE 
(statut communal) 
pour la 7 octobre. 

Envoyez candidature avec CV. 

avant le 2D QCttbro «7? 
Mairie de la Ferté-Maeè 61COO. 
Tél. î 1 6 (33) 37-00-31. 

formatif» agricole 
etierene 


Institut de 


FORMATEUR GESTION 

ingénieur agricole pour animer 
stages comptablIite/gesUMi peur 
(«unes agriculteurs dans MassH 
Centrai. Salaire 33.000 F. 
Déplacements 25.000 km par an. 

Embauche immédiate. 

Énv. CV. manuscrit + photo, a 
IFOCAP M.C. 63. rue BertbeloL 
,rWW 63000 CLERMONT 


RECHERCHONS 
2 ASSISTANTES SOCIALES 
REMPLAÇANTES 
contrat durée Indéterminée, poly- 
valence secteur, proximité Parts 
(banlieue Est et Sud) avec 
priorité embauche dans l'orga- 
nisme dés que postes vacants. 
Ecr. à 8.607 « le Monde» Pub., 
5, r. italiens. 75427 Paris cecL 09 


Rech. ETUDIANTE sérieuse 
pour garder enfant 1 b. par 
Four (17 h. 45-18 II 45} contra 
logemant foUpend. 6 Neullly. 
T6L 757-68-69, après 20 n. 



La Radiotechnique Compelec 


recherche 


ingénieurs 

électroniciens 

électrotechrnciens 

ou électromécaniciens 


DIPLOMES - Débutants ou ayant quelques années d'expérience pour 
exercer après formation, les fonctions d'ingénieurs de vente technico- 
commerciaux tiens le domaine d» semi-conducteurs, circuits intégrés, 
sous-ensembles professionnels, matériaux magnétiques. 

Anglais Indispensable. 

Ecrite avec C.V. détaillé è R.T.C. La Radiotechnique Compelec, 
Service du Personnel 130, Av. Ladru-Rollln 75011 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE DISTRIBUTION 
A SUCCURSALES 
80 Millions C.A. - Paris 

recherche 

RESPONSABLE 

COMPTABLE ET FINANCIER 

DE HAUT NIVEAU 

Agé d'au moins 30 ans, formation supé- 
rieure. DECS minimum, connaissance 
mini-informatique et apte à diriger un 
service de 15 personnes, en contact 
; la Direction Générale. 


direct avec 


iour prise 


Expérience très confirmée poi 
en charge et responsabilité de : 

- Comptabilité générale et analytique. 

- Service de trésorerie - prévisions et 
relations banques. 

- Comptabilité clients, fournisseurs 
et payes. 

- Etablissement et analyse de budget 

Envoyer C. V. détaillé sous rèt. 76620 M à 
BLEU Publicité - 17, rue du Dr Label 
94300 VINCENNES - qui transmettra 
(discrétion totale assurée) 




THOMSON-CSF 

CHff DG SECTION 
COMPTABLE 

Pour traiter comptabilité f ourn isseu r», stocks, 
immobilisations. 

TL DEVRA AVOIR : 

— Quelques Bnnfea d’sxpér. dans le domaine; 
— Une formation type DECS ou BTS. 

Il aura la responsabilité d'un Becteur de 15 pets. 

Envoyer C.V. et photo su Service du Personnel, 
SB. rue Plerre-Brossolette. 92240 MALAKOFF. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
D’ÉLECTRONIQUE 

recherche 4TJRGKNCE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTRONICIEN 

Chargé de l’étude de périphériques d'ordinateurs 
utilisant les techniques de micro-processeurs. 

De formation électronique, cet Ingénieur a ura 
da connaissances an Znfon&atlqua temps 

réel et mlni-ordinatanza. 

Lieu de travail : proche BANLIEUE SUD 

Adr. C.V. et prêtent n* 27.408 Contesse Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, PASIS-l**’, qui transmettre. 


STE DE COURTAGE 
Réassurances Internationales 
MARITIME - AVIATION 
recherche 

HOMME "SïT 

— Etudes universitaires 

— Excellent anglais écrit 
et parlé. .Connaissance 
espagnol souhaitée 

— Pour ass u rances internationa- 
les effectuées principalement 
sv. des banques importantes 

— poste convenant A personne 
ayant expérience crédits 
documentaires et/ou 
financements maritimes 

— possibilité voyages après 
stage technique. 

Adr. C.V. photo et prétentions, 

à AJM.P. sous réfar. 7.464/S, 
40, rue OiMw-de-Serres, 
Paris IP, qui transmettra. 


DACTYlO-FACfllRIERE 

N possible comvaiss. garage. 
Bonnes références exigées. 
GARAGE A LH AMBRA, 
avenue de la République, 
11*. Téléphoné : B0WW7. 




SOCIETE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL 
rechercha 


Jeune CADRE EXPORT 


DE FORMATION 
COMMERCIALE TYPE EJSJC. 

Il doit Impérat i vement parier 
couramm. l'espagnol et l'anglais. 
Célibataire, environ 27 ans. Il 
voyagera 50 % de-son temps en 
AFRIQUE, AMERIQUE. ASIE. 
Ayant une formation ou connais- 
sance des vins et spiritueux au 
produits agro-allfiientalres. Il 
animera et visitera un réseau 
d'importateurs situés dans 
70 pays. 

Ecr. av. C.V. dMalHé. photo a 
U NI MARKET INTERNATIONAL 
48. rue de Boulabiviiilws, 
75016 PARIS. 


COLLABORATEUR très grand 
standing pour contacts haut ni 
veau. Ecrira : M. MEUNIER, 
149, r. St-Honor*. .75001 PARIS. 


Cherche Infirmière re tr ai t ée 
sans obligations familiales 
pour habiter Avec dame égée. 
Faire offre heures bureaux au 
427-06-84. 


SOCIETE FRANÇAISE GROUPE EUROPEEN 
BRANCHE AUTOMOBILE 

analyste organique 

(proche banlieue Ouest) 

• Responsabilité de r encadrement technique du 
développement de projets dans un contexte 
de base de données, de télétraitement et de 
mini-informatique (matériel Honeywell BlHI). 

•2 à 3 ans d'expérience en langage Cobol et si 
possible de r encadrement d'une petite équipe 
de programmeurs. 

• Perspectives de salaire et possibilité d'évolution 
de carrière attirantes dans un poupe multinational 
important. 

• Statut cadre. 

■h En sus de nombreux avantages sociaux, possibi- 
lité de bénéficier de conditions exceptionnelles 
d'achat automobilB. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions è No 27X177 

CONTESSE Publicité 20, Avenue de l'Opéra - 

75040 Paris Cedex 01, qui t ra n smettr a. 


demandes 

d'emploi 


H., expér, des affairas bfdustr. 
( métal).), commère, ou ftn_ âge 
retraite, T.B. prés, souhaite gar- 
der ACTIVITES suivies ou pé- 
riodiques sous forme COLLABO- 
RATION libre, missions, négo- 
ciations, apport d'affaires. Ins- 
pections. Conditions è débattre. 
£03-10-61 bv. 9 heures ou après 
18 h. 30. 


F me rech. rewriting français ou 
adaptation angl. Stable ou piges. 
Ecr. é 1.439, ■ le Monde > Pub„ 
5, r. Italiens. 75427 Parts ccd. 09 


SECRETAIRE, 34 a. sténodacL. 
magnéto, exper. sodo-cuitureiie 
et construction, ch. poste 55.000 
A tOJDO F/an. Etudie évenL ttes 
propos, recyclage - 685-90-01. 


J.F„ 23 a., REDACTRICE EN 
FUEL, rech. poste domaine pub., 
littéraire ou arilsUq. Faire offre 
é F. CHARPENTIER - 439-32-45. 


Cadre féminin, 47 ans, célibat. 
ENAs, gde expér. prof. Cia et 
court. predL sln. contentieux, 
dynamique, rech. slL 
chargée assurances ds Industrie. 

Déplacements possibles. 

Ecr. n* 1388, « le Monda > Pub, 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. » 


J. H. 28 ans, licence et D.E.S. 
Droit privé, CAPA, exp. conten- 
tieux, cherche poste stable é 
respons. Tél. 16 (54) 22-81-04 ou 
écr. n* 8638, • le Monde > Pub.. 
5, r. Italiens. 75427 Paris Cad- 09 


CADRE MARKETING 
Maîtrise droit, 27 ans, expér. 
3 ans Industrie automobiles, 
rech. poste chargé études 
marketing Industriel, 
accepte reconversion dans le 
marketing gde consommation, 
pub ou fonction personnelle. 
Ecr. n* T 015745 M, Régie- Pr„ 
85 BIS, r. Réaumur. 750Q2 Paris 


CHEF COMPTABLE 

49 ANS, INFORMATIQUE 
GESTION. BUDGET ADMI- 
NISTRATION, actuellement en 
place dans 2* Trust électronique, 
désire terminer carrière dans 
PJMuE. PARIS ou PROVINCE. 
Appofcitement brut annuel : 
110.000 F. 

Ecr. T 015.744 M, Régie-Presse, 
85 Ms, r. Réaumur, 75002 Paris. 


CHEF DU PERSONNEL 
ET DES SERV. GENERAUX 
55 ans, membre ANDCP, 
excellente santé, caractère 
jeune et dynamique, facultés 
d'adaptation - dispositions 
naturelles pour les Relations 
humaines - esprit de négocia- 
tions - Capacité en Droit CSSE 
- 10 ans expérience profession- 
nelle comme généraliste. 
Accepterait éventuellement 
poste de cadra administratif 
(sans comptabilité) disponible 
Immédiatement, recherche 
situation Paris ou proche banL 
Ecr. n* 26^50, Contesse PubU 
20, av. opéra, 75040 Paris Cad 01 


Fme, 32 a., sérieuse, ch. place 
stable è mi-tps emp). bureau, 
écrtL, chiffres noL dactylo. 
Libre de suite. 

Ecr. n* 6J999 c le Monde > Pub. 
5, r. Italiens, 75427 Paris Cad. 09 


R echercho ns 

JEUNE CADRE 

fortement motivé par la 
formation et l'animation. 
Solides compétences en 
économie de r en trepr is e. 
Acceptant déplacements 
frtouBfits. 
Rémunération selon 
compétences. 

Pour rendez-vous contacter 
Mlle BASSON 
an 990-5445. 


DIRECTEUR DU PERSONNEL 
36 Bas .5- ans (T expér. dans 
la c fonction personnel » dont 
2 sur le terrain (en usine). 

- Habitué aux négociations 
syndicales à tous niveaux 
(établissements, siège, 
comité central). Expér. de la 
gestion du personnel en 
Franco et pays du Mardié ■ 
commun, rech. situation Parts 
ou région parisienne, 
i Ecr. n» 2646t. Contesse PubL, 
20, av. Opéra, 75040 Paris Cad D! 


automobile/ 


vente 


( 5 07 CV, ) 

A vendre 128 FIAT 1976. bertl- 
neufl 1380, i™ main, 48J80 ion, 
état impeoc. Prix Argus. Tél. 
H. repas, de 7 h. à > Il ou 
de 19 a 20 h. au 577-96-40. 


Part, vd CAMPING-CAR 1976 
RENAULT ESTAFETTE 1000 
surélevée, i™ main, 2LOOO km, 
équipement STAR, frigo, chanttf. 
catalyse. Isolation biaxon. dis- 
ponible Hn octobre. Px 35.000 F. 
TM. 18 é 20 IL : 728-43-60. 


A vdre Si MCA 1301 spécial 1974. 
Prix 6.600 F (Argus), A déb. 
TéL ROI NE, 473-99-40, V 


vers 20 h. 


C SoHC-V. ) 

Part, vd Renaud 20 T5 1978. 
T7J00 km., état impeccable. 
Téléphoner eu 354-234)7. 

r i2aiac.v. ) 

Part, vend DATSUN 260 Z 1977, 
75JX» knu, 34.000 F. TM. au 
266-55-55, poste 326, ou samedi 
et dimanche : 431-65-94. 


diucr/ 


ÉTOILE AUTO 

CONCESSIONNAIRE 

MERCEDES BENZ 

VEND 

4» SIX 78 marron métalL 
450 SLC 77 bleu métalL 
2M SE 78, vert métalL 
280 E 76, bordeaux, 76. 

230 73, blanche. 

248 D 3J 76. 

GARANTIE ETOILE 

MERCEDES EXCEPTION 

458 SE 78, gris anthracite. 

5ES REPRISES 
SELECTIONNEES 


PORCHE 928 7B gris métalL 
PORSCHE 924 BJL gris mét 78. 
LANCIA Beta 1880 76, marron. 
LANCIA Beta 1890 75 gris mét 
ROVER 3500 78 bordeaux. 
ROVER 3500 79, blanche. 


53, rue MarioEn - LEVALLOIS 

739-97-40 


occasions 


STOCK MOQUETTE 

Bas prix 
Rn de séries 
laine et synthétique 
Téléphone 


A.T.I. Assistance 
recherche 

TRADUCTEURS Interprètes 
anglais pour Aéronautique, 
Envoyer C.V. + photo, à 
ATI, 33, nie L-CasteL 
92230 Gennevllllers 


IMPORTANT GROUPE 
DE PRESSE RECHERCHE 

M DOCUMENTALISTE 

e) Etudes Supérieures. 

— Excédents culture générale 
et connaissances en Informa- 
tions générales, économie, 
politique et sodale ; 

— Bon rte conn. de FANGLAIS ; 
— Dactylo appréciée. 

60JM F ANNUEL, statut cadre. 

Env. CV. manuscr. -i- photo A 
n- 5J274, Publicités Réunies, 
m, bd VoHatre. — 75011 Paris. 
Association de Prévention 
c DEMAIN » 


EDUCATEUR SPECIALISE 
(Educateur de rue) dipUmé, 
possédant 5 années expér. min. 
Référence employeur : 
Convention collective 1966. 
Ad res. candidature et CV. A : 
Mme GOYER, Présidante de 
l'Association i DEMAIN m, 
Hûtat de Ville 
93110 ROSNY-SOU S-BOI 5 


proposit. com. 
capitaux 


S té cherché 180.000, rapport 
8.000 F mens, garanti. 
G. MERCURE au 285-32-2 


enseignem, 


CLUB ANGLAIS A PARIS 
Cours et conversation 
avec professeurs d'origine. 
TéMphone : 354-01-72 


APPRENDRE L'AMERICAIN 

L'AMBUCAN CENTBt 

261, BD RASPAIL, PARIS-XIV*. 

Tél. : 633-67-28 

Cours da conversation 
dans la Journée et le soir. 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
DEBUT : 8 OCTOBRE 
COURS PRIVES. 
PREPARATION ad TOEFL. 
COURS pr LYCEENS el ENFTS 


cours 
et leçons 


□Ave Ingénieur propose cours 
Maths, Physique, préparation 
Bac, toutes sections. 
Téléphoner au 522-11-80 


ANGLAIS. Prof, d'origine. Ini- 
tiation rapide é la conversât 
Dunn, 30. r. St-Germ.-Auxer.-ia 


L’immobilier 


locations 
non meublées 
Offre 


C parte 

Part, loue, M. NATION, RER, 
4» éL, 2 pièces, s- bains, wc, 
ails, équipée, IjtOO F ch. compu 
Téléphone : 376-53-35 


25e rue de L1LL£ 
Rec-ch. ev. courette parti cul. 
Gd studio, s. de bains, cuisine, 
téléphone. UDO F + 80 F ch. 
Sur pL VENDREDI, 11 h A 16 h. 


BOULOGNE, prés futur M* 

4 p-, cuis., bains, baie. 5* AL, 
asc. Calme, verdure. Loyer : 
2.400 F - O.R.P.I., 527-92-63. 


PARIS (19 e ) 

Métro : Place-defr-FAtes 
SANS COMMISSION 
Immeuble tout con fo rt 
J E NIECES, 87 m 2. balcon, 
4-3 r foyer de 1.910 F 
A 1.955 F selon l'étage. 
Charges 507 F, parking 156 F. 
S'adresser au Régisseur : 
25-29, rue des LJ las, Paris 
TM. 202-05-88 

de 9 A 12 h et de 14 A 17 h. 


locations 
non meublées 
Demande 


C 


Paris 


EMBASSY SERVICE rech. du 
studio au 6 pièces Paris et 
villa banlieue Ouest 
Pptaire direct • 26567-77 

f Régi rnT. ^ 
l parisienne J 

Etude cherche pour CADRES 
villas, parti), ttes banl. Levers 
garantis 4.000 max. 283-57-02. 



C 


pans 


D 


OFFICE INTERNATIONAL 
rech. peor sa direction 
beaux appts de stadtng 4 P. 
et plus - 285-11-08. 


bureaux 


LOCATIONS salles - bureaux 
TOUTES DOMICILIATIONS 
TOUS SERVICES et TELEX 
Téiépft. : 524-43-05 


locaux commerciaux 


E V R Y 

CENTRE VILLE 

ENTRE GARE, PREFECTURE BT AGORA 

LOCAUX COMMERCIAUX 
Tél.: 077-82-00 






METZ (rue piétonne) 
MAGASIN 800 m2 A céder e 
tout ou en partie. 
GENERALE IMMOBILIERE 
2, Bonne-Ruelle - METZ 


25a ml bureaex 


BOULOGNE + 350 m2 dépôt. 

tM, 13.000 F m. Rans. 6064667. 


Boutiques 


Pour Investisseur, mur boulJq. 
avec locataire 1«* ordre, 
rente blltté Immédiate 12 96. 
Propriétaire au 296-124» 


A diète comptant 
Murs de Boutiques 
Libres ou louées Parts 
oa . proche banlieue 


fonds de 
commerce 


CHPS-ELYSEES - Bail A céder, 
boutique 40 m2. Prét-A-porter 
femme. - Téléphone : 723-31-06 


pavillons 


ANTON Y. Parti!, moderne W63, 
f p, tt cft, atelier, garage, 
jardin. 775JM F - 66560-27. 


VIGNEUX-SUR-SEiNE (91) 
Part vend grand pavillon clair, 
calme, confort. Prix 510.000 F. 
TéL : 331-9065. 


PpTé WP. sur 1.160 m2 
terrain, verdure et vue 
exceptionnelles. 

Prix UDOlOOO F. 663-55-70. 


manoirs 


HAUT-VAS ( 83 ) 

40 ma CANNES ds un Ht* 
classé DOMINANT un VILLAGE 
MEDIEVAL. Tr. belle ppté 

? erres de pays NO m2 sur 
niveaux. Décoration et ConfL 


Piscine, héliport. 1.25 ba. 
VUE TRES ETE 


ETENDUE 
sur les co&nes da Provence. 
BELLES DEMEURES 
DE FRANCE. 327-92-76. 

68, &d Matesbnrtav 75808 Porte 


villas 


MARLY-la-ROl. Tr. belle maison 
classique 18* s* 56 p* 137 m2 
hatdL sur 450 m2 Jartfin dos 
-i- par. I volt, cave, Tr. URGT, 
8001800 F. - 950-74-60, 952-46-48. 


EXCEPTIONNEL 

VENDS A PERPIGNAN (66) : 
SPLENDIDE ET LUXUEUSE 
VILLA récente. 3 faces, séjour, 
saran, 5 chambres, 2- cutsinaq, 
lanün et garage. 
Téléphone : (68) 56-08-91. 

LE VESIHET 

lardln boisé, CHARMANTE 
VILLA NORMANDE, gd séjour, 
3 chbras, 2 bains, culs, équipée, 
tt cft. Vis. sur place samedi 29, 
14 A 18 h : ig, bd de Belgique. 


LA FBETTE ™^, 1 5i LLE 

Vbe sur Seine. LMng, 4 chbras. 
175 m2. 750.000 F. 

VJ J». • 783-62-77 


maisons de 
campagne 


Pr. Epemon, 15 km Rambouillet, 
4500 m2 clos, bordure rivière, 
arbres ornements et fruitière + 
maison 2 pièces, tout cft, gar. 
Prix 605.000 F. Téf. 379-78-27. 


A vendra, dans l'Yonne. MO km 
de Parts, beUe ma Han de cam- 
pagne, chauffage par accumula- 
teurs, granges, dépendances, tr. 
belle c ave, j arpln Z5B ml Prix : 
W0JW frTéétehBM t 0TM4-74. 


viagers 


Sté spécialiste VIAGERS 

F. CRUZ "mmLS 040 * 

Prix, Indexation et garanties 
Etude gratulta, discrète 


utmms classées 
TÉLÉPHONÉES 

296 - 15-01 
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JumcunnsaoN Jwmfnmt 


L* immobilier 


constructions neuves 



du 2 au 5 pièces avec loggias et balcons,^ 
façades en pierre de taille, K 

boxes fermés en sous-sol. ' J 

LE SAINE LOUIS? 

44/48, avenue des Minimes (métro Bérault) A 

ni 


visite sur place : 
tous les jours de 15 h à 19 h 
sauf mercredi et jeudi 
374.94.01 et 227.10.19 


réalisation (^Sbprom) ^ 


appartements vente 


( 4 * «mft ) 

Propriétaire vend 2 Pièces, n» 
de-]ard1n, refait neuf, calme : 
430.000 F. — Visite « tour, de 
14 h, 30 â 18 h. 30, 7. RUE DES 
TOURNEULES eu Tél. 274-W-10. 
MARAIS. Dans belle demeure 
de charme : duplex R.-do-Qi. + 
1er «a- BS m2 + lardtn privé 
100 m2, entièrement dos. 
GARBI : 567-2M8. 


MARAIS. /Merveilleux duplex de 
IM m2, réception + 4 ctüjrss, 
■lemler étapes splendide Imm. 
classé, état ex cept i on n el, ascens. 
Parh. Tél. MH4W-W apres w h. 


VOSGES SOLEIL 

125 M2, 3 pièces - 334-C2-» 
RENOVATION LUXE CARACT. 

( g* arrdL 

LUXEMBOURG. Bel immeuble 
P. de T. 4 P v K nd|, Ihriny _+ 
2 dibres + service. 


MARCHE DES NOTAIRES 

4 n Rue Feuillantines 
r. 77 ml env„ 3* étage 
329-21-07 


CENSI ER - 35442-70 • verdure 

180 M 2 I ENTREES 

CARACTERE - SOLEIL 

( 6 e arrdL ") 

Uo VAIIIU IMMEUB. NEUF 
Fl VAvlH tout CONFORT 
GD UV. OBLE -I- 2 CH B R ES, 
entrée, cuisine équipée, lélépru, 
2 s. de bains, parking, solelL 
BIEN DECORE- S/nie et JARD. 
PRIX INTERESS. Surf. 112 m2. 
IB, rue DELAMBRE 
Jeudi 14 II 30 à 17 H 30 


7® arrdL 


J 


RASPAIL-BAC. P. de T. 1925 î 
6 Pièces, confort (triple récep- 
tion, 3 chambres), ascenseur + 
2 services. Possib. llb. ou Claie. 
1.700.000 F. Téléphone 577-46-8S. 

( fl* arrdL ) 

MATIGNON, très bel appartem. 
4/5 Pcbs, 117 m2, balcon, plein 
Sud, possfole profession Hber. : 
B90.000 F. Visitas. 37 bis, rue du 
Colisée, 13 heures A 17 heures, 
vendredi, samedi et lundi. 


c 


9* arrdL 


D 


RUE DE CL I CH Y 
3 Pièces, 69 m2, tout confort, 
occupé. 2 personnes âgées. Prix 
305.000 francs. - Crédit possible. 
TéL : 2 f 1-56-52, p. 243 et 230. 

( 10* arrdL ) 

uo e AU COU RT ■ Bien situés, 
PI UUII «fans belle résidence 
neuve, calme et ensoleillé* 

2 pièces et studios avec balcon. 
256-13-72, H. LE CLAIR 


C 


fl* arrdL 


3 


NATION 6*9.800 

vaste S P, entr., euh, 2 smTL, 
2 wc, Hnger, baie, ascenseur, 
calme, parking. TéL : 344-Ï1-97. 


bastille. — si, rue de Lappe. 
escal. C., 4 *■ étage, petit appert, 
lympatbiqm. Prix : 90.000 F. 


Ç 13* arrdL J 

PRES PARC MONTSOURIS 
dans Immeuble 1973, standing, 
3 pièces. 55 m2, 6* étage, soleil, 
parking : 395.000 F. — 5S5-15-21. 

Ç W arrdL ) 


PORTE DAUPHINE 
bel ateHer d’artiste : séjour, 
chambre, cuisine, bains, 55 m2, 
S* étage (ascenseur voté, payé), 
libre Juillet 1900. Prix 430.000 F. 

Téléphone : 75S4B40. 


RARE SP0NTINI 

SPLENDIDE 9 PIECES, 30S MZ. 

excellent plan, partait état, 

3 services, 2 parkings. 509-78-71. 

Ç 17‘arrdt. 

SQUARE glHETTH 

6 0 115 M2, entrée, cuisine, 

”■ bains. 2 w.-c., chauffage 
central, T étage sans ascens. 
Cab. ARDOUIN - 229-44-61 

Ç W arrdL ) 

MONTMARTRE. Vus s/venkire, 
30(6(1. charm. 2-3 P ces. caracL, 
ref. nf, prix exceptionnel. S/pl_ 
22, rue J.-Demaistre. - S78-4V65. 


ANVERS. Vue Imprenable sur 
Sacré-Cour, beau Hv. + 2 dé, 
culs., bains, état neuf, 6* étage, 
sans ascenseur, 75 rrâ. - Prix : 
30U0Q F. Téléphone : 548-76-25. 


Ç 19 e arrdL ) 

T, RUE CURIAL, 2 P.. 48 m2 + 
5 m2 balcon, Imm. neuf, 4* èL, 
255.000 F. parking compris. 
GEFIC, 14 A 19 h., sauf mardi, 
mercredi. Téléphone : 293-4641. 

Ç 20* arrdL ) 

BUTTES-CHAUMONT 
petit immeuble neuf, 5 Pièces, 
106 m2 + 17 . m2 de balcon. 

Téléphone, GEFIC, de 14 A 
19 heures sauf mardi : 205-03-11. 

( 78 -Yveline* ) 

SAI NT -GERMAI N-EH-LAYE 
ds magnK. bttd part, gd 2 P„ 
90 nO, parfait restauré, petite 
terrasse, 650.000 F. - 451-23-02. 


C 


92 

Haute -de- Seine 


MARCHE DES NOTAIRES 

6 n Neuilly-sur-Seine 
“■ r. Berteaux-Dumas 
170 m2 environ, 2* étage. 
Miuiac, Notaire - 371-23-23 


CELLE-SAINT-aOUD 

Part vend belle maison neuve, 
standing, sur 1.000 m2, prix 

élevé justifié. TéL : «6M4-5B. 


C 


J 


93 

Seine -St-Denis 

NEUILLY-SUR-MARNE - RER 
4 P.. H CIL 90 m2, 6* étg„ asc., 
parking : 240.000 F. - 346-11-76. 


C 


94 

Val-de-Marne 


94-Arcnetl (P fLEJ^ARMOO), 
ds hnm. 1982, 2» 3 P., euhü, 

s.deb v wc,53m2 + 2 loggias, 
téi.» cave, part Libre août 1990. 
Prix 290.000 F. Tél. 


Vlnoemves, studio, tout confort, 
X* étage, ravalé, 60-000 F, cré- 
dit. — Propriétaire : 296-12-08. 


Uo CEUTILLY - Récent, 5* ét, 
rl UDI asc^ 2 P-, c., Uns, tt 
Cft, gar. 210.000 F. - 387-Z7-4C 

C Province ) 


Haute-Savoie ■ Praz-de-Lys 
ETE-HIVER. 11 km. Les Gets : 
Imm. terminé, 2 P„ 34 m 2 + 
balcon, 229.000 F avec 45.600 epL 
Location assurée. 

ERIGE VENTE, 

2, place de la Libération, 
741M SaïntrJnlieB-en-GenevDls. 

(50) 49-03-00. 


appartem. 

achat 


JEAN FEUILLAGE, M, »v. dm 
la MOtte-PtoqMt, 158, »M6H, 
net.. Parts 15 * at 7 ^ pan- bans 
clients, spptx toutes surfaces et 
I mn w sMa . Patemunt comptant 


RKH. 


ApparL 200 m2 environ. 
2JOO.OOO F comptant 

561-07-84 


appartements 

occupés 


MAIRIE 19% bon Imm., partait 
état, revai. neuf, 2 P ces, eufs., 
wc, posa, bns, occupé dame de 
a ans. Prix 78.000 F, crédit de 
90 96. Vr Propr„ s/pl rf vendredi, 
17 A 19 heures, 23, m Latort. 


échanges 


Echange ou vends 2 pièces en 
duplex. Immeuble résidentiel, 
Marbella TorremoUnos (Espa- 
gne), contre équivalent a Pans; 
Ctte d*Azur. 

Valeur ; 150JX» F. 
Téléphone : 532-80-61, 

(10 heures ou 20 heures). 


terrains 


CLAMA RT • Part, vd beau ter- 
rain 552 irtL environnement Jar- 
dins, prox. gare, commercants. 
TéL : 604942 


MARCHE DES NOTAIRES 
Versa [ries, bd de Glatigny 
1.210 m2 constructibles. 

A. Gobln, notaire. 534-75-03 


_ FEUCHEROUES 

Domaine de « La Pommeraie s, 
25 KM. OUEST, beaux TE R R. 
de 1.509 à 1.800 M 2 . Grandes 
façades, toutes vie bottés, 
tennis et especes verts. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
LE VESINET : 976-03-90. 


immeubles 


maeche des notaires 

154, rue de Javel : 

12 appts tant 2 übra»,, 

7 chambras 1 local cdaL 
MUhac, notaire au 271-29-23. 


COHttt 

PARIS 1F, TTCtL IMM. VWto, 
occupés Oil parti §«. 
REPONSE SOUS «HEURES 
Paiement CPT - g* -56G1. 

S. JMÀ COMPTANT 

(nunenbtes toute» catégorie* 
sa» ilmttatfon de prix 
DECISION IMMEDIA TE 
T«. 267-37-37 (p. 40, ou écrire î 
9, av. La Bourdonnais, Paris 7* 


Vends forêt 11 Fia de chênes, 
frênes, charmes. Rlad Ateaca. 
Px 450.000 F. Ecr. n* 918678 M, 
Régie-Pr, 95 bis, r. Rèaunnir, 
750Q2 PARIS* qui transmettra. 


hôtels-partie. 


lirai M MtBi 7 9. 

w*MA + AteHer ART. -HertL. 
Exdustvtté. Rare. 


propriétés 


ALP11J.PS. Maison W* S. res- 
taurée dans village typique, 
150 as habitables, rtwuffaoe, 
téléphone. Jardin. EmUe Garcn. 
9, boulevard Mirabeau, SUD 
SA I N T-R EM Y-DE- PROVENCE. 
Tél. : (90) 92-01-58. 
marche des notaires 

VAUX-SU R-SEI ne. maison de 
caractère, gd standing, 9L000 m2, 
appontement sur la Seine - 
Ml LH AC, notaire - 271-23-23. 


MARCHE DES NOTAIRES 
PERE CHAMPENOISE 
Château 15* - 19 pces + nom- 
breuses dépend, canteré par 
douves.- Piscine. - C- VIGNIER, 
Notaire, OA) 8OJIM0 


domaines 


Achèterais gd Domaine, majo- 
rité bols, avec demeure de ca- 
ractère ou possibilité construire. 
Départements : IA 41, 45, 58, 59. 
Discrétion. - Ecrire s/n° 201.151 
ORLET, 136, av. airite-Gaulte, 
92522 NEUILLY-SUR-SEINE 


A VENDRE 
Centre-Ouest, domaine 
agricole de 80 lia avec bons 
Itiments (TexpMtatlon Ilbret 
culture céréalière, rivière. 
Ecr. Havas Limoges, n* 00784-H 


PARC SAINT-MAU R 
Résidentiel, belle propriété 
caractère, réception 100 rn 2 
+ 7 plaças tout confort, 
sur parc boisé 1J800 **, parler 
état - 3JXXL000 de francs. 

TéL 


RÉGION DAMBOOlUn 

Ravissante FERMETTE ZAMuN 
bord rMère, 2 maisons lndép_ 
confort chauffage. Px 630500 F. 
Voir Le B tdsswa i e L Gazaraiv 
Téléphone : 483-1W0 


RENDEZ-VOUS DE CRASSE 

130 km (28) è restaurer, 3 ni- 
veaux de 99 mz - 23 HA BOIS, 
bord rivière »/ 1 J 00 m*, 900.000 F. 

BeBes Demeures de Fraoce 
68, bd Males he rbes-8*, 397-92-76 


94-NAlSONS-AlHffiï 

PROPRIETE 7 PIECES 
(envi r on 300 m2 babltablas) 
sur Jardin 900 wZ M* à 200 m. 

Prix : IJHK' .'OO F 
Rens. et vfstta : Mme Friedrich, 
Téléph. : 261-56^52 (Poste 230) 


DD CJCftnr Charmante 
rKa UUUIU malioa anciMoe, 

séjour, cheminée, poutres. 1 du, 
+ 2 posslb, toü, gar.. Jardin 
1.100 m2. Prix 300JQ00 p. 
Cabinet BLONDEAU-LEBLANC 
2, faut». Cappevtila, è GtSORS 

TéL : (16-32) “ 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 



L'information 
au rendez-vous 


INFORMATION LOGEMENT 

525.25.25 


Informâtion Logement dispose de 
renseignements sur des milliers de logements 
neufs en région parisienne. 

49, avenue Kléber, 75116 Paris 

_ Wümvlisn Logemenl. sintt* aratri crfê-ptr !î Drops |8ie Bwaire el miud h BMP. Is Ct*H Ljwotb. le CrWi boKcnl, 

li Caere CnHatetfet Banque! PDNteBa.laFNPC.laFedÉnHiBPsn9«Me6BBJtia«aLlaFÉiHfab«Hta«leil»lWMlaad»Fnifflqoiidrw 
«Agartî NBrElat.laMlffH.laMriudlB6aamete»Pn.rteodBllw»—rl« PrtMmiw do Egdorain t rEffcrt JoCanlradiiUL Npbstwimsciiscsm 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vente sur sais, tinmob. au Palais JusL Farte. Jeudi H octobre 1B7S, lé b. 

LOCAUX COMMERCIAUX, PARIS (6") 

2, rue du Canivet et 10, rue Servandoni 

M à P * 60D000 F S'adresser à M- J.-F. PERICAUD, 

«la u I i ■ UUUiUUU I avocat & Parte (15*), 85, avenue Henri- 
Martin. tél. 504-42-59 : et 5 tous avoc. près la Tri b. de Or. Inst, de Parts- 


Vente au palais de Justice è MEAUX, le mercredi 17 octobre 1979, A 14 b. I 

GRAND TERRAIN INDUSTRIEL de 8.070 m2 
avec BATIMENT NEUF de 1.400 m2 

c usage d* ATELIER. BUREAUX ét RÉSERVE 

à LA FERTÉ-SOUS-JOUAKRE (77) 

Zone Industrielle des Sept-Sorts 

MISE A PRIX : 600.000 FRANCS 

avec faculté de bats» de mise & prix d'un quart et même ds moitié 5 I 
défaut d'amateur. Frais en sus. S'sdr pour les renseignements au Cabinet 
ds M" Jean GAVAUDAN et Béatrice de MABAND&-GAVAUDAN, avocate 
associés, Z rue des Cordelière à MEAUX (77). tél. 434-15-58 ; au cabinet 
de 51* CHABLL syndic A te liquidation de biens de la Société 
OFFSHORE MARINE, demeur. A MEAUX. 11. r. de la Crèche, tél. 434-03-39 


VENTE sur saisie Immobilière au Palais de Justice de NANTERRE 
la MERCREDI 3 OCTOBRE 1979 i 14 heures - 9 LOTS 


4 APPARTEMENTS ET UN IMMEUBLE 

situés rue Ffcatier, n M 12 et U bis 

à COURBEVOIE (Hauts-de-Seine) 


I" 1 lot : UN APPARTEMENT de 3 pièces 

2* lot : UN APPARTEMENT de 3 pièces 

3* lot : UN APPARTEMENT de 3 pièces 

4* lot : UN APPARTEMENT de 2 pièces 

5 e Lof: UN IMM. à COURBFVOiE (92) 


A prix : 20.000 francs 

Mise A prix : 20.000 rranca 

Mise A prix : 20.000 francs 

A prix : 20.000 francs 

12 Us, rua Flcatler 
Mise è prix : 55.000 frases 


TOTAL DES MISES A PRIX : 135.000 FRANCS 
S'adresser A ; 1) M* Jacques SCHMIDT, avocat. 17. rue Paraday. 750 17 Pa rte, 
tél, - 227-71-10 ; 2) Les avocats postulant près les tribunaux de NANTERRE. 
PARIS. BOBIGNY. CRETEIL et VERSAILLES : 3) au trlfa de Ode Instance 
de Nanterre. oA le cahier dre charges est déposé : 4) sur les lieux pour visiter. 


Etude SCP M* Louis-Xavier MICHEL, ancien avoué. M* Pierre FRANCK, 
avocats associée. 15. avenue Jean -Médecin A 06000 NICE (tèL 87-54-97) 
Vente an Palais de Justice A NICE, le Jeudi 4 octobre 1579, A S heures 

UNE PROPRIÉTÉ à NICE 

Quartier de Beilet, Ueu-dit Le Saquiez 


Cadastré Section AN. u* 25, pour 
4 HECTARES 39 ARES 23 CENTIARES 
eomplanté d’ollvlere et cultures diverges 


Mise à Prix (outre les frais); 300.000 F 

Retwlgm fuient* : l'sprès-mldl seulement A .l'Etude 


Venu sur conversion de saisie Immobilière au Palais de Justice A 
NANTERRE, la MERCREDI 3 OCTOBRE 1979, A IL b - ES UN SEUL LOT 

APPARTEMENT à COLOMBES (92) 

33 A 39. avenue Henri-Barbusse et 1-3, rue des Monts-Claire 
(quatre pièces principales - Cave - Emplacement de voiture) 

Mise à prix: 150.000 francs 

S’adresser A M* Jacqueline CQMM O N. a vocat A Parla (1“). KL rite du 
Mont-Tbabor ; M* François CONSTENSOCJX, avocat A Paria (1T*). 
114-126, avenue de Wagra m : A to us a vocats postulant pria tes Tribunaux 
de PARIS, BOBIONT, CRETEIL, .NANTERRE et VERSAILLES î « sur 
les lieux pour visiter. 


Vente au Palais de Justice A EVRY (91). la mardi 10 octobre 1979. A 14 h. 

PAVILLON à FONTENAY-LES-BRIIS (91) 

Résidence « Bel Air », n>i-min départemental n“ S de FOLL&VILLB 

MUE è PRIX 150.000 F - S'adr. S.C.P. EUIA-GRIMÀL, avocats 

A EVRY (91), 3, rue du Village, tél. 077-96-10 ; et sur place pour visiter. 


Vente au Palais de Justice à PA R I S , 
le lundi 15 octobre 1979, à 14 beurre 

IMMEUBLE DE RAPPORT 

sla A 

GACHAN (Val-de-Marne) 

AVENUE DUBSOTEL 
MISE A PRIX s 50.000 FRANCS 
S'edrereer : M* Bernant de Sariae. 
a TOC-, 70. av. Marceau, téL 720-82-38; 
M* Touati, avocat A Paris. 10, rue 
d’Bngblen ; M* Ssgette, syndic A 
Parla, B, nu de Savoie, A tous Ire 
avocats postulant près les Tribunaux 
de p aris, BOBIGNY. NANTERRE 
et CRETEIL. Prêt possible du O-FJF. 
et de la Banque 
GRXNDLAY OTTOMANS. 


Vente sur surench. au PaL Just. de 
Parla, le Jeudi U octobre 1979. A 14 h. 

UN APPARTEMENT 

et une CAVE dans l'Immeuble aïs A 

PARIS (10*) 

69, rue Louis-Blanc 

MISE A PRIX : 294JS00 FRANCS 
S'adr. pr ta nos. A la SCP d'avocats 
Granrut - Chrestell - Brûla tas et au- 
tres. (M* Brilla ta). 18. av. Bugeaud 
75116 Parla. téL 727-09-94. M* S ch ob- 
ier, avocat. 9, rue Rlcbepanæ A Parte. 
tèL 280-12-87. et A tous avocats postu- 
lant près les Tribunaux ds Grande 
Instance ds Paris, Bobigny, Nanterre 
et C rète U . Prêt possible du CREDIT 
FONCIER de FRANCE et de la Banque 
GBINDLAY OTTOMANE. 


Vte après Uq. de Biens au Palais de 
justice de Paris, Jeudi 4 octobre 1579, 
A 14 heures, en un seul lot : 

à SALEIGNES (Cliar.-Mar.) 

à u î >f- Ail d’habitation, 4 p. av. 
1 ) PIAiM/n chai, gren. Ct. 161 mS. 

DlTIké Servitudes av. cour et 
L) BAI IM. Jardin. Cont. 692 m Z 
LIBRE DE LOCAT. ET D'OCCUPAT. 

MISE A PRIX : 25.000 FRANCS 
S'adresser : M- Cacaret. avoc. A Paris, 
53, rue de Rivoli ; M* Martin, syndic 
à Parte, 13, rue E. - Marc el. Prit possi- 
ble CREDIT FONCIER DE FRANCE 
et Banque GRIKDLAY-OTTOUAME. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais 
de Justice A EVRY (91), rue du 
Manières, la mardi 2 octobre, A 14 h. 

MAISON INDIVIDUELLE 

6 p. av. jardin. Bup. totale : 2M m2. 

à BREUHLET (91) 

s Fort Sud », 58, hameau de la Gondole 
MISE A PRIX : 65.060 FRANCS 
Consignation préalable pour enchérir. 
Rensalgn. : TrtudUo et afconw. 

avoc. associés A CorbeU - Essonnea, 
SL. rue Cbsmplouls (téL 498-30-28 et 
14-18). Et pour visiter sur plane. 


Cabinet de M* J. ruelle. Avocat, 
T, nu des Frés-au-Bols A Versailles 
(TèL : 950-02-80) 

Vente au Palais de Justice Versatiles 
le mercredi 10 octobre 1979 i U h. : 

D'UNE PROPRIÉTÉ 

stea dans FUe du Devant 

à AJNDRESY (78) 

Compr. : TERRAIN de. £549 m2 
et CHALET compr. : grand séjour, 
une pièce ; second ML oompr. une 
plèce-culi ‘ 


MISE A PRIX 


sine avec coin lavabo. 

30.009 FRANCS 
S'adresser pour renseignements et 
visites & u* Jean- ruelle. Avocat. 


Vente sur convention de saisie immobilière en vente volontaire, ah 
Palais de Justice A P&ria, la LUNDI 1» OCTOBRE 1979» à 14 heures 
EN DIX-NEUF LOTS 


DIVERS LOCAUX ET APPARTEMENTS 

dépendant d*un Immeuble sis A 

PARIS (10*), 237, RUE LA FAYETTE 


1* lot 
2- lot 


3- 

4* 

9» 

8> 

7“ 

8" 

9* 

10 * 


lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 


MISES A PRIX : 
18X00 FRANCS 
30.000 FRANCS 

30.000 FRANCS 
<0.000 FRANCS 

40.000 FRANCS 
40 000 FRANCS 

90.000 FRANCS 
40 000 FRANCS 
«.000 FRANCS 
45000 FRANCS 


il- 

ia* 

17 

M* 

15» 

19* 

17* 

15* 

19* 


lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 

lot 


42 .OÔO FRANCE 
45.000 FRANCS 

45.000 FRANCS 

40.000 FRANCS 

35.000 FRANCS 
WJOOO FRANCS 

15.000 FRANCS 
7.000 PEANCS 
7.000 FRANCS 


S'adresser à M* J. LYONNST DÜ MOUTIER, ancien avoué, avocat à 
Parla (I** ). IBS, rue de Rivoli (tèL 280-03-21) ; M* Jacques-Marie 
GARNIER, syndic & Paris (5*), 8% boulevard Saint-Germain ; m* Jean 
FICHOT, avocat h Parla (8*), A rue de Liège; au greffa des aléa 
du Tribunal de Grande Twatona* de Parte; boulevard du Patate, où 
le cahier dre cbarsre est déposé; et sur les lieux pour visiter. - Fric 
possible du CREDIT FONCIER DE FRANCE ~ " 

GBINDLAY OTTOMANE. 


et ds la BANQUE 


Vente au Palais de Justice A Ccètell. 1e Jeudi 18 octobre 1979, A 9 beurre 

UN APPARTEMENT 

sis A 

VILLEJUIF (Val.-de-BL). 1S1 à 153 bis. av. de la République 

r.TUftw DB LOCATION ET INOCCUPATION 

Mise à Prix: 100.000 francs 

S'adresser A M* Bénard de 8ARIAC, avocat, 70, avenue Marceau è 
75008 PARIS, téléphone 720-83-38 ; ét à M* FERRARI, syndic. 


VENTE sur publications Judiciaires, au Palais de Justice è PARIS 
le LUNDI U OCTOBRE 1979 & 14 heures - En 8 LOTS 

8 APPARIEMENTS de 3 on 4 pièces princ. 

DONT TROIS LIBRES DE LOCATION 

à RUEH-MALMAISON (92) 

£6 A 56, rue EL-Dnnant et 48 à 52, rue dre Orties 
MISES A PRIX : 


1» LOT 
Z* LOT 
3* LOT 
4" LOT 


179. MS FRANCS 5» LOT 

170 A00 FRANCS S* LOT 

190.900 FRANCS 7* LOT 

109 A0S FRANCS 8» LOT 


14* 090 FRANCS 

190.003 FRANCS 

...... 100.900 FRANCS 

...... 179.000 FRANCS: 


Pour tous renseignements, s’adresser i : 

» Bern ard d e SASIAC, avocat è Parte. 70, avenue Marceau (t€L : 720-82-38) ; 
M 1 SAGETTE, syndic A Paris, 6, rue de Savoie ; M* LABRJSLY, syndic a 
Paris, 41, rue Dauphine; et 1 to us avocate postul ant près la Tribunaux 
de PARIS, B OBIG NY. NANTERRE et CRETEIL - Prêt possible du 
CREDIT FONCIER de FRANCE et de la Banque GBINDLAY OTTOMANS. 


Vente sur saisie Immobilière au PALAIS DE JUSTICE A PARIS. 
LE JEUDI 4 OCTOBRE 1979, à 14 heures - KN UN LOT 

UN LOCAL COMMERCIAL 

dans un immeuble sis A PARIS (8*) . 

59 à 65, RUE DE COURCELLES 

et 

220, RUE DU FAUBOURG-S AEST-HONORÉ 

_ MISE A PRIX : 400.9*0 FRANCS 

Pour tous renseignements s'adresser A H< J.-F. BOIRON, avocat A 
ï® ”■ m ^ ber > 704-30-08) ; M* X. CALQYANNI, avocat 
A 79008 Farte, 9. boulevard Maiesherbçs ; 4 tous avocats postulant niés 
tes Tribunaux de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETSXL; et sur Ire 
lieux pour Visiter - Prêt possible du CREDIT FONCIER DB FRANCE 

et de te banque gkindlay. ottomane. 


Vente -au Palais de Justice k VerealQes, mercredi 3 octobre 1579 , & u h. 

APPARTEMENT à CROKSY-SUR-SEINE 

(Y vElINES), 54, AVENUE DE VERDUN - AVEC CAVE ET PARKING 

Mise a Prix s 200.000 francs 

^Saar^Vargameg è M* Xavier SA LO NE, avoc.. 19/ g. Bto-Sophla, 950-01-89, 


Vante sur 


immobilière au Patate de Justice a EVRY (Essonne) . 
ta mardi 3 octobre 1979 k u heures 

UN IMMEUBLE à CBEVRY iï 

Commune de GEF-SUR-YVETTE (Essonne), 

Cnmnv • «man» ** Ptèct-du-Lavuir 

SSELh ÜS * D’HABITATION type RAMBOUILLET L 

repdMh. : hall, séjour, coin repas, mita., w.-&. chamS.. c3li« - 

eil * mbrea » 2 A de b aioa, rang TERRASSE; 
couverture tuiles - JMdin autour - CONTENANCE 

MISE A PRIX ï 250.000 FRANCS 

CONSIGNATION PRRALABL8 INDISPENSABLE POUR ENCHERIR - Àw 
renseignements écrire à M- A.-F. HABER et%. DAMOUSBAD^M?e 
^^^æ^-TOBONNEa. 90, me du Général-LeQlerc; pta4 PoS*ria! 
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URBANISME 


TRANSPORTS 


TOURISME 


Le gouvernement lance 
la réforme des commuuratés urbaines 


M. Marc Becam, secrétaire 
d'Etat aux collectivités loca- 
les, a reçu le 26 septembre 
plusieurs présidents de 
communautés urbaines, aux- 
quels il a présenté les gran- 
des lignes du projet de loi 
qu‘il voudrait déposer au 
printemps prochain et à pro- 
pos duquel il compta recueil- 
lir ultérieurement leur avis. 


n existe actuellement neuf 
co mm u n autés urbaines rassem- 
blant au total quelque deux cent 
cinquante communes et plus de 
quatre millions d’habitants. 

Quatre ont été créées d'auto- 
rité par la loi du Si décembre 
1966 : celles de Lille, de Bordeaux, 
de Strasbourg et de Lyon. ; e.iTiq 
ee sont constituées volontaire- 
ment par la suite : celles de Dun- 
kerque, de Creusa t-Monceau-les- 
Mines, de Cherbourg; du Mang et 
de Brest. Etablissements publics 
spécialisés, gérés par un conseil 
composé de représentants des 
conseils municipaux, les commu- 
nautés financées par un impôt 
spécial exercent de nombreuses 
compétences, notamment en ma- 
tière d’urbanisme. Elles sont de- 
venues des outils utiles pour là 
gestion des problèmes complexes 
qui se posent dans une agglomé- 
ration. On leur a pourtant repro- 
at devenues trop 


ché d'être souvent 


lourdes, de créer * un échelon 
administratif supplémentaire », 
d'entraîner une « düution des res- 
ponsabilités ». d’engager des In- 
vestissements « excessifs ou pré- 
maturés ». C’est en particulier 
quelques-unes des critiques que 
relevait, en 1876, le rapport Gui- 
chard sur le développement des 
responsabilités locales. 

I* projet de loi proposé par 
M. Becam comporterait trois vo- 
lets : 

1) Il prévoirait d'abord un nou- 
veau partage des compétences 
entre les communes et la com- 
munauté de façon à « alléger 
les responsabilités » de celles-d 
en continuant à les charger, par 
exemple, de l'élaboration des 
plans de circulation, iwn.u en les 
soulageant des dossiers voirie ou 
logement : 

2» L'objectif du secrétaire 
d’Etat serait ensuite; pour éviter 
les mettons qui ae sont produites 
a plusieurs reprises en particulier 
au lendemain des élections mu- 
nicipales, d'obtenir que toutes les 
communes soient* obligatoirement 
représentées dans le conseil 
chargé de gérer la communauté ; 

3) Dans le domaine financier 
la loi prévoirait la possibilité 
pour l’Etat d’attribuer directe- 
ment des subventions aux com- 
munautés sans passer obligatoi- 
rement, comme c’est le cas 
actuellement, par les communes 
qui les compose. 


PÊCHE 

la commission de la G.E.E. poursuit les Britanniques 
devant la Cour de Luxembourg 

L agitation continue et se durcit en Bretagne parmi les 
pêcheurs. Le conseil régional de Bretagne a adopté une motion 
de soutien aux pêcheurs langoustiniers, qui demande notam- 
ment « aux pouvoirs publics de donner l'assurance que les équi- 
pages victimes de voies de fait britanniques seront totalement 
indemnisés de leurs dommages et, en particulier, du manque 
à gagner. 

Dans les ports bigondens, les pêcheurs en grève empêchent 
tout arrivage et tout débarquement de poissons. 

On apprend, d’autre part, que la Commission de Bruxelles 
a décidé, le 26 septembre, d'attaquer devant la Cour de justice 
de Luxembourg I' « order » britannique pris en juillet dernier et 
fixant unilatéralement à 70 millimètres le 'maillage des chaluts. 

De notre correspondant 

i 

Us montaient aussitôt à bord 
du car-ferry ComouaQZes, de la 
compagnie bretonne Bretagne- 
Angle terre -Irlande (B Ali, qui, 
une heure avant, était arrivé 
d'Angleterre. Ils inspectaient scru- 
puleusement les véhicules en 
provenance d'outre-Manche et, 
finalement, trouvaient ce qu’ils 
cherchaient, à savoir des camions 
transportant du maquereau, des 
langoustines, des homards et 
d'autres crustacés. Sur-le-champ, 
ils arrosaient les fruits de mer 
de gas-oil et se prononçaient pour 
l'occupation du navire (qui du- 
rait toujours le 27 septembre dans 
la matinée). 

Autre événemnet qui atteste de 
l'extension du conflit, le person- 
nel de la conserverie Pêcheurs de 
France, de Salnt-Guênolê-Fen- 
march, a annoncé qu'il se mettait 
en grève à partir de jeudi 27 sep- 
tembre. Enfin, les locaux des 
affaires maritimes de Lorient ont 
été investis et les pêcheurs côtiers 
de Concarneau ont déposé leurs 
rôles 

JEAN LE NAOUR. 


Qolmper. — Constatant que les 
pouvoirs publics faisaient la 
sourde oreille à leurs principales 
revendications d’engagement offi- 
ciel de se battre pour le main- 
tien du filet à maille de 55 & 
60 millimétrés, et la promesse de 
dédommager totalement, manque 
à gagner compris, les ] an go usi- 
niers arraisonnés) les marins 
bigoudens ont décidé, le 26 sep- 
tembre, au cours d'une assemblée 
générale, «de durcir le mouve- 
ment et de l’amplifier». 

Après quoi ils ont fait confiance 
à un groupe réduit de respon- 
sables pour envisager des actions 
soudaines, spectaculaires, exigeant 
une grande discrétion. An début 
de l’après-midi, par petits groupes 
et en voitures particulières, deux 
cents pécheurs quittaient Le Guil- 
vinec pour une destination incon- 
nue. Dans la poche de chaque 
responsable une enveloppe ca- 
chetée, à n’ouvrir qu’au bout de 
plusieurs dizaines de kilomètres, 
précisait les objectifs. Et c'est 
ainsi que vers 17 heures les 
pécheurs ayant parcouru plus de 
110 kilomètres parvenaient à Ros- 
koff par des chemins différents. 


UN CONFLIT POLITIQUE GREFFE SUR UN CONFLIT SOCIAL 

Angers est privé de bus depuis 


Angers. — Depuis le 12 sep- 
tembre. une grève totale des 
trois cent trente salariés de la 
société 1 o c a 1 e de transports 
urbains contraint les quelque 
deux cent mille habitants de 
l’agglomération d’Angers, 
- dans le Maine-et-Loire, A 
vivre sans autobus. Et depuis 
la même date se développe au 
sein de la municipalité ange- 
vine, élue en 1977 sous le signe 
de l’union, de la gauche entre 
le 'P.C. et le P JS-, une que- 
relle ouverte qui semble bien 
avoir désormais atteint son 
point de non retour. 

Conflit social et brouille politi- 
que sont sortis de la même 
pomme de discorde : un « plan de 
sauvetage » draconien des trans- 
ports urbains de l’agglomération, 
et quarante-cinq licenciements, 
dont les organisations syndicales 
(C.G.T. et CPD.T.) ne veulent 
pas entendre parler, et dont les 
élus communistes d’Angers 
contestent & la fois la nécessité 
et la manière dont Ils furent 
décidés. 

L’ a affaire » des transports 
urbains, puisque affaire il y a, est 
complexe et met en scène plu- 
sieurs a cteurs principaux. D’une 
part, la STUDA. société anonyme 
créée en 1970, chargée de la 
gestion et de l’exploitation du 
réseau de transports urbains 
d'Angers et liée à la ville par une 
convention d’affermage signée 
par le maire de l’époque, VL Jean 
Turc (C-NJL) et, d’autre part, le 
Syndicat mixte pour les trans- 
ports urbains de l'agglomération 
d'Angers, groupant aujourd’hui 
quinze communes, et qui s’est 
substitué en 1976 à la ville d'An- 
gers en- qualité de bailleur *<in de 
permettre l’extension des services 
de transports à l'ensemble de 
l'agglomération. 

Sous la présidence de M. Jean 
Turc, le Syndicat mixte avait 
engagé une politique de trans- 
ports urbains hardie et inévita- 
blement déjà coûteuse, politique 
dont le caractère ambitieux rut 
tout naturellement repris et 
même accentué par H. Jean Meu- 
nier (PB.), élu à la présidence 
du syndicat après avoir été porté 
à la mairie d'Angers- à la- tête 
d'une liste d'union de la gauche 
(23 socialistes; 12 communistes, 
et 5 MJLG.) par la « vague » de 
mars 1977 qui donna aussi à la 
gauche les mairies de trois autres 
communes de l'agglomération. 

En février 1979, c’est le choc : 
d’après le budge t prév isionnel pré- 
senté par la STUDA le déficit 
d'exploitation de l’ordre de 10 mil- 
lions .de francs en 1978, passerait 
en 1979 à c au moins » 23 mil- 
lions. La tutelle préfectorale 
S’émeut : le fonds de développe- 
ment économique et social annule 
un prêt de 6 millions consenti en 
1978, et le ministère des trans- 
ports gèle une subvention de 
3 Tniinona et demi. 

Fermement soutenu par treize 
de ses quatorze collègues maires 
des communes du syndicat mixte, 


• RECTIFICATIF. — Dans les 
déclarations de M. Chadeau ren- 
dant compte des travaux du 
comité Interministériel d'aména- 
gement du territoire (le Monde 
du 27 septembre). U fallait lire : 
c Les garanties que les EJ*.R. 
pourront apporter pour le finan- 
cement d eYtnnovation », et non 
« des rénovations a 


De notre correspondant 

dont onze sont proches de la ma- 
jorité gouvernementale; le prési- 
dent du syndicat mixte accuse 
aujourd'hui le P.-D.G. de la 
Studa, M. Bûché qui c sachant 
ses méthodes de gestion contes- 
tées, et n ‘ayant pas espoir de 
voir renouvelé son contrat expi- 
rant en 1980, a passé en juin 1978 
un accord d’entreprise « suici- 
daire » antidaté du mois de 
mars », un accord considéré 
comme responsable de l’accroisse- 
ment excessif des effectifs (trois 
cent trente et un salariés au lieu 
de deux cent vingt-deux en 1977; 
et de leur coût (en moyenne 
85 000 F par an pour un salarié 
des transports urbains, au lieu de 
60 000 F pour un employé com- 
munal). 

Le 10 juillet, le syndicat mixte 
résilie donc le contrat d’affer- 
mage de la Studa avec effet au 
31 août. L’exploitation du réseau 
sera confiée en < régie intéres- 
sée » à la COTRA (Compagnie 
des transports de la région ange- 
vine» filiale du groupe Transexel 
qui a déjà en charge les réseaux 
de nombreuses grandes villes de 
France. Le 11 septembre, le syn- 
dicat mixte vote un plan de re- 
dressement drastique élaboré par 
les techniciens de la COTRA pour 
réduire annuellement le .déficit 
de 5 millions de francs (valeur 
1979) : restructuration et allège- 
ment du réseau, révision de plu- 
sieurs oontr&ts de fournisseurs, 
remise en cause du protocole 
signé par M. Ruche et suppression 
de quarante-sept postes sur les 
cent neuf crées par la Studa 
entre janvier 1978 et février 1979. 

Le personnel des transports ' 
entamera sa grève le lendemain. 
-Et le soir meme éclate la que- 
relle entre U. Jean Marinier et 
MM. Michel Bouet, son adjoint 
communiste à la mairie d’Angers, 
et Jean Bertholet, maire commu- 
niste de Trélazé, qui reprochent 
au président du Syndicat de les 
mettre devant le fait accompli et 
refusent de voter les licencle- 


Beme. — Le projet du Centre 
e uropé en de recherche nucléaire 
(CERN) de construire à la 
frontière franco-suisse, prés de 
Genève, un nouvel accélérateur 
géant de particules, commence à 
rencontrer une certaine opposi- 
tion en Suisse. La Fondation 
suisse pour l'énergie, proche des 
milieux écologistes, a protesté, le 
jeudi 20 septembre, à Berne, 
contre * cette escalade dans la 
mégatechnologie ». 

D'un diamètre de 10 à 12 kilo- 
mètres, cette usine, dénommée 
LEP, exigerait des investissements 
de plus de 1 milliard de francs 
suisses et sa mise en service est 
prévue pour 1988. Les adversaires 
du projet estiment que, « par son 
gigantisme, sa puissance et son 
prix, le LEP serait difficilement 
compatible avec la nécessaire 
reconversion de l’énergie helvé- 
tique dans les technologies douces 
et les énergies renouvelables ». 
Mais le principal grief adressé 


deux semaines 


ments. Le lendemain, M. Morutier 
annonce le retrait de la déléga- 
tion du maire accordée à 
M. Bouet. à qui il reproche « des 
manquements répétés à la solida- 
rité de gestion et la pratique d'un 
« double langage 

Depuis lors, la querelle va s'en- 1 
venimant entre la minorité com- 
muniste du conseil et sa majorité 
socla.lo-M.FLG. soudée autour du 
maire. Les communistes se disent 
a disposés à respecter le contrat 
passé en mars 1977 », ont dénoncé 
]' « autoritarisme » de M. Morutier 
et exposent opiniâtrement leurs 
solutions au problème des trans- 
ports : faire payer l'Etat et les 
entreprises en partant la taxe des 
transports acquittée par celles-ci 
à 1,5 ri de -la masse salariale. 
Certains les accusent de faire 
délibérément durer la crise. 

Le maire rocardien d'Angers 
(la section d’Angers a donné 
59 % de ses voix à la motion 
Rocard lors du dernier congrès 
du P JS.) stigmatise Y s arrogante 
démagogie » des communistes. On 
dit parfois qu’il n'est peut-être 
pas fâché de rompre avec des 
alliés encombrants. Le P.C. se 
pose en seul véritable défenseur 
des travailleurs. Le P. S. se veut 
« responsable devant tous les 
Angevins », s'estime assez fort 
pour maîtriser ses réactions in- 
ternes (le «courant E» et le 
CERES ont publiquement désap- 
prouvé M. Morutier) et estime 
pouvoir jouer même sans les 
communistes une carte de ges- 
tionnaire réaliste et crédible mal- 
gré le procès en défaut de vigi- 
lance que ses adversaires ne 
manqueront pas de faire à ses 
représentants à propos de l’« af- 
faire ». 

Voilà les éléments et Jes arrière- 
plans de cette affaire assez signi- 
ficative. La solution du conflit 
social en coûts Interviendra sans 
doute avant le mois d'octobre, 
mais il semble bien peu probable 
que le conseil municipal d'Angers 
puisse avant longtemps redéfinir 
un terrain d’action commune 
pour le P.C. et le P.S. 

CLAUDE-HENRI GAY. 


à l’accélérateur géant est sa vora- 
cité en énergie. Selon les écolo- 
gistes. la réalisation du L^ 
ferait du CERN un consomma- 
teur d'électricité plus importent 
que ne l'est actuellement toute 
la ville de Genève. Us craignent 
aussi que cette course aux éner- 
gies n'accélère le développement 
de l'êlectronucléaire, en particu- 
lier de la centrale française de 
Bugey, du projet de surrégéné- 
rateur au plutonium de Creys- 
Malville et du projet suisse de 
Verbols. 

Au CERltf. on indique qu’au 
mois de juin dernier la consom- 
mation d'électricité a représenté 
19 *7o de celle de la ville de 
Genève. Avec la construction du 
LEP. ajoute -t -on. « dans les 
conditions les plus défavorables, 
l’augmentation de la consomma- 
tion d’énergie ne devrait pas 
dépasser 30 % A. 

JEAN-CLAUDE BUHREU 


If SHERATOK - MONTPARNASSE 
SERAIT VENDU A DES CORÉENS 

Le ministère du commerce bri- 
tannique a donné son aoord pour 
la prise de contrôle par la société 
londonienne Grand Metropolitan 
Hôtel de la Société nouvelle du 
grand hôtel tSJff.G-H.), qui pos- 
sède à Paris le Grand Hôtel, 
l'hôtel Meurisse, le Prince de 
Galles et le Café de la paix (le 
Monde du 24 août;. 

L’accord entre le groupe bri- 
tannique et l'actionnaire majo- 
ritaire de la S.N.GJEL, la société 
suisse LimnJco 5.A (elle-même 
contrôlée par le groupe First 
Arablan Corp-, dirigée par M. Ro- 
ger Tarants, un homme d'affaires 
libanais; avait été annoncé il y 
a un mois environ, mais restait 
soumis à l'approbation des auto- 
rités françaises et britanniques. 
Aux termes de cet accord, 
M. Tamiaz doit revendre . à 
Grand Metropolitan Hôtel les 
91 des actions de la &N.GJB. 
qu'il avait acheté en 197B à la 
société italienne Compagnie. Ba- 
il ana Dai Grandi Aiberghi pour 
un montant de l’ordre de 25 mil- 
lions de dollars. 

La chaîne Grand Metropolitan, 
qui avec plus de cent hôtels dans 
le monde et un effectif de plus 
de cent mille personnes, se place 
au vingt-sixième rang mondial, 
gère déjà en France l'hôtel Lot-ti 
à Paris, le Penta à Courbevoie, le 
Cari ton à Cannes et le Métropole 
à Monte-Carlo. 

D’autre part des négociations 
sont en cours entre la chaîne 
hôtelière Sheraton et un groupe 
financier sud-coréen dont l'Iden- 
tité n’a pas été précisé, aux 
termes desquelles ce groupe de- 
viendrait propriétaire de l’im- 
meuble abritant, rue du Com- 
mandant - Mouchotte, dans le 
14" arrondissement, à Paris. Le 
Sheraton - Montparnasse, qui 
compte 962 chambre classées en 
catégorie « 4 étoiles luxe ». 

La direction du Sheraton a 
indiqué que la chaîne continue- 
rait toutefois d'assurer l'exploi- 
tation de l’hôtel qui ne devrait 
pas changer de raison sociale. 


P. T. T. 


Hausse prochaine 
du prix du timbre 


DE 1,20 F A 1.30 F 
EN PREMIÈRE CATÉGORIE 

Bien que l'information ne soit 
pas officiellement confirmée, on 
attend pour le début du mois 
prochain une augmentation du 
prix du timbre : première caté- 
gorie (rouge) de 1.20 F à 1.30 F 
(+ 8.33 % ) ; deuxième catégorie 
(vert) de 1 F à 1,10 (+ 10 %>. 

La dernière hausse date du 
15 mai 1978. Les prix étalent pas- 
sés respectivement de 80 cen- 
times & 1 F et de 1 F à 1,20 F. 

Du point de vue des respon- 
sables de la poste, l’écart entre le 
prix des timbres de première 
catégorie et ceux de deuxième 
n'est pas assez important, et ne 
correspond pas à la différence de 
qualité des services rendus. Mais, 
comme on le sait, le timbre de 
première catégorie figure dans la 
liste des produits pris en compte 
pour calculer l'indice des prix de 
l'INSEE-. 


ENVIRONNEMENT 


Un projet du CEffM 

LES ÉCOLOGISTES SUISSES DÉNONCENT 
L’« ESCALADE DANS LA MÉGATECHIIOLOGIE 


— ^ ^ Jusqu'au 31 octobre 1979 

Pariez sans payée 



LNA : pas de dépôt de garantie. 1 er loyer 671 F un mois apres. 

Chez cSroia jusqu’au 31 octobre 1 979, vous choisissez la Citroën qui vous plaît et vous partez 
avec elle sans payerun cenSma. Jusqulau 31 octobre avec Ecoplan Localion longue duré* sous 
réserve d’acceptation du dossier, H n'y a pas de dépôt de garantie, et la première des 47 



essai vous avez tout à gagner. 


lOCWnON LONGUE DURÉE. 


Mmtemodëte19BO 

Proc dès en main 
Tarif rP 137 du 1/7/79 

LoyeràU 
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Loyer constant 
w 47 mois 
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23.960F 

NUL 

671F 

j 4.792F 


CoŒtoWopfendrotrécanpriseaiboia(Je4HB 


—dé vente mot» rt i s rs etfe oj q ÿf flondu ■ 
QwflBicMoBlMt«no»anBMittpargygOÿ^ 


QTROËNAMteTBnUL 


CITROËN 


. Jusqu’au 31 octobre 1979 

Partez sans payer. 




GS Spécial : pas de dépôt de garantie. 1 er loyer 838 F un mois après. 

Chez Citroën, jusqu'au 31 octobre 1979, vous choisissez la Citroën qui vous plaît et vous partez 
avec elle sans payer un centime- Jusqu’au 31 octobre avec Ecqptan Location longue durées sous 
réserve d'acceptation du dossier, H n’y a pas de dépôt de garantie, et la première des 47 
mensualités n’intervient qu’au bout d\jn mois*. Alors ne remettez pas à demain ce que vous pouvez 
fàire aujourd'hui-même. Si vous voulez changer de voiture, allez chez Citroën et demandez un 
essai, vous avez tout à gagner. 




Aînée modèta I960 

Me de en maki 
Tart n°T37 du 1/7/79 

Loyer A la 
Nwafeon 

Loyer constant 
sur 47 mois 

l! 

GS Spécial 

'20900 F 

NUL 

836F 

6980F 1 


LOCATION LONGUE DURÉE, 


crotîDycpSaitfadiatcanprtw au boa dedans. 
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EN ALGERIE 


Une grève des marchands de légumes 
affecte le ravitaillement de la capitale 


De notre correspondant 


SOCIAL 

En Grande-Bretagne I Selon un rapport d'experts Mp 11 ^ I* licenciement d’un militant libertaire 

Peugeot fait état de menaces de mort 
contre un chef du personnel 


* fMTB# * 




Alger. — Un an après la 
< guerre de la baguettes qui avait 
opposé à la fin d’août 1978 les 
autorités aux boulangers-pâtis- 
siers accusés de pratiquer des 
hausses illicites, un nouveau 
conflit affecte le ravitaillement 
de la capitale. U porte sur les 
fruits et légumes, particulière- 
ment lares et chers en cet au- 
tomne pluvieux. Une photo et un 
article d 'El Moudjahid ont sem- 
ble-t-il mis le feu aux poudres. 

Le quotidien avait protesté 
contre une pratique consistant à 
vendre 3 dinars (1 DA = 1,20 F) 
une minuscule botte de légumes 
d’environ 200 grammes compre- 
nant deux carottes, deux ou trois 
navets Ligneux, un poireau guère 
plus épais qu’un crayon et un 
brin de céleri. Le feUo de chacun 
des composants revenait & 15 di- 
nars en moyenne, alors que les 
carottes, par exemple, sont taxées 
& 2,40 dinars le Idlo. Quelques 
jours plus tard les services de 
sécurité procédaient dans un mar- 
ché, du centre de la ville à une 
opération de contrôle et arrê- 
taient vingt-deux coupables. 

Depuis, de très nombreux étals 
sont désertés pair leurs proprié- 
taires dans la plupart des mar- 
chés de la ville. Seuls sont dispo- 
nibles en abondance poivrons, 
piments et melons jaunes. Pour 
varier cet ordinaire, il faut se- 
rendre dans les s souk el fellahs 
(magasins des paysans) situés à 
la périphérie de la capitale ou 
dans les villages avoisinants où 
les prix ne sont pas moins élevés. 

Les autorités, elles, n’entendent 
pas limiter l'opération d’assai- 
nissement, lancée au début du 
mois, aux seuls problèmes d’hy- 
giène, de transport et de sécu- 
rité : elles veulent aussi lutter 
contre une inflation qui a atteint 


18 % en 1978 et risque fort de se 
maintenir à un niveau compa- 
rable en 1979. Production insuf- 
fisante U) et augmentation de la 
demande expliquent cet envol 
des prix particulièrement ressenti 
par les couches populaires. 

«Le diktat des spéculateurs 
sera-t-il sanctionné ? s s'inter- j 
rage El Moudjahid qui réclame i 
des sanctions 4 l’égard des mar- 
chands «grévistes *. a Nous sa- 
vons, dit te journal, que ces 
commerçants peuvent se per- 
mettre de faire la grève 
quelques semaines étant donnés 
les profits considérables qu’ils ont 
tirés de leur activité durant le 
mois de ramadan . Leur calcul est 
évident : fermer boutique en 
attendant que l’opération d’ assai- 
nissement prenne fin pour qu’ils 
puissent reprendre leurs activités 
favorites. C’est-à-dire contourner 
la lai et spéculer sur le dos des 
consommateurs . » 

D. J. 

(1) I.' Insuffisance de la production 
est due pour une large part aux 
négligences particulièrement nom- 
breuses dans les domaines autogérés. 
Trois mille quintaux de poires ont 
été ainsi récemment perdues près de 
BIJda. Elles ont pourri avant d'arri- 
ver à maturité, faute d’avoir été 
convenablement traitées conue les 
parasites. Le responsable du 
a été emprisonné. 


• La balance commerciale ita- 
lienne a enregistré en juillet un 
déficit de 388 milliards de lires 
(environ US milliard de francs). 
Pour les sept premiers mois de 
1979, 1e passif s'élève à 1 733 mil- 
liards de lires (environ 8,5 mil- 
liards de francs), oe qui résulte- 
en grande partie des importa- 
tions de pétrole, chiffrées à 
4400 milliards de lires (environ 
22 milliards de francs). — (A. F J? J 


DIMINUTION DU CHOMAGE 
EN AOUT 

Londres (A JF JP J. — Contraire- 
ment aux prévisions, le chômage 
-britannique a diminué de 
60 972 personnes de la mi-août 4 
la mi -septembre. B s’agit, 4 une 
exception près, de la plus farte 
baisse enregistrée . à cette époque 
de l'année depuis la deuxième 
guerre mondiale, souligne le mi- 
nistère de l’emploi. 

Le nombre des sans-emploi a 
été réduit 4 1 394 526, soit 5.8 % 
de la population active, te plus 
faible total relevé en septembre 
depuis quatre ans. Les bénéficiai- 
res de cette diminution ont été 
presque entièrement les jeunes 4 
la recherche de leur première 
place. 

Après correction des variations 
saisonnières, la Grande-Bretagne 
comptait 1,26 million de chômeurs 
à la mi-septembre, soit 700 de 
moins qu'un mois auparavant, et 
5,2 % de la population active. 
Les offres d’emploi non satisfaites 
ont de leur côté diminué de 2300 
pour se situer 4 241 900. 


Aux Etats-Unis 

LA HAUSSE DES PRIX 
A ÉTÉ DE 1,1 % EN AOUT 

Washington (Ai'J.), — L’indice 
officiel du coût de 1a vie a aug- 
menté de Ll % en août, a annoncé 
le Département du travail. Cet 
indice s’était accru de 1 % en Juin 
et juillet. L'augmentation des prix 
du pétrole et de ses dérivés (essence, 
-I- 46,1 % par rapport à août 197» 
a été la principale raison de la 
bansse d'août. 

n s’agit dn huitième mois consé- 
cutif qui enregistre une hausse des 
prix 4 la consommation égale on 
supérieure àl%. Pour l’ensemble 
des huit premiers mois de 1979,' le 
taux annuel d’augmentation s'éta- 
blit à 134 % (contre 9,1 % pendant 
la même période en 197». 


LA COMMISSION EUROPÉENNE 
NE DEVRAIT COMPTER 
QUTJN REPRÉSENTANT 
PAR PAYS 

Bruxelles (AJP.). — Cinq per- 
sonnalités européennes se pro- 
noncent en faveur d’une refonte 
de la Commission des Commu- 
nautés qui devrait être, & leur 
avis, plus restreinte et plus effi- 
cace. Le groupe, qui comprend 
l’ancien président d’EJectricité de 
Fronce, M. Paul Delouvrier ; l’an- 
cien dirigeant syndical ouest-alle- 
mand, M. Karl Bnsfihmann ; 1e 
président du Mouvement européen 
italien, M. Giuseppe Fetrifli, et 
l'ancien ministre britannique et 
conseiller de la reine, ML Dick 
Taverne, est présidé par 4L Dirk 
Spierenburg, ancien vice -président 
néerlandais de la Haute Autorité 
du pool charbon -acier. 

Selon leur rapport présenté 4 la 
presse le 24 septembre, le nombre 
des fonctionnaires de la commis- 
sion (huit mille trois cents) n'est 
pas excessif étant donné que six 
langues différentes sont utilisées 
et que le personnel est constitué 
& 40 % de traducteurs. En re- 
vanche. les commissaires euro- 
péens, qui sont actuellement 
treize, sont trop nombreux, et un 
seul représentant par pays suf- 
firait, alors que les « quatre 
grands s (Allemagne fédérale. 
Grande - Bretagne, France, Italie) 
eh comptent deux. Une telle for- 
mule permettrait de limiter 4 
douze les membres de la commis- 
sion braque la Grèce, le Portugal 
et l'Espagne seront admis au sein 
de la Communauté. 


• Le taux d’escompte en 
Suède a été relevé d’un point 
pour atteindre 8 %. Cette me- 
sure entre en vigueur oe 27 sep- 
tembre Le dernier relèvement 
avait été effectué 1e. 5 juillet lors- 
que le taux avait été augmenté 
d’un demi-point. 
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De notre correspondant 
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Besançon. — Le 13 juillet der- 
nier, une altercation survenait 
dans un atelier des usines 
Peugeot, 4 Sochaux, entre un 
ouvrier, M. James Sc he n k el, et 
un chef d’équipe, 4 propos de 
tracts anonymes qui avaient 
été déposés sur les établis, 
M. Schenkel, qui, au demeurant, 
affirme ' n’êfcre .pour rien dans 
la rédaction et la diffusion de 
ces tracts, reprocha au chef 
d'équipe d'outrepasser ses fonc- 
tions en ramassant ces papiers, 
avant que tes ouvriers aient pu 
les lire. A-t-il seulement demandé 
4 l’agent de maîtrise s’il était 
a flic » ou l’a-t-il menacé de 
mort comme l’assurait la direc- 
tion du département -de méca- 
nique? Toujours ■ est-a - que 
M. Schenkel, qui, dans tes jours 
suivants, malgré une mesure de 
mise & pied, «S'était rendu à 
l’usine avec ses enfants et 
s'était symboliquement enchaîné 
4 son poste de travail, est 
licencié pour cet ensemble de 
motifs. 

Agé de quarante et un ans et 
ouvrier chez Peugeot depuis 
vingt-quatre ans, president d’une 
association de consommateurs 
dans 1e Territoire de Belfort, 
et militant libertaire, M. Schen- 
kel a décidé de riposter 4 oe 
qu'ü appelle «un licenciement 
pour délit d’opinion ». 

Le comité de soutien qui s’est 


créé en sa faveur aurait déjà 
recueilli des témoignages selon 
. lesquels fl n'aurait pas. proféré les 
menaces dont l'accuse la direc- 
tion. Selon ce comité, te chef 
d'éauloe lui-même aurait 4 ce 
sujet adopté une attitude plutôt 
réservée. Mais si M. Schenkel 
entend exiger sa réintégration 
dans l'usine, fl semble surtout 
décidé à faire devant l'opinion 
publique le procès de Peugeot et 
des méthodes qu'utiliserait la 
hiérarchie pour réduire au silence 
ceux qui, comme lui, ne paraissent 
pas « rentrer dans le moule ». 
Selon l’ouvrier licencié, le dossier 
qu’il prépare contre Peugeot est 
déjà lourd de témoignages 
concernant l'action de la CJF.T., 
les dispositif» d’écoute qui au- 
raient 'été installés dans des 
locaux syndicaux, etc. A l’au- 
dience de conciliation des pru- 
d’hommes de MontbéUard, où 
M. Schenkel s’est présenté le 
21 septembre, la direction n’a 
plus . fait état de menaces de 
mort contre un chef d'équipe, 
mais a invoqué de telles menaces, 
adressées par écrit, contre un 
chef du personnel. Cette audience 
n'a pas été l'occasion d’un débat 
général on d’une manifestation. 
En dépit de plusieurs- prises de 
position de principe. les partis de 
gauche et là syndicats C.G.T. et 
CFJD.T. paraissent encore, pour 
l'instant, hésiter sur la conduite 
& tenir. — C. F. 
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TERRAIN A BATIR 

GRANDE PARTIE EN DATION 

RÉSIDENTIEL 300 m centre ville - .1 h. de PARIS - 10.000 hab. 
Autoroute, Gare, Ecoles,. CEG, CES, Supermarchés, Forêt 3 km. 
Rectangle 50X80 m. COS 1 - A l'égout 10 m. 2 rues sur petits 
côtés. Possibilité conserver beaux arbres. 

T*. : 651-53-02 
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KILOMETRAGE 
ILLIMITE POUR 

295F. 


5 < " * Avis annonce une très bonne nouvelle auxporisiens 

YX c^uî^TOent partir en week-end - : té forfait week-end Avis, 
Avis voys propose une voiture catégorie A 'Renault 5 GTL 
Ford Fiesta ... du vendredi 17 b au lundi 9 h, pour 295 F 
v T.T.G, kilométrage inimité.” Ce for fuir week-end est éga- 
fement valable à partir de ; Lyon, Marseille,. Bordeaux, 

Toulouse, Nantes, Strasbourg, Lille. 

■ ; , ; •; ■ : " r 

et ûsïùrtinœt complérr'errtafres non ccr*ïÂes. VcAum tendue c dp dèpcr*. 


Acrosse de nci agences carisie^nei. ; 5 rue Bi xio ? :nvc5des_ 7 5ÜC7 P aris. ïvL 5503231 
Tour Gomnoo. 193 rue c* Bercy 75012 iê:. 628 99 9 i 99 avenue du General de Gcuüe 9/200 Ne ;ii!y. Te;. 7--7 1070 

78 avenue Pierre Grenier 921 G0 Boulogne, :é ! . 6090-430 150 rue ca.Noiiy-ic-Sec 93170 Bacîr.o •?: ~e. 8587260 
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59-63, me Cambronne : le Ridimond 
excellent placement pour investissement 
ou habitation 
studio: 23 n? 

? niÀrpç- ^ dont 12 m? de balcon 

^pieces. 57nr]?dont 2 m? de balcon . 

78-80, rue (TAlleray: le Florian 
studio de 20 à 22 nÿ 
2 pièces de 48 m? 

Bureau de vente: 59 rue Cambronne tous 
les jours de 13h à 19 h— téL 5664448 ou 
227043a 

VENTE PARIS# 

11-13, me Geoffroy-TAngevin : 

Les Arcades de Eftngevin 
au cœur du Marais 
2 pièces de 45 à 48 n? 
surplaœ,tous]esjours,del4àl8h^ . 
tél 2787294 ou 2270430, 


Je souhaite recevoir dés informations : 
complémentaires sans engagement 
de ma part: 

Richmond O Florian □. 

Arcadesde Angevin □ 1 

.siudîoD 2 pièces □ , i 

acquisition!!! investissement^ i 

Mom . ' 

Prénom ' . •• 

Adresse ■ 

TéL _ 

oca ü 

QÇA - 45, me de.CburcelIes - 75008 PARIS 
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U RENCONTRE ENTRE M. BARRE ET LA C.F.D.T. 

Vers an examen concerté 
su le relèvement des bas salaires 


* Nous ’ saurons dana deux 
mois si la rencontre avec le 
premier ministre a été posi- 
tive, c est-à-dîre si le gouver- 
nement accepte le mécanisme 
tjue nous avons proposé pour 
revaloriser le SMIC et les 
bas salaires ». a déclaré 
An. Edmond Main à F issue 
d un entretien de deux heures 
quarante- cinq minâtes, qua- 


s&lt, la revalorisation progressive 
du SMXC à 2 700 F mensuels pour 
quarante heures hebdomadaires, 
valeur printemps 1979. M_ Barre, 
lors de la dernière caznp&ene 
électorale, promettait 2 500 F en 
juillet 1980, ce qui aurait donné 
tue progression de pouvoir 
d'achat de 10 %, selon les prévi- 
sions d’alors sur le freinage de la 
hausse des prix. 

M. Barre admet que le SMIC a 


bfié de sérieux, avec le pre- P™ H® retapt ^ de 0,7 à 1,4 % selon 
mier ministre, le 26 septembre. J® 


qu’en juin il avait annoncé qu'un 
« Alors qu'on disait toujours * ““P. *** pouce > serait donné 
« non» à la négociation nous au sakto-plancher (M. Maire 
avons obtenu un examen concerté c P mmfinte , ; c 'eet le point le plus 
dont le gouvernement tire ra les , sur lequel le gouvernement 
conclusions avant la fin de Tan- ? a «^„ÎS nu , 863 engagements). 
née ». a déclaré le secrétaire gé- ^ ÇJP.D.T. s'est effori 
néral de la CFJD.T. à la presæ que l’augmen 

ajoutant : » 71 faut développer la 2SS.-f 


montrer que l’augmentation des 
basses rémunérations était réali- 


pression dans las entreprises, les principes : pro- 

branches professionnelles et les £ rami 3 atJon ' a7 ®p “J 1 * 11 * annuel, 
régions, et cet entretien confirme oïL-ïS£ T ^? ei î!' du . BMIC j négo- 
l 'opportunité de notre accord. ^^ on 5J? ar hanches profession - 
aoec la CGT s nelles des salaires minimaux avec 

Sur les deux autres revendlca- 1363 hiérarchiques; 

tlons prioritaires inscrites ??£“*• ^^J* 3 1 ® n p’®P™e. n 8gDda- 

cet accord du 17 septembre — la î lon s P r , les salaires réels en mai- 
réduction de la duree du travail HîfSJÎÎ J 3, ré P e f c u a si°° sur l’en- 
et le droit d'expression des tra- sem ^^ < ^ es sa ^ re£ - 
vaUieuis dans l'entreprise, — le ** Premier - ministre a fait 
premier ministre est resté sur ses observer qu'il était probablement 
positions antérieures. La déléga- nécessaire de mieux connaître la 
tlon cédétiste n'a pas plus obtenu composition des bas revenus, des 
de satisfactions concrètes sur ses Prélèvements et des prestations 
autres demandes. qui s'y rattachent D'où la déci- 

Le résultat peut donc paraître sion « procéder & un * examen 
mince. Mais si M. Edmond Maire CC7u:ert ® » entre les deux parties 
peut affirmer : s nous avons i J 9 ur Jerer J® obstacles tech- 
obligé 2c gouvernement à bou - n^ues- 

ger », H aura nettement conforté Ma iB Maire ne sllhislanne 
le rééquilibrage de la confêdéra- B? 3 .; entraves techniques, 
tion décidé au lend emain des a peuvent être beaucoup 

législatives. ph» facilement débloquées en 

En effet, chaque fois que la /«“fton de la météorologie so- 
CF.D.T. réclamait la revalorisa- I * 

tlon du SMIC et des bas salaires, Quant & la façon de faciliter les 


trisant la répercussion sur l'en- 
semble des salaires. 

Le premier- ministre a fait 
observer qu'il était probablement 
nécessaire de mieux connaître la 
composition des bas revenus, des 
prélèvements et des prestations 
qui s’y rattachent D'où la déci- 
sion de procéder à un « examen 
concerté • entre les deux parties 
pour lever les obstacles tech- 
niques. 

Mais M. Maire ne s’illusionne 
pas : ces entraves techniques, 
dit-il, a peuvent être beaucoup 
plus facilement débloquées en 
fonction de la météorologie so- 
ciale J » 

Quant & la façon de faciliter les 


le gouvernement lui opposait ca- négociations sur la durée du tra- 


tégorlquement un refus en fai- 
sant état des répercussions infla- 
tionnistes sur la masse des 
salaires. Cette fois, la CJ.D.T. a 
montré qu'l! était possible d'avoir 
une négociation tri parti te sur le 
SMIC et de relever les rémuné- 
rations les plUâ basses sans met- 
tre en péril l'économie. M. Barre 
a reporté sa réponse à plus tard : 
on déclare dans son entourage 
que l'examen des thèmes priori- 
taires a été x sérieux^ MppTofcmcli 
et ouvert m. Le premier ministre, 
affirment les cédétistes, a dû 
admettre le bien-fondé de leurs 
propositions. Une heure qua- 
rante-cinq, disent-ils, a été con- 
sacrée & expliquer le mécanisme 
qu’ils avaient minutieusement 
préparé, à un interlocuteur beau- 
coup moins familiarisé avec la 
technique des salaires du secteur 
privé qu'avec celle du secteur 
publit 

La C.F.D.T. réclame, on le 


RAÏÏBffilïMfNT 
LE 29 SEPTEffôRf 
i GARGES-LEWONEBE 
POUR LE RESPECT DES DROITS 
DES IMMIGRÉS 

I* Comité de coordination des 
foyers en latte, l'union départemen- 
tale C. F. D. T. du Val-d’Oise, une 
trentaine de sections C. G. T. et 
C. F. D.T. et nne dizaine (Fanocla- 
lions autonomes de travailleurs 
Immigrés d'Algérie, de Tunisie, da 
Maroc, du Portugal, organisent, le 
samedi 29 septembre, à partir de 
14 heures, devant le foyer 
SONACOTBA de la me des Dou- 
cettes, i Gargea-lés-Gonesse (Val- 
d'Oise), ne a grand rassemblement 
national Français-Immigrés d’infor- 
mation et de dénonciation des pro- 
jets de loi Barre- Bonnet-Stolérn s. 

Les organisations signataires de 
cet appel, parmi lesquelles on relève 
aussi le Groupe d’information et de 
soutien aux travailleurs Immigrés 
(GISTI) et le Syndicat dn cadre de 
vie de Sarcelles, soulignent que, A la 
veille de la rentrée dn Parlement — 
les projets de loi sur l'Immigration 
doivent faire l’objet de l’an des 
principaux débats, — - les expulsions 
d’immigrés se multiplient, tandis 
que la situation socia le de s travail- 
leurs continue de s'aggraver. 

Sur le cas spécifique des foyers, 
les organisateurs réclament l'ouver- 
ture de négociations avec la SONA- 
COT&A et « la réintégration sans 
conditions des résidents s. 

• ERRATUM. — Dans l'article 
consacré aux cotisations sociales 
publié dans le Monde du 25 sep- 
tembre. page 23, une coqidfie 
typographique nous a fait ecnxe 
q‘ue le poids de la taxe Ultérieure 
sur les produits 
fTXF-P.) pourrait en 1^0 reve 
nir à 39. 11 pour le gazole- ^ 
fallait lire 34.1 Kc comme I Indi- 
quait, d'ailleurs, le tableaa puhUé 
dans la même page et retraçant 
depuis 1973 l'évolution du poids 
de U TJJP. dans le prix de 
vente des produits petrobers. _ 

Dans le même articte une “tre 

coquille nous a f ait écrtxe - « le 
gouvernement au prix de i £ 

ces douteux a, d'ailleurs, su tuer 

uns nwf « y » 

contentement de . la _5f T n 
gorle socio-professionnelle dont on 
pouvait craindre nne oertame 
révolte contre d ? 

commerçants et artisans *. n 

fallait Jlre « zi y a six ans »■ 


vail et l'expression des travail- 
leurs dans l’entreprise, le premier 
ministre, selon M. Malte, s’est 
contenté d’exprimer des souhaits 
assez vagues. M. Barre n’a pas 
pris davantage d'engagements 
précis vis-à-vis des autres préoc- 
cupations Importantes de la 
CJPJD.T. : emploi, cadres, fonc- 
tion publique, retraite à soixante 
ans, etc. 

JOANINE ROY. 


SOCIAL 

ACCORD C.G.T. - CF.D.T. 

POUR LANCS 
UNE QUINZAINE D’ACTION 
DÉBUT OCTOBRE 
DANS IA MÉTALLURGIE 

Les deux fédérations C.G.T. et 
C.ÏJO.T. de la xnétallnrgie ont déeldê 
dr lancer en commua me « quin- 
zaine d'action • da 1“ an 15 octobre, 
à l’Issue de langues réunions mardi 
et mercredi. 

Cette décision, prise edans le pro- 
longement de l'accord d'unité d’ac- 
tion * des deux confédérations, se 
déroulera en deux temps : la pre- 
mière semaine se traduira par des 
rassemblements, consultations et 
arrêts de travail dans les entreprises 
■ pour favoriser les revendications 
autour de trois objectifs prioritaires 
(pouvoir d'achat, durée dn travail, 
libertés syndicales) 'et mettra en 
œuvre les formes d’action » ; la 
deuxième semaine, « les travailleurs 
de la métallurgie sont appelés A un 
arrêt de travail minimum de deux 
heures dans les entreprises : pour 
défendra leurs revendications et pour 
soutenir, en liaison avec leurs unions 
professionnelles régionales ou dépar- 
tementales; exiger, an niveau des 
chambres patronales territoriales, 
des discussions sur un revenu mini- 
mal garanti». 

Le I» octobre, date de la reprise 
des négociations an CJ)7J, sur la 
rédaction da temps de travail doit, 
selon les deux syndicats, constituer 
ale temps forts de cette quinzaine 
d’action. 

Toujours en application de l’ac- 
cord d’unité d’action C.G.T.-C-FJD.T., 
des semaines d'action ont également 
été décidées début octobre dans les 
banques, l’habtUement et les hôpi- 
taux. 


• SJV.CJ. : retour à la nor- 
male sur le trafic banlieue de 
Saint-Lazare jeudi 27 septembre. 
— Les agents de conduite du dé- 
part Paris- Sain t -Lazare ont sus- 
pendu leur mouvement de grève 
engagé depuis lundi 24 septem- 
bre par la CJJ3.T. Celle-ci justi- 
fie sa décision par son souci de 
maintenir l'unité d’action avec 
les autres syndicats (la C.G.T. ne 
s'est associée au mouvement que 
pendant la journée de mercredi), 
et de ne pas gêner les usagers 
pendant le week-end ainsi que 
par l'amorce de discussions avec 
la direction. 
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LE MONDE 

met cncc-e ;cj* c -.a c-cc. itio"’ 
de r.e: Acteurs cec rucnçye* 
a Annonces ifnmcceéres. 
Vçijî y trouvère: peut-être 

LES BUREAUX 

que vous rechercher.. 


Découvrez 

les champs sémantiques. 


Pour mieux explorer la richesse des 
mots, le Larousse de la Ur,rr,1#> 


groupe dans le même 
article les dérivés 
et les composés issus 
d’un même sens. 

Ce classement m. 
thodique a permis d’ir 
traduire une étonnant 
ampleur de vocabulair 

Avec plus de 76.C 
mots, c’est le plus coït 
des dictionnaires de la langue 
en un seul volume. 


S5PÇ- 



Sous chaque mot, une présentation 
ctTcvAnatimu» rl^s sens, synonymes 
. Et de nombreuses 
ttéraires. 

kfdfidté: une gram- 
A part et complète; 
ette structure parti' 
e en fait un dicrion- 
ne vraiment unique. 
Jn outil fantastique 
iù vous trouverez le 
maximum d’infor- 
mations dans un 
minimum de place. 


Larousse de la langue française 

Le nouveau code de la langue. 


INSCRIT AVANT LE 28 SEPTEMBRE : 
VOUS PARLEREZ ANGLAIS A NOËL. 



La méthode Berlitz est simple. Prenez 
une bonne décision de rentrée : appelez Berlitz. Aujourd’hui! 

BERLITZ: LES LANGUES SUR MESURE. 
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ÉNERGIE 



a réunion 


POINT DE VUE 


Quelle crise 


N EUF organisations fran- 
çaises se suit mises d'ac- 
cord cet été pour lancer 
une pétition nationale sur l'éner- 
gie (1). Leur argumentation : U 
faut que. dans un domaine aussi 
important, tous les Français puis- 
sent participer à l'élaboration des 
choix ; il est urgent de préparer 
une politique différente de celle 
du gouvernement 
La première conséquence de ces 
deux certitudes a été tirée par 
les neuf organisations. Elles de- 
mandent la suspension du pro- 
gramme électro-nucléaire, en pré- 
cisant avec réalisme ce que l'on 
continue et ce que l'on arrête. 

S’il est vrai qu'il y a un risque 
de rupture dans l'approvisionne- 
ment énergétique de la France; 
c'est parce que depuis vingt ans 
l'ntUisattan de l’énergie a été 
orientée systématiquement vers le 
pétrole bon marché au détriment 
de toutes les autres ressources. 
On a laissé se créer une dépen- 
dance terrifiante par rapport à 
des pays au système politique 
fragile. On n'a même plus cher- 
ché à diversifier nos approvision- 
nements pétroliers. 


L’Etat s’est Incliné devant les 
politiques des grandes compa- 
gnies ; les mineurs ont vu fermer 
leurs puits, la rage au cœur ; les 
hydrauliciens de l’EDJ. ont été 
priés de se reconvertir ; même le 
démarrage du nucléaire a été 
retardé ; quant aux énergies so- 
laires, elles ont été déclarées 
bonnes pour le XXI e siècle. 

Depuis 1973, changement radi- 
cal, mais avec le meme biais on 
prépare l’a près tout-pétrole par 
le tout -électrique. Et pour fabri- 
quer cette électricité, on monte 
une gigantesque opération indus- 
trielle financée à coups de dizaines 
de milliards. Les Français, parti- 
culiers et producteurs, sont in- 
vités sans tarder & se prosterner 
devant la fée électricité. 

Il est facile et tentant d'attri- 
buer aux « pays arabes » toutes 
les sources de nos difficultés 
économiques. Ce qui est sûr, c'est 
que le manque d’explications sur 
la réalité des problèmes crée un 
climat d'inquiétude propice à 
l’application de mesures à court 
terme ou à la fuite en avant au 
nom d'un hypothétique intérêt 
national, 


par MICHEL ROLANT C) 


Un enjea considérable 


En fait, de quelle énergie ris- 
quons-nous de manquer ? Est-ce 
de la chaleur ? Cette forme 
d’énergie correspond aujourd'hui 
à vins de la moitié des usages . 
Certes, la plus grande partie est 
produite par du fuel qu'il s'agisse 
du chauffage des logements et 
des bureaux de la production de 
vapeur industrielle, de l'eau chau- 
de à multiples utilisations. Mais 
si U y a un jour en Fiance une 
« crise de là chaleur ». quelle 
imprévoyance de la part des diri- 
geants 1 On peut en effet pro- 
duire 'de l’eau chaude de façon 
déjà compétitive économique- 
ment,. avec des collecteurs solai- 
res, on peut stocker cette eau 
chaude, on peut utiliser les nap- 
pes géothermiques, on peut uti- 
liser le charbon pour de multiples 
usages, qull s'agisse du charbon 
national ou du charbon importé. 
11 ne se prafUe pas à l'horizon de 
crise du charbon, dont les res- 
sources sont colossales et répar- 
ties dans des pays aussi divers 
que l'Allemagne, la Pologne, 


fl) Amis de la terre, CJPJ3-T- 
C. 5 .C.V., c.s.F„ a .SJ je .n. isdenun- 
qUBBl, F-S„ PJ3.U., UJ’.C. 

iÇue choisir ?]. D'autres orgualsa- 
tloue les ont rejoints. 


l'UJR.S.S., les Etats-Unis, la Chi- 
ne. l'Australie, Ce qui dimin ua 
considérablement les risques poli- 
tiques d'approvisionnement ; 
quant au charbon français, on 
sait que ses réserves sont plus 
importantes qu'on ne le dit et 
que La relance de son exploitation 
n’est pas du tout utopique. On 
peut aussi récupérer une partie 
de la chaleur produite par les 
centrales électriques thermiques, 
qu'elles soient au fuel, au char- 
bon ou au nucléaire. 

Vis-à-vis de la consommation 
de chaleur, la réponse certaine- 
ment la plus efficace et la plus 
sûre constitue ce que l’on a l'ha- 
bitude de nommer les « économies 
d'énergie ». H s’agit d’appliquer 
un certain nombre de mesures 
qui représentent un potentiel 
considérable : rénovation et iso- 
lation des logements anciens, iso- 
lation accrue des constructions 
neuves, contrôle et régulation des 
appareils et des circuits de chauf- 
fage, systèmes à « énergie totale » 
où la chaleur produite par un' 
processus est réutilisée, cogénéra- 
tion de la chaleur et de l’électri- 
cité, généralisation du chauffage 
urbain (au Danemark. 25 % des 
maisons individuelles et 25 fi des 
logements collectifs sont raccor- 


dés au chauffage urbain), repré- 
sent une diminution possible de 
la consommation d'énergie de 
plusieurs dizaines de millions de 
tonnes de pétrole si on les appli- 
que avec persévérance sur une 
période d’une dizaine d'années. 
L’enjeu d’une véritable politique 
d'économies d'énergie est consi- 
dérable. 

Allons-nous manquer d'électri- 
cité? C'est possible, et ce n'est 
pas cette fois la « faute du pé- 
trole ». Non pas parce qu'on ne 
construit pas assez de centrales 
électriques, mais parce que l'on 
construit uniquement et trop de- 
centrales nucléaires et que l'on 
pousse inconsidérément la con- 
sommation d’électricité. Mais si 
cette consommation est limitée 
aux usages spécifiques de l’élec- 
tricité (éclairage, électro-ménager, 
transports électriques, moteurs 
électriques), si l’on n’utilise pas 
celle-ci pour le chauffage et que 
l’on cesse son gaspillage il y a 
suffisamment de moyens d’en 
produire pour qu’il n’y ait pas de 
crise à condition d'appliquer 
immédiatement une politique de 
diversification de la production 
par la construction de centrales 
au charbon, en priorité sur les 
gisements français, et la relance 
de l'équipement hydraulique. 

En 1975, la consommation d'élec- 
tricité pour les usages spécifiques, 
où elle est, sinon toujours indis- 
pensable du moins très nettement 
supérieure aux autres formes 
d'énergie, s’est élevée environ à 
ISO nullards de kWh. Dans une 
hypothèse de forte croissance de 
ces usages, cette consommation 
pourrait atteindre 200 milliards 
de kWh en 19S5 et 300 milliards 
en 2000. C'est dire que l'électricité 
que l'on peut considérer comme 
nécessaire « obligatoirement ». sans 
aucun sacrifice d'ailleurs, peut 
être aisément produite, d'ici à la 
fin du siècle à concurrence de 
120 milliards de kWh par les cen- 
trales nucléaires. 80 milliards par 
l'hydraulique et 120 milliards par 
les centrales thermiques classi- 
ques, essentiellement au charbon. 

Rappelons, pour donner une 
signification plus concrète & ces 
chiffres, que 120 milU acds de kWh 
devraient être, suivant les prévi- 
sions officielles, la production 
annuelle de la vingtaine d'uni- 
tés nucléaires de 900 MWe déjà 
démarrées ou en construction au 
titre du premier contrat-pro- 


gramme dULO-F. .de 1974. que la 
production hydraulique est actuel- 
lement de 60 milliards de kWh 
et qu’en 1976 les centrales ther- 
miques classiques ont produit 
130 milliards de kWh. Cela mon- 
tre que l'on peut marquer une 
pause très nette dans le pro- 
gramme nucléaire, ne pas se lan- 
cer dans la dangereuse aventure 
des surrëgénératêais et consacrer 
plus de moyens à la dJversfïcation 
des sources -d'énergie, à une meil- 
leure utilisation de l’énergie et au 
développement des énergies re- 
nouvelables. 

Et puis il faudrait quand même 
reconnaître une fois pour toutes 
que l'opération qui consiste à 
produire du plutonium, le mettre 
dans un réacteur, en extraire de 
la chaleur avec du sodium, com- 
muniquer cette chaleur à de 
l'eau, en faire de l’électricité en 
perdant dans la transformation 
plus de la moitié de la chaleur 
initiale, transporter cette électri- 
cité sur quelques centaines de 
kilomètres et en perdre encore un 
peu, et l’utiliser finalement pour 
échauffer de façon intermittente 
de quelques dizaines de degrés de 
l’air ou de l'eau est une dange- 
reuse et coûteuse ênerie. 

S’il y a des coupures de cou- 
rant les hivers prochains, la 
raison essentielle en sera l’utili- 
sation de l'électricité pour le 
chauffage comme la publicité de 
l'ED.F. en a si bien convaincu 
les promoteurs et les usagers. 

A condition de ce pas la gas- 
piller. de ne pas l'utiliser à des 
usages pour lesquels elle n'est pas 
faite et de la consacrer, par 
contre, plus qu’on ne le fait 
actuellement aux usages où elle 
présente des avantages considé- 
rables comme les transports, il ne 
devrait pas y avoir de crise de 
l'électricité. 

Et les carburants ?' Y aura-t-il 
une crise de ce côté ? Ici le 
problème est très sérieux. Four la 
bonne raison qu'une énorme pro- 
portion des transports, qu’il 
s'agisse des transports de mar- 
chandises ou des personnes, se 
fait -par des véhicules à essence, 
camions ou voitures Individuelles. 
De la même façon que le charbon 
a été sacrifié dans le système de 
production d’énergie, le train et 
les transports en commun ont 
été sacrifiés dans les transports. 

(*) Secrétaire, national de la 
CJFJ3.T. 


- Ici la crise peut être subite et 
avoir de graves .effets, même si 
elle est limitée dans le temps : 
l'arrêt ou la limitation de l'appro- 
visionnement en pétrole pour des 
raisons politiques est une possi- 
bilité à laquelle II existe peu de 
parades. Par contre, la crise par 
une augmentation insupportable 
des prix est plus discutable : 
oublie-t-on, en effet, que ce qui 
fait le prix de l’essence et du 
super ce n'est pas le prix du 
pétrole brut mais à 80 % les 
taxes perçues par l’Etat ? 

Cette question des taxes est 
d’ailleurs fondamentale : si on 
limite l’usage des produits pétro- 
liers. 11 y aura un manque à 
gagner pour les caisses de l'Etat ; 
comme celui-ci a besoin d'argent 
il taxera Les autres formes d’éner- 
gie et pourquoi pas l'électricité ? 
Que deviendra la prétendue com- 
pétitivité pour des usagers où 


l'électricité veut concurrencer les 
combustibles? H s’agit donc, 
dans le cas des carburants, de 
rendre moins vulnérable l’ensem- 
ble de la vie économique et so- 
ciale à une crise de l'approvision- 
nement pétrolier et de diminuer, 
sur le long terme, la dépendance 
vis-à-vis dù pétiole : sur ce der- 
nier point on rejoint la situation 
des autres secteurs, encore que, 
.pour les carburants, la substitu- 
tion soit plus difficile que pour 
les autres formes d’énergie: 

La limitation de la consomma- 
tion d’essence et la diminution 
de l’utllisatlan des camions et des 
voitures, outre les économies 
d’essence, et donc de pétiole, 
qu’elles procurent rejoignent bien 
d’autres préoccupations sur la li- 
mitation des accidents de la route 
le retour des villes à une vie plus 
agréable. 


[ a solidarité m 
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Le discours officiel 


Le fait que les sources d’éner- 
gie deviennent plus chères par 
rapport à d'autres produits 
qu'elles ne l’ont été entre 1960 
et 1973 n'est pas en soi le signe 
d’une crise de l'énergie. Le dis- 
cours officiel doit être dénoncé. 

On ne peut à la fols parler de 
crise de l'énergie et ne rien faire 
de sérieux pour l'éviter. On ne 
peut à la fois prôner les écono- 
mies d'énergie eVdire que rien 
ne doit freiner l'industrie «ten« 
son effort de restructuration et 
de concurrence à l'exportation, ce 
qui fait que l’industrie ne fait 
pas d’économie d’énergie, ce qui 
est pour elle-même très néfaste à 
long terme. On ne peut dire à la 
fois qu’il faut limiter la consom- 
mation d’électricité et accélérer 
le programme nucléaire. On ne 
peut à la fols gémir sur -le 'prix 
du pétrole et déplorer les pollu- 
tions qu'il entraîné et ne déve- 
lopper ni l’énergie de la géother- 
mie, ni l'énergie solaire, ni la 
récupération de la chaleur à un 
niveau significatif. On ne peut à 
la fois menacer - d’augmenter le 
prix de l'essence et ne pas déve- 
lopper les transports en commun 
et relancer les chemins de fer, 
agiter le spectre de la rupture 
d’approvisionnement et fermer 
les lignes secondaires. On ne 
peut à la fois faire appel au 
civisme, au sens de l'économie, au 
bon sens et mentir en perma- 
nence, refuser au Parlement les 
moyens - d'informations et . de 


contrôle lorsqu'il les demande 
timidement. On ne peut faire 
appel a l’initiative et tout cen- 
traliser, alors qu’une politique 
régionale de l’énergie serait un 
élément déterminant d’une poli- 
tique d'ensemble. Et pourtant, 
c'est ce que le gouvernement fait 
tous les jours.. . 

Les solutions alternatives ne 
sont ni simples ni gratuites mais 
elles existent. Leur mise en 
œuvre dépend d’une orientation 
nationale mais aussi d’un exa-- 
ment régional des ressources et 
des besoins en énergie. Un énorme 
travail est à faire, mais on peut 
faire l’économie d’une crise. Une 
chose est certaine : Il est temps 
de changer de politique de l'éner- 
gie. . 

C’est bien le sens de notre péti- 
tion nationale. 
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ÉNERGIE 

APRES LA RÉUNION DES MINISTRES DES SEPT PRINCIPAUX PAYS OCCIDENTAUX 


La solidarité des pays consommateurs 
L'Arabie Saoudite va maintenir un haut 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 
Direction de l'Infrastructure 
et des Equipements Universitaires 

OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES 


Réunis le 26 septembre à Paris, les mi- 
nistres chargés de l’énergie des sept prin- 
«paux pays occidentaux (Etats-Unis, 
Canada, Japon, Italie, RJJL, Grande- 
Bretagne et France) ont confirmé les 
engagements pris par leurs chefs d’Etat 
et de gouvernement le 29 juin, & Tokyo. 
Ils ont entériné les niveaux-plafonds de 
teum moçMIona pétrolières pour 1986 
et décidé d enregistrer mensuellement les 
transactions pétrolières afin d’avoir une 
meilleure con naiss ance des marchés libres 
(Rotterdam, Gênes, Caraïbes). 

Les Etats-Unis se sont engagés à mettre 
au point une procédure de quotas d’im- 
portation afin do tenir leurs objectifs, et 
ont annoncé la suppression & compter du 


. p / et des Equipements Universitaires 

est renforcée office des publications universitairi 

niveau de production WIS DWft D ’ 0FFRES international 

b Un Annal d'Ofrm International est lancé en vue de la four 


14 octobre de la subvention de 5 dollars 
par baril aux achats de fuel domestique 
par leurs compagnies. Les Sept ont réaf- 
firmé la prééminence de l’énergie 
nucléaire parmi les énergies de substi- 
tution et créé un groupe International sur 
la technologie de l'énergie. 

D'autre part, l'Arabie Sao udite, le prin- 
cipal exportateur de l'QPEP, a annoncé le 
26 septembre qu'elle continuerait à pro- 
duire 9,5 millions de barils par jour 
jusqu'à la fin de l'année. La décision saou- 
dienne de dépasser d'un million de barils 
par four le plafond que le royaume s'était 
fixé avait permis une détente du marché 
dès le mois de juillet. 

En revanche, le dialogue entre les pays 


du Golfe et ceux de la C.ELE. ne s'établit I 
pas sans difficultés. Dans les couloirs de 1 
la réunion de Paris, on estimait désormais ; 
peu probable qu'un tel dialogue s'instaure j 
avant 1980. Et si le ministre du pétrole 
lies Emirats arabes unis, M. Al Oteiba, 
vient d'affirmer : - Les pays arabes du 
Golfe sont prêts à entamer un dialogue 
total avec la CJLE. dans le domaine de 
la coopération économique -, l'Algérie 
vient de faire connaître son opposition. 
Dans un commentaire autorisé, Algérie 
Presse Service juge en effet cette ren- 
contre peu compatible avec l'unité du 
monde arabe, l’appartenance à l'OPAEP 
et à l'OPEP, l'esprit du dialogue euro- 
arabe, la position des non -ali gués et 
l'unité des pays en développement. 


Un pari 


* Nous avons fait mieux que 
poser un /alon affirmait, satis- 
fait, M. Giraud au soir d'une 
journée où les ministres chargés 
de l'énergie des sept principaux 
pays industrialisés venaient de 
confirmer tous les engagements 
pris trois mois auparavant A 
Tokyo. 

Les Neuf avalent dans la ma- 
tinée fait un effort pour — ga- 
gner » les quelques millions de 
tonnes de pétrole qui leur per- 
mettaient de présenter des ob- 
jectifs cohérents d'importations 
pétrolières. Etat par Etat, pour 
1985. Dés lors. Japonais et 
Américains ne pouvaient pius re- 
venir sur leurs promesses anté- 
rieures. L'instauration des quo- 
tas d’importation pour tenir les 
objectifs avancés et la suppres- 
sion de ia péréquation qui abou- 
tissait A subventionner les 
achats da fuel domestique sur 
les marchés libres par les 
compagnies américaines décou- 
laient logiquement de l’accord 
intervenu sur les plafonds d'im- 
portation et sur l'enregistrement 
des transactions sur les- mar- 
chés libres. 

Cat enregistrement sera^-l]. ef- 
ficace et permettra-t-il de limiter 
ia spéculation ? Compte tenu des 
délais de transport, un enregis- 
trement mensuel amènera les 
gouvernements A agir trois mois 
après ('achat du pétrole. VoilA 
qui est bien long. ■ Il n’êtait 
pas question de se battre sur 


las délais », disait M. Giraud, 
qui a'en serait voulu d'entamer 
la balle unanimité qui régnait 
avenue Kléber. Du reste, lorsque 
le ministre français proposa A 
ses collègues d'alier plus loin 
en accélérant l'Information par 
un système de « téléphona 
rouge - et en réclamant aux 
producteurs une facture qui ac- 
compagnerait chaque cargaison, 
le ministre allemand, M. Lambs- 
dorff, lui répondit que, pour im- 
parfait que soit le marché pétro- 
lier, ii n 'était pas question de 
toucher au peu qu’il en restait 

Née, selon la délégation fran- 
çaise, de l'Inquiétude qui règne 
dans las milieux occidentaux du 
fait de l'atomisation d'un marché 
pétrolier dont les « majora » ont 
perdu la maîtrise, la cohésion 
dont ont fait preuve les Se# A 
Paris est sans nui douta un fac- 
teur positif. 

Certains des programmes 
énergétiques annoncés sont tort 
ambitieux : la dépendance pétro- 
lière du Japon doit ainsi passer 
de 75 % en 1979 A 65 % en 
1985 et à 50 °/o en 1990 : celle 
de la France de 60 '/• en 1978 
A 45 «/d en 1985, De la réussite 
de _ees politiques — donc,_ H 
faut l'avouer, de la capacité 'de 
ces pays & développer leurs pro- 
grammes nucléaires, — dépend 
le respect des objectifs fixés. 
Un pari qui avait déjà été fait 
au lendemain de la crise de 
1973 et qui est loin d'être 
gagné. — B. D. 


Les acquis de la réunion 

à la CJELE. pour les Neuf et à 
importations pétrolières l'Agence internationale de l'éner- 
gie pour les autres pays. Les 
• ETATS-UNIS. — Four 1979, transactions aberrantes seront 
les Etats-Unis se sont engagés .signalées aux Etats, qui pourront 
à limiter leurs importations à alors asrir 
8,2 millions de barils par jour (1). 

Dans les quinze joins, la Mai- En revanche, l'enregistrement 


AGRICULTURE 


LES PRIX AGRICOLES VONT AUGMENTER 
DANS CINQ PAYS DU MARCHÉ COMMUN 

Les mini stres de l'agriculture des de la couronne danoise; en modi- 
fient, nunls en session Informelle fiant le nivean de l'ECU, cela devrait 


8.2 millions de barils par jour (1). 

Dans les quinze joins, la Mai- En revanche, l'enregistrement 
son Blanche va mettre au point des transactions sur les produits 
une procédure de quotas d'impor- finis doit encore être étudié, 
tation — ce qui relève du pou- 
voir réglementaire — afin de réus- . , . . 

objectif- dé plus, Les energies de substitution 

les Etats-Unis se sont engagés à 

annuler le 31 octobre la esubven- Les ministres ont mis « Viner- 
ttim a de 5 dollars par baril pie nucléaire en exergue parmi 
.accordée aux compagnies améri- les sources eT énergie de substitu- 
caines pour qu’elles achètent des non en tenant compte des pro- 
prodults finis (fuel domestique blêmes de sécurité ». ils ont créé 
principalement) sur les marchés un groupe International sur la 
libres. technologie de l'énergie, chargé 

Pour 19S5Je chiHre de 8.5 ma- Ses^etnniSam dte'SS 
par Jour est Jj e ^itauon. 

• JAPON. — Le Japon a gar- 

dé pour 1985 l’engagement pris ^^■Rnanaann 
à Tokyo de plafonner ses Impor- 1* /“■/; ? ^ V* 45 

tâtions dans une fourchette de 

6.3 à 6,9 millions de barils par * »>.' - 

jour. Le ministre japonais du 

commerce extérieur et de l'indus- HHHL\v W jme. T 
trie. M. Esaki. a cependant pré- n flüFrr - I 

clsè que son gouvernement fixait ' FfHFnWWT à A I 
ses objectifs sur 6,3 millions de r- fflgfeû ' ry i-jÿirff 

barils quotidiens. 

• C. E. E. — Four 1979, les W / k W * \ 

Neuf s’en tiennent à un objectif 

.de consommation de 500 mêlons 

de tonnes (cela nlnclut donc pas ^ ^ 1 
la reconstitution des stocks, qui Êr 4 v k 

a été forte). J \ w J I 

Four 1985. les Neuf — après un É _ r \ I 

accord intervenu dans la mati- - -d r'-ff re ■ SBs 

née du 26 septembre — ont pré- ' 

sen té des engagements de pla- i 

fond d'importations pétrolières 
Etat par Etat : Belgique. 31 mil- 
lions de tonnes (36,5 en 1978): ■ 

Danemark, il M.T. (16,3) ; Fran- 
ce, lll M.T. (112) : Grande- 
Bretagne, 5 MIT. (4U2) ; Irlande. 

B M.T. (59) : Italie. 124 M.T. 

(95) ; Luxembourg, 2 M.T. 0,4) : AiaunaiMiviiiM t 

Pays-Bas, 49 MT. (35,5) ; RJ? A-, GAGNEZ DE L’ESPACE/ 

141 M.T. (1383)- ETAU DffléMC 


Un Appel d’ Offres internet! on ai est lancé en vue de la fourniture 
de matériel de Reliure, de Laboratoire et de Photocopie, constituant 
un Lot unique destiné & l’Imprimerie de l’Office des Publications 
Universitaires. 

Cet Appel d'QTïïes comprend : 

1) MATERIEL DE BSUUKB : 

— 1 Assembleuse à 1! Postes, 

— 2 En carte use Piqueuse, 

— 1 Couseuse à ni textile, 

— 1 PUouse Automatique. 

3) MATERIEL DE LABORATOIRE : 

— 1 Machine à développer 1» films, 

— 1 Machine A développer Automatique, 

— 1 Agrandisseur de Sélection, 

— 1 Densltomdtre (trait) par réflexion, 

— 1 Penal tomètre (couleur). 

3) MATERIEL DE PROTOCOPIB : 

— 1 Appareil è photocopier. 

Les soumissionnaires Intéressés pourront retirer 1 le Cahier des 
Chargée dès la parution du présent avis auprès de : 

— L’OFFICE DES PUBL ICAT IONS UNIVERSITAIRES, eO-F.U.*, 
29, rue ADou-Nouas - BTDRA (ALGER). 

Les Offres accompagnées des pièces administratives et fiscales 
requis» par la législation en vigueur devront parvenir sous double 
enveloppe cachetée à l’adresse suivante : 

— OFFICE DES PUBLICATIONS UNIVERSITAIRES, e OJ.Ü. >. 
29, rue Abou-Nouas - HYORA (ALGER). 

L’enveloppe extérieure devra porter la mention suiv ante : «APPEL 
D’OFFRES n“ 09/79 POUR LA FOURNITURE DE MATERIEL DE : 
— RELIURE, 

— LABORATOIRE, 

— PHOTOCOPIE. 

«A NE PAS OUVRIR» AVANT LE 30 OCTOBRE 1979, DELAI DE 
RIGUEUR. 

Las soumissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 Jours à compter de la date de la clôture de remise des Offres. 


SALON PERMANENT 


DU SIEGE 


VISITEZ NOTRE ATELIER 
ARTISANAL dé\EA3RICATION 

. tXÇCsmOM DE'. ; VOVtfizlIX • .'.tCOïLli' 
SÊUf C7I0V.ES STVÛ.CO^lfï^rOSAi?:. . :c 

"Nûùs~risRirrüO?.$ sor.'*i«row ' 

PRIX . QUALITE. . CONFORT 


à Dublin, ont décidé d’augmenter 
les prix agricoles an Danemark, en 
Italie, en Irlande, en France et en 
Grande-Bretagne. Ces mesures font 
anlte à la récente réévaluation du 
deutschemark et à la dévaluation 


UHE RÉFORME 
DU RÉGIME DE GARANTIE 
DES CALAMITÉS AGRICOLES 

Le Journal ofjiciel du 25 sep- 
tembre publie un décret du 
21 novembre portant règlement 
d’administration publique pouf 
l'application de la loi d ulO Juillet 
1964 organisant un régime de 
garantie contre les cal am ités , 
agricoles. Ce décret fixe dans le 
détail la composition de la com- 1 
mission nationale des ca l am ités ! 
agricoles, et tous les alfas de la 
procédure - constatation des 
HnmTnaff fts- constitution des dos- 
siers de demande d'indemnisa- 
tion évaluation des dommages, 
conditions d'indemnisation. 

Le caractère de calamité devra 
être reconnu par la commission 
nationale. Celle-ci ayant donne 
son avis, l'agriculture, qui se Ju- 
gera concernée constituera, lui- 
même son dossier. L'indemnité ne 
sera versée qu'aux exploitants 
sérieusement touchés, sur avis de 
la direction départementale de 
l’agriculture assisté du comité 
départemental d’expertise. Le 
calcul de l’indemnisation ne se 
fera plus par rapport à la seuJe 
raport à la production totale de 
production sinistrée, mais par 
rexploltation. 

gwfiTs. un second décret définit 
les conditions d'obtention des 
prêts bonifiés qui «ront réservés 
aux agriculteurs dont les pertes 
représenteront un pourcentage 
minimum de la production brute 
totale de rexpIoiiatioiL ' 

Cette réforme a été décidée 
après la eonstatatton par b-Coui 
des comptes des abus qm avalent 
été commis dans tfusleurs dépar- 
tements oes demlères années (le 

Monde du 13 Juillet 1979)- 


Les marchés libres 

Uü accord est intervenu pour 
procéder & l’enregistrement men- 
suel des transactions de pétrole 
brut sur les marchés libres. Les 
Etats vont donc se doter des 
moyens de connaître ces transac- 
tions (prix, quantités, qualités) 
et transmettront ces informations 


normaJament modifier les montants vont donc « doter des 

compensatoires monétaires. moyens de connaître ces transac- 

Les ministres se sont mis d’accord tions (prix, quantités, qualités) 
d’une part &nr nue stabilisation des e t transmettront ces informations 
M.CJL. a positifs s de la E.FA, ce — 

qui correspondra A une légère baisse (X) l baril sa 0,14 tonne métrique, 
de prix agricole dans ce pays, et ; 

sur la diminution de U.CJL c posi- 
tifs s du Benelux (de 2£ %, ceux-ci 
passent A 1,9 %}. 

L, France dévaluera le e franc •. centrales électriques 

v£. de lî«. ce qui évitera une 

augmentation équivalente de U.CJS. H’AlTTwria rinrut te snri 


• Deux centrales électriques 
solaires d’une puissance totale de 


b négatifs v, qui restent ainsi Bxés à 
3.7%. Cette mesure devra se tra- 
duire par une augmentation de prix 
d’intervention en France de L05 
Les «monnaies vertes* de l’Italie et 
de la Grande-Bretagne seront déva- 
luées de V point, U livre Irland a i s e 
de 1 point et la couronna danoise 
de 39 points. Ces mesures permet- 


Usées près d'Almerta, dans le sud 
de l’Espagne, par huit pays mem- 


Espagne. Grèce, Suède et Suisse. 
Le premier contrat, d'une valeur 
de 14.7 million* de dollars, qui 
porte sur la construction d'une 
centrale & « récepteur central s, a 


tront de ne pas aggraver les écarts I ^ conclu Avec la société aile 


entre les M.CJfl. ■ positifs « et « néga- 
tifs a, qui perturbent les échanges 
agricoles A nntérlenr de la Commu- 
nauté. Elles devront, pour, entrer en 
vigueur le l** 1 octobre, être adoptées 
officiellement par les gouvernements 


mande Interatom. Le deuxième, 
d'une valeur de 12.4 millions de 
dollars, qui porte sur la construc- , 
taon d'une centrale & a collecteurs I 
distribués », a été confié à un i 
consortium regroupant la société 


des Neuf, puisque la décision des américaine Acûrex, la société aile- 
ministres de ragricuiture de Dublin mande M A JM. et la société espa- 


êtalt simplement ■ Informelle a. 


gnole Technicas .Reunïdas. 


— ■ — — — (Publicité) - 

ROYAU ME DU MAROC 

OFFICE NATIONAL DE L'EAU POTABLE 
6, rue Patrice-Lumumba - RABAT 

ALIMENTATION EN EAU POTABLE 
DE LA ZONE COTIERE ENTRE RABAT ET CASABLANCA 

AVIS DE CONCOURS INTERNATIONAL 

ASSISTANCE TECHNIQUE 

Dans la cadre de la réalisation dea travaux de la zone côtière 
entre Rabat al Casablanca. l'ONEP lance le présent concoure pour 
la è disposition de spécialistes de génie civil électromécanique, 
électricité pour : 

Assistance ou contrôle des travaux 
Les bureaux d'étudea et lngéntenre-conseUs intéressés peuvent 
retirer la dossier de concours è 1*0211» National de l'Eau Potable, 
6 bis, nie Patrice-Lumumba. Rabat (Maroc). La date da remise dre 
offres est fixée an manu 19 octobre tOTS. & 1X heure* dernier délai. 


GAGNEZ DE L'ESPACE AU DEHORS 
ET AU DED ANS 

•f Tiïftïi lïl 1 W n ' i^ i ') L’architecture du 
lUISîgl - Vallons, vivante et 
découpée est 

Sï|Sig ouverte sur le parc 

gffi üfil de la Défense: 

^rir ^ e P arcestam ^ na g^ 

aôyl yf7"Eg»4 L vallons et massifs 
°Vi — ï - -V r ^î -i/na rythment la prome- 
5 péta ire m*’ +67 i inraot fiade sur une étendue 
de 17 hectares. Balcons, terrasses, jardins 
pr iv a tife, individualisent la plupart des 
appartements. Le choix 
Rétablit entre studios , deux,.^k\ 
quatre, cinq et six pièces. — / 
Tous les plans sont ^ 
étudiés avec soin : 

studio 34 à 41 or, 1 ME 

5 pièces 99 à 118 m 2 

et jdusieurs appartements de jgg « U » 
quatre cinq et six pièces sont en duplex 

GAGNEZ DU TEMPS; NANTERRE 
PLACE DE l ‘ÉTOILE EN 7 MINUTES 
PARLERER 

Le Valions se situe à côté de La Défense, 
en face de la préfecture de Nanterre : vous 
gh. gagnez du temps, le temps des 

occupations et le temps de vivre, 
car la vie quotidienne 
s’organise facilement: 
la station Nanterre 

Préfecture est à 200 m, les commerces 
(centre commercial en cours de réalisation), 
les écoles, les crèches sollicitent une vie 
de quartier et vous rencontrez vos voisins, 
qu’ils soient locataires au Valions, ou 
qu’ils travaillent dans les bureaux. 

Les enfants vivent au grand air, profitent 
des terrains de jeux en toute confiance 
car les voies piétonnes les protègent. 

"Le loyer est déterminé en fonction du prix de 
^a pp art em ent, prix Valeur septembre 79 


JA "LOCATION, VENTE* SUR 3 ANS 

s Ni :'' Au VaUona vous emmé- 
Aa nagez immédiatement 
J&m dans un appartement dont 
vous pourrez devenir 
(VlV propriétaire dans 3 ans: 

P 31 exemple la première 
année, vous louez un 
5 pièces de 99 nr à partir 
ff n® ” de 3200 P 1 par mois; 
toutes les sommes versées (hors charges) 
constitueront votre apport personnel. 

Venez visiter notre appartement modèle 
et rappartement de votre choix. 

Nous vous présenterons les multiples 
avantages de notre formule de “Location, 
Vente" sur 3 ans. 

Sur place : le Vallona - 6, rue Salvador 
Allende - 92000 Nanterre— t£L 7217908 
samedi, dimanche et jours fériés de 11 h 
à 13 h et de 14 h à 18h. Lundi de 14hàl8h. 
Ou en semaine, à la Boutique Oeil: 

55, bd Malesheibes - 75008 Paris - 
tel 261 81 15. ““““ 

HP 

LES LOSANGES 


~7 M LeVUlob* J HwW . 

LEURLLONA, 

EN FACE DE LA Pfi&ECTURE DE NANTERRE. 


ï II me serait agréable de recevoir une 

I documentation sans engagement de ma part, 

NOM 

I PRÉNOM l 

| ADRESSE : 

| TEL ; L. 

I Retourner ce bon à la Boutique OQL 
Le Vallona 

3 55, bd Maleshetbes -75008 PARS. 
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AFFAIRES 


Automobile': un été exceptionnel 


L'industrie automobile 
continue de se bien porter. 
De nouveaux records de pro- 
duction, d'exportation et 
d'immatriculation de véhi- 
cules neufs ont été battus en 
juillet et en août, tandis que 
le marché des véhicules d'oc- 
casion connaissait lui aussi 
une progression importante. 


Selon la chambre syndicale 
des constructeurs, ce lancement 
de nouveaux modèles d’un style 
plus sobre et l’étalement des 
congés dans les usines ont per- 
mis d’obtenir des résultats qua- 
lifiés d’« exceptionnellement favo- 
rables ». Pour les mois de juillet 
e taoût et les huit premiers mois 
de l’année, les résultats sont les 
suivants : 

• Productions : 358 473 uni- 
tés (+ 21,6 %) en deux mois et 
2 075 190 unités (+ 6,2 %) en 
huit mois. 

• Exportations ; 234 497 
(+41,5 %) et 1110 731 C+ 10.4 %). 

• Immatriculations : 263 953 
(+ 10,1 %) et 1 348 103 C+ -5,4 %). 

La production des véhicules 
utilitaires a également pr o gressé 
en juillet-août : + 11,4 % pour 
les unités de moins de 6 tonnes ; 
+ 22.7 % pour les plus de 6 ton- 
nes, mais, pour les huit premiers 
mois de l’année, la production de 
cette catégorie de véhicule est 
encore en retard de 7,8 % par 
rapport aux huit premiers mois 
de 1978. 

La chambre syndicale relève par 
ailleurs que le solde du commerce 
extérieur de l’automobile a atteint, 
au premier semestre, 13,8 mil- 
liards (9,4 mill iards pour les 
véhicules et 4,4 milliards pour les 
équipements), en augmentation de 
14 % sur la période correspon- 
dante de 1978. 


chè des voitures d'occasion de 
plus de 17 CV, dont la part est 
certes faible (2 à 3 %), risque de 
pâlir dès cette année du projet 

e eraemental d’augmenter for- 
nt. en novembre 1880. la vi- 
gnette pour cette catégorie, pro- 1 
jet que la profession qualifie de 
« dangereuse et démagogique ». 
Plus généralement, la C-S.N.CJR.A. 
critique les mesures pénalisant 
l’automobile : l'augmentation du 
prix des contraventions, de l’es- 
sence, de la vignette.. 

D’autre part, un réoen arrêt de 
la cour de cassation les inquiè- 
tent. En condamnant un profes- 
sionnel de la réparation pour 
n’ avoir pas indiqué à un acheteur 
de voiture d’occasion que celle-ci 
avait été auparavant accidentée, 
la Cour a créé une situation 
nouvelle a grave », estime la 
chambre syndicale, SI le vendeur 
d’un véhicule accidenté mais re- 
mis en état selon les normes est 
obligé de la déclarer, il subit un 
préjudice financier contre lequel 
la chambre syndicale voudrait 
prémunir ses adhérents. 


U HE « RALLONGE » 
DE 1,8 MILLIARD 
POUR LA SIDÉRURGIE 


(Suite de la première page.) 


IE P.-D.6. 

DE .L'ANCIENNE SOCIÉTÉ 
MAMJFRANEE 
A DONNÉ SA DÉMISSION 


qui avaient déjà consenti quel- 
□ues sacrifiées, se montrent rétifs. 


(De notre correspondant.) 

Saint - Etienne. — M. Pierre 
B on temps, P.-D.G. de l’ancienne 
société Man uf rance, qui a signé 
un contrat de location-gérance 
avec la Société nouvelle d’exploi- 
tation. s’est, au cours de rassem- 
blée générale ordinaire des action- 


fîcation par les pouvoirs publics) 
et non pas sous la forme de prêts 


naires du 26 septembre, démis 
des fonctions qu’il assumait béné- 
volement depuis Juin. 


Occasions: le marché 
n'esf pas morose 


Au coure d’une conférence de 
presse, destinée & présenter 
l’Exposition nationale des véhicu- 
les d’occasion, qui s’ouvrira le 
28 septembre, à Paris. M. Ber- 
nasconi a dressé le bilan de ce 
marché. Selon le président de 
la Chambre syndicale nationale 
du commerce de la réparation 
automobile, le commerce des 
véhicules d’occasion n’est pas une 
activité marginale. En effet, deux 
ventes de voitures neuves sur 
trois sont conclues sur la base 
d’une reprise. 

On achète en moyenne en 
France deux voitures d’occasion 
pour une nueve. e Contrairement 
à ce que beaucoup pensent, le 
marché des véhicules d’occasion 
n'est pas morose s, a déclaré 
M. BernasconL Entre 1977 et 1978, 
les ventes ont augmenté de 3,9 % 
(contre + 2 % pour les véhicules 
neufs) et celles des sept premiers 
mois de 1979 par rapport à la 
même période de 1978, de 5,8 % 
(contre + 5 Si pour les neufs), 
sué ,e-enacéô 

Mais cette situation ne saurait 
masquer les inquiétudes de la 
C.SJf.CJtA. (Chambre syndicale 
nationale du commerce et de la 
réparation automobile) : le mar- 


Les actionnaires, jugeant avoir 
été spoliés sans avoir pu faire 
entendre leur voix, ont ‘mené un 
baroud d’honneur en refusant 
notamment d’approuver le bilan 
des comptes de l’exercice 1978. 
lis ont cependant accepté l’affec- 
tation de la perte d’exercice s’éle- 
vant à plus de 116 millions au 
compte «Report à nouveau ». 


participatifs sans intérêt, avec 
remboursement au bout de vingt 
ans. Sons doute, encore, M. Mo- 
nory pourra-t-il promettre que ce 
sera « la dernière fois », avec une 
chance, cette fois-ci, que la pro- 
messe puisse être tenue. Reste que, 
le 9 octobre 1978, M. Schvàrts 
ŒLFJEU, rapporteur de la com- 


mission parlementaire de la pro- 
duction et des échanges, avait a 
juste titre constaté « un vide » 
dans le plan de sauvetage de la 
sidérurgie en ce qui concernait 
ses investissements de modernisa- 
tion. 

La nature a horreur du vide, 
c’est bien connu. Ne pas aider la 
sidérurgie, quasi - propriété de 
l’Etat, à se remettre en selle pour 


Plus logiques avec eux-mémes, 


Us n’ont pas confirmé pour une 
durée de six ans dans leurs man- 
dats d'administrateurs les deux 
conseillers municipaux, MM. Bru- 
no Vennln (PJ5.) et René Nicolas 
tP.CJ. C’est ce vote qui entraîna 
la démission de M. Bontemps, 
celui-ci estimant que, en dehors 
de toute considération politique, 
il ne pouvait poursuivre sa mis- 
sion sans avoir à ses côtés des 
représentants de la ville de Saint- 
Etienne, principal actionnaire. 

Ce péripéties ne devraient pas 
avoir de conséquences véritables 
sur la marche de la nouvelle 
société M&nufrance. 


de bon serait totalement illogique. 
Alors Dourauoi ne nas l’avoir dit 


Alors pourquoi ne pas l’avo 
tout de suite? — F. R. 


REDRESSEMENT TRÈS SENSIBLE 
DES RÉSULTATS DE PUK 


• ERRATUM. — Dans l’article 
sur les sociétés de services en 
informatique, paru dans le sup- 
plément SICOB du 19 septembre, 
nous avons par erreur attribué 
à la SESA l’équi peme nt de 
l’agence Tass. C’est STERIA qu’il 
fallait lire. 


PRIX 


Un nouveau coapportéau dogme officiel de la concurrence 


Le groupe Pechlney-Uglne- 
Kuhimann (PUK) fait état d’un 
redressement sensible de ses résul- 
tats. qui étaient en forte diminu- 
tion depuis 1975. Pour le premier 
semestre 1979, le bénéfice net 
consolidé du groupe' passe de 
119 millions de francs à environ 
310 millions de francs compte 
non tenu des plus-values de ces- 
sion (140 millions de francs 
contre 30 millions de francs). Les 
filiales françaises, déficitaires 
'en 1978, sont redevenues béné- 
ficiaires, compte tenu des pertes 
dUgine- Aciers qui ont été sensi- 
blement inférieures à celles du, 
premier semestres 1978. 

L’activité des filiales "étrangères 
demeure satisfaisante; et V&mé- , 
lioration générale enregistrée 
depuis le début de l’année se 
maintient actuellement, notam- 
ment sur le marché de l'alumi- 
nium (35 % du chiffre d’aff aires) . 
Rappelons que te groupe PUK, 
après avoir éprouvé une perte de 
159 millions de francs en 1975. 
avait vu ses bénéfices remonter 
jusqu'à 377 millions de francs en 
1977 pour revenir à 261 millions 
de francs en 1978. 


L'auto-taxation du pain 


La baguette à 1,55 F maxi- 
mum, le pain de 400 grammes à 
2,30 F au plus jusqu'au I" Jan- 
vier à Paris et dans certains 
départements du Midi : à 1,60 F 
et à 2,40 F au premier semestre 
I960— En gros, le prix du pain 
doit maintenant augmenter au 
plus au même rythme que l’en- 
semble des prix de détail. 

Est-ce un retour à la taxation ? 
Pas du tout il s’agit tout au 
plus d’une > euro-taxation » puis- 
que ces > prix-plafonds » sont 
proposés aux boulangers par le 
président de leur syndicat na- 
tional, M. Francis Combe. Ce- 
lui-ci estime que depuis on *n 
m certains onf pratiqué des 
hausses trop importantes • et 
que la « profession éprouvé en- 
core des difficultés à maîtriser 
convenablement ses problèmes 
de gestion >. 

La cause est entendue : les 
boulangers se sont montrés in- 
capables de Jouer le jeu de la 
concurrencé- M. Monory, qui 
continue à sa déclarer partisan 
d’une libération totale des prix, 
devrait se demander si les com- 
merçants et artisans des autres 
secteurs sont, plus que les bou- 
langers. à même d’assumer une 
telle responsabilité. Dans leur 
ensemble., ils se montrent très 
attachés à deux notions tout â 
fait contradictoires : la liberté 
formelle des prix et l’application 
des barèmes syndicaux— 

Que M. Monory continue son 
discours sur la permanence de 


sa politique de libération des 
prix, affirme que les proposi- 
tions de M. Combe n'ont rien 
d'une décision des pouvoirs pu- 
blics. qu'il a. pour sa part, 
refusé énergéquement l'adoption 
de « prix conseillée » (symboles 
des - ententes » professionnel- 
les), ne trompe personne. C’est 
bien tui et non M. Combe qui 
a annoncé l'action entreprise 
par ce dernier. El la conclusion 
s'impose d’eHe-méme : sa poli- 
tique des prix trébuche sur un 
quignon de pain. 

Les propositions de M. Combe 
constituent bel et bien une 
« entente » et celle-ci — même 
ei elle est porteuse, à terme, 
de sagesse — est mise en place 
avec la bénédiction du ministre 
de l'économie. De plus, la pu- 
blication de ces • prix plafonds » 
va Inciter ceux des boulangers 
qui s'étaient montrés raisonna- 
bles à aligner en hausse leurs 
étiquettes : c'est favoriser un 
comportement Inflationniste déjà 
si naturel dans les boutiques. 
Enfin, il va être très difficile 
è M. Monory de franchir avec 
quelque crédibilité de nouvelles 
étapes de libération des prix 
dans le commerce et l'artisanat. 

Cette affaire de prix du pain, 
précisément parce que le pain 
reste un symbole vivace pour 
tous les Français, porte un 
coup concret au dogme officiel 
de la concurrence pratiquée. 

JOSÉE DOYÈRE. 


U SOCIÉTÉ 
DES USIKS ROSIÈRES 
SERAIT A VENDRE 


La société des usines Rosières, 
troisième fabricant français d’ap- 


pareils de cuisine domestiques et 
professionnels (fours, cuisinières, 
éléments encastrables) dont tes 
actions ont monté en Bourse de 
157 % depuis 1e début de l’année, 
serait à vendre; 

Plusieurs groupes s’intéresse- 
raient à l’affaire. Le président de 
la firme nous a confirmé qu’il 
était disposé, à « étudier les offres 
qui lui seront faites » et - qu’il 
avait déjà noué des contacts avec 
un groupe français. 

La société des usines Rosières 
a réalisé en 1978 un chiffre d'af- 
faires de 269 millions de francs 
et un bénéfice net de 7,17 raillions 
(contre 3.9 millions en 1977). Son 
capital est détenu à hauteur de 
83 % par la famille du président, 
M. Jacques Bagot; le reste des 
actions (48 000) étant réparti 
dans le public. 






AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


ÉPARGNE - CROISSANCE 
(SICAV) 


L’ensemble de ces opérations 
représente une dépense de plu- 
sieurs milliards de francs, que les 
deux sociétés sidérurgiques sont 
bien en peine de financer avec 
les moyens du bord. En dépit de 
la prise en charge par le Trésor 
d'une dette de 32 milliards de 
francs (et de 2 milliards de francs 
d'annuités). Usiner a perdu 
2,5 milliards de francs du 1* jan- 
vier 1978 au 30 avril 1979 ; Sacllor 
a enregistré un nouveau déficit 
de 1 milliard de francs en 1978. 
L’exercice 1979 ne permettra pas 
encore le recours à l’équilibre. 
Les dieux sociétés doivent donc 
boucher le trou pour leur exploi- 
tation et leurs investissements. 

M. Monory, ministre de l’êco- 
mie, avait, en octobre 1978, dit 
aux parlementaires, justement in- 
quiets,- que les investissements 
nouveaux de la sidérurgie se- 
raient financés par < n’importe 
quel prêteur habituel s. Mais il 
faut croire que les a préteurs 
habituels », & savoir tes banques. 


ques sacrifices, se montrent rétifs. 
En fait, le gouvernement savait, 
dès le départ, qu'il lui faudrait 
fournir une t rallonge s. 

Sans doute celle-ci s’effectuera- 
t-elle sous forme de prêts clas- 
siques, remboursables en dix à 
quinze ans avec des taux d’inté- 
rêt supérieur à 10 % (sauf boni- 


COMPAGNIE MÉTALLURGIQUE 
ET MINIÈRE 


arrêté les conditions envisagées pour 
l'absorption par la Compagnie métal- 


l 'absorption par la Compagnie métal- 
lurgique et minière (C-iéLM.) de sa 
filiale la Société des (orges de 
Chelles ISJ.C.T, absorption qui sera 
réalisée en même temps que celle 
des deux sociétés civiles SOCEBXM 
et S.C.H. Ces conditions prévoi en t 
no tammen t l’échange d'une action 
SJ.C. de valeur nominale 300 F 
contre trente et une actions çjijg 
de valeur nominale 100 F. L' ensembl e 
des opérations de fusion æ traduira, 
après annulation des actions Q JuZ 
trouvées dans le patrimoine des 
sociétés absorbées, par une augmen- 
tation nette du capital de CJMJU. de 
1 271 500 F. représentée par 12 713 ac- 
tions nouvelles, et par la constitu- 
tion d’une prime de fusion de 
1457 4]; F. 


RANK XEROX 


Un renforcement dans la télécopi e 


le Xerox -485, nouvel équipement ! 
de fac-similé permettant de trans- 
mettra une lettre par téléphone en' 
une minute, est présenté actuelle- 
ment au SICOB. 

Le Xe 105-465, entièrement auto- 


matique, se contente du réseau 
téléphonique ordinaire, hrnnlma i* 


téléphonique ordinaire, Imprime le 
message sans aucune Intervention. 
Il est complémentaire du télécopieur 
Xeros-400 déjà existant. Le do s si e r 
d'agrément de ce matériel a été 
déposé au secrétariat d*Eta* aux 
P.T.T. 


BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHÉ DU BRILLANT 

Püx d'un brillant rond spécimao 
BLANC EXCEPTIONNEL 

1 CARAT 

13 SEPT. ï 107.583 F T.T.C. 

+ commission C90 % 


M. GÉRARD, joailliers 


8. avenus Montaigne - parla (8*) 
TéL : 359-83-96 


EXPERT- 

COMPTABLE 


Titulaires de Certificats 
comptable, juridique, 
économique; 

PROBATOIRE 

DE.as. 

avec des 
COURS par 
CORRESPONDANCE 
A VOTRE RYTHME 

m bénéficiant d'une Ecole 
jwpériraenttB reconnue par 


Ecole Nouvelle d'O rganisati on 
Economique et Sociale 
Etablissement Privé d’Enseigne* 
ment Tecbnïqne et Supérienr 

62 r. de Miromesnü 75008 Paris 
TéL S22J3J6 + 


fPübUe tU) 


€ MALLETTE BIONIQUE 007 > 


L'extraordinaire mallette qm peut vous sauver la me. 


L'extraordinaire mallette qm peut vous sauver la me. 

— Elle détecte ln vapeurs d 'explosifs ; 

— Tous protège contre Lee balles : 

— Détecte les dispositifs d'écoute électroniques ; 

— Enregistre secrètement votre conversation pendant B heures ; 

— Immobilise un a gres seur ; 

— Contient un émetteur caché de pistage ; 

— Déclenche une sirène d'alarme hurlante en aaa de voL 


ET ELLE RESSEMBLE A VOTRE ATTACHÉ-CASE ORDINAIRE 
NI PLUS GRANDE N) PLUS LOURDE 
CONT&OL SYSTEMS Ltd. 


G2 S. Andley St, London W 1 Angleterre. 
TéL ! (01) 62942*3 - (01) Z35-9U2. 


TéL ! (01) 625- 
Télex : 8814709. 


L'assemblée générale ordinaire 
dea actionnaires réunie le mardi 
25 septembre 1870. sous la prési- 
dence de M. Gérard LlewelJyn, pré- 
sident du conseil d'administration, 
a approuvé les comptes de l'exercice 
clos le 30 Juin. 

Les revenus distribuables de 
l'exercice s’élèvent, compte tenu du 
report bénéficiaire de l'exercice pré- 
cédent k 12 585 53 L34 F. ce qui per- 
met la mise en distribution d’un 
dividende de 33.80 F par action, 
auquel s’ajoute un crédit d’impôt 
de 4.71 F, soit un revenu global par 
action de 28.51 F. 

Ce dividende sera mis en paie- 
ment le 28 septembre 1979 et sera 
matérialisé par deux coupons : 

— Coupon n° 16. soumis au ré- 
gime fiscal des obligations, de 
13.32 F, assorti d'on crédit d’impôt 
de 1,44 F. soit au total 14.66 F ; 

— Coupon n° 17. de 10A8 7, assorti 
d’un crédit d'impôt de 3,27 F, soit 
an total 13£5 7, dont 6,69 F corres- 
pondent aux revenus d'actions fran- 
çaises et ouvrent éventuellement 
droit à l'abattement de 3 000 F Ins- 
titué sur les revenus de cette nature. 

Comme les années précédentes, les 
actionnaires pourront réinvestir le 
montant de leurs dividendes en 
actions de la société, en exonération 
du droit d’entrée. 

L'assemblée générale a renouvelé, 
pour une durée de six ans. 1e man- 
dat d'administrateur de M. Pierre 
Balle y et confirmé la nomination 
de M. Daniel Olchanskl comme 


Société anonyme au capital de 3 0 099 8 00 F 
Siège social : 6L, rue Pierre -Curie - 78X70 PLAISIR 


AUGMENTATION DE CAPITAL 


Augmentation de capital de 30089 800 F A 36119 700 F par 
rémission de 60199 actions nouvelles, de 100 F nominal, â souscrira 
en numéraire. 


Jouissance des actions nouvelles : I» janvier 1979. 

Prix d’émission : les actions nouvelles de 100 F nominal seront 
émisas au prix de 300 F chacune, soit avec une prime d’émission 
de 200 F. 


Droit préférentiel de souscription : (coupon n* 29). 

• à titre Irréductible : une nouvelle pour cinq anciennes ; 

• à titre réductible : souscription admise. 

Délai de souscription ; du 1 w au 31 octobre Indus. 


Etablissements domlcfllatahea : 


• Banque Rhraud, 13, rue N.-D.-des-Vlctoires - 75002 PARIS. 

• Banque Rotchschlld, 21, rue Laffitte • 75009 PARIS. 

• Crédit Lyonnais. 19, boulevard des Italiens - 75002 PARIS. 

• Société Générale, 29. boulevard Haussmarm - 75009 PARIS. 

• Banque Nationale de Parts, 16, bd des Italiens - 75002 PARIS. 

• Crédit Comm. de France, 108, av. Ch.-Etysôes - 75008 PARIS. 


administrateur, en remplacement de 
M. Jean Gagné, démissionnaire. 

L'assemblée a constaté la. mW en 
harmonie des statuts de la société 
avec la loi 79.12 du 3 Janvier 1979. 


Une note d'information, relative à la présente augmentation de 
capital, qui a reçu le visa n° 79-110 de la Commission des Opérations 
de Bourse, en date du 4 septembre 1979, peut être obtenue en 
s'adressant au : Service « Information des actionnaires * de la société, 
78370 PLAISIR. (Bulletin des Annonces Légales Obligatoires du 
24 septembre 1979.) 


Les consens des deux sociétés ont 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE DÉVELOPPEMENT 
DES ENTREPRISES 




UNIBAH 


Dividende global 6,90 F 
(centre 6,39 F) 


le conseil d 'administra üon de la- 
Oompagnle financière de dévelop- 
pement des entreprises s'est tenu le 
mardi 18 septembre 1979. 

Les résultats de l’exercice 1978- 
1979, qui s’est terminé le 30 juin 
1979, tels qu'lis ont été approuvés 
par le conseil d'administration de 
la société, font apparaître un béné- 
fice d’exploitation de 31*6 millions 
de francs contre 21,6 *wnw««g de 
francs, en progression de 49 % sur 
celui de l’exercice précédent. 

Le bénéfioe net ressort à 28£ mil- 
lions de fiança, contre 59,8 nniiinmg 
de francs pour l'exercice précédent, 


qui avait fait apparaître d'impor- 
tantes plus-values a caractère excep- 
tionnel. 

Le conseil d'administration a 
décidé de proposer à rassemblée 
générale ordinaire de distribuer un 
coupon net de 4,60 francs (assorti 
d'un avoir fiscal de 2,30 fiance), 
soit 23^1 millions de francs au total, 
contre 4,26 francs l’exercice précé- 
dent, soit 21 miuions de franos au 
total, et de porter & la réserve de 
profits de construction 0,6 million 
de francs et au report à nouveau 
3 minions de francs. 


Le conseil d’administration, réuni 
le 26 septembre 1979, a examiné les 
comp tes de la société pour le pre- 
mier semestre. 

. Les recettes consolidées (H.T.) 
(loyers, préloyere, produits des 
8.CX) s’élèvent à 60,85 nUTIIrxnB. 
contre 52,85 minionB an 1978. Compte 
tenu des produits financiers, les 
recettes totales atteignent 62,45 mil- 
lions contre 63,74 minions. 

Le bénéfice s’établit à 21,50 mil- 
lions (20,30 minions pour la période 
comparable de 1978). Ces chiffres 
s'entendent après 14,30 mi llions 
d'amortissements et de provisions, 
contre 10,76 millions en 1918, fi 
convient d’observer que le nombre 
d'actions en circulation, est passé 
de 1192708 à 1434 933 du 30 Juin 
1978 au 30 Juin. 1979, par suite de 
conversions d’obligations. 

Les estimations établies pour 1s 
second semestre laissent néanmoins 
prévoir, sauf événement actuelle- 
ment imprévisible, un bénéfice et 
.une. distribution globale en aug- 
mentation par rapport à l’exercice 
précédent. 

Pour Isa wi»irf uremlara wnt» de 
l’année, l'activité de la société a 
été soutenue : -vingt-deux opérations 
da crédlt-bafi ont été engagées, de 
façon définitive pour 62, Z minions 
(44.8 en 1978). 


SLIVAFRANCE 


Exercice 1978-1979 


Béunle le 24 . septembre 1979, sous 
la présidence de U. Maurice Oanln, 
l'assemblée ordinaire a approuvé les 
comptes de l'exercice clos le 
30 Juin 1979. 

L'actif net dont le montant s’élève 
à 332 621218,77 F se répartit comme 
suit : Obligations françaises ï 
40,25 %, actions françaises : 47.25 %, 
liquidités : 12.50 %. 

La valeur liquidative de l'action 
s'établît à 215,06 P contre 173.04 F 
au 30 Juin 1978. La bénéfice distri- 
buable ressort k 13 168 153,8r F 
contre 12 353 01722 F. pour l'exercice 
précédent. Le dividende global de 


Mise -en paiement : depuis le 
25 septembre 1979. 

Comme les années précédentes, le 
montant de ces coupons pourra être 
réinvesti en actions de la société, en 
franchisa totale de droit d’entrée, 
pendant une durée de trois £ 

partir de la date de mise en distri- 
bution. 

Dans son ahocutlon, le président a 
notamment Boallmé ans. comm» 
tenu de l’Incertitude qui entoure les 
perspectives des prochaine mois, la 
société c'avait pas modifié les 


10,26 F composé d*an dividende net 
de 8,52 F et d'un impôt déjà payé 


grandes lignes de sa politique d In- 
vestissement depuis le début da 


au Trésor de 1,74. F contre respecti- 
vement 8,02 F et 1.65 7 pour l'exer- 
cice antérieur sera matérialisé par 
le paiement de deux coupons : 

— Coupon n® 38 de 4.01 F ne» 
représentant le produit des oblige- 
tlons françaises hod ind g i éOB . dont 
0,17 F correspondant aux revenus de 
l’emprunt d’Etat 8.80 % 1977 ; ■ 


— Coupon n - 30 de 4,51 F net qui 
st constitué par les autres revenus 


est constitué par les autres revenus 
encaissés par la Société et qui 
comprend un montant de 2.81 F 
afférent, an produit des actions 
françaises 

Pour les personnes ayant leur 
domicile fiscal en Franoe. cas cou- 
pons ouvrent droit a des crédits 
d’impôt de 0,30 F (coupon n® 29) et 
1,44 F (coupon n® 30) dont 1.33 F 
correspondant & l'avoir fiscal afférent 
aux revenue d’actions françaises 


vestisaement depuis la début de 
Paxerclce en coure ; cependant, alors 
que l'Indice CAO vient de dépffflwr 
de 2^23 % son sommet du 7 mni 1973; 
la valeur liquidative de aUTé- 
FHANCE affiche une progression de 
3&21 % depuis catfee. dernière date. 
En y ajoutant les dividendes mi» en 
distribution dans l’Intervalle, le 
gain total pour l’ actionnaire s'élève 
k 86.56 %, confirmant tes qualités 
fondamentales du titre. 

L'assemblée générale a renouvelé 
les . mandate d’admlnlsfrateur da 
MM. Jean-Marie Fourier, Jacques- 
Henri Qougenbelm et Paul Martin 
pour une période de «rix ans, et 
nommé administrateur M. Etienne 
Bouruat-Aubertot également pour 
une durée da six 

Enfin, l'assemblée a adopté le texte 
dea nouveaux statuts qui ont été 
mis en harmonie avec la loi n® 79-12 
du 3 janvier 1979 et ses turtni d'ap- 
plication. 


IN1BI VALEURS INDUSTRIE 
(SICAV) 


GROUPE TOTAL 


Cette nouvelle SICAV, constituée 
à l'initiative du groupe CRI, est 
ouverte ou public . depuis te 25 sep- 
tembre 1978. 9ee actions figurent 
parmi les titres dont l’achat pro- 
cure les avantages fiscaux prévus 
par la loi Monory du 13 Juillet 1978. 
Les souscriptions sont reç u es aux 
guichets des établissements sui- 
vants : 

— Banque de l'Indochine et de 
Suez : 

— Société Générale ; 

— Société financière et foncière : 

— Société Industrielle de banque ; 

— Crédit chimique. 


O.F.P. 

OMNIUM FINANCIER DE PARU 


Le fimutofl d’administration de 
l'0-F.P. — Omnium financier ■ da 
Paria, — réuni 1e 25 septembre 1978, 
a examiné la situation provisoire de 
la société au 30 Juin. 1979. 


Au 30 juin, l’O JJ. avait encaissé 
la majeure partie des dividendes de 
ne’ filiales et participations, et la 
bénéfice net atteignait 37j8 mBHopa 
de franc* à comparer à 35 J 
de francs pour le premier semestre 
de l’exercice 1978. 


SMNOR 

Bilan au 30 juin 1979 


Loyers nets facturés des six pre- 
miers mois 1979 : 13 387 881 F contre 
12 388 264 F en 1973 (+ 8.72 %}! 
Résultat d'exploitation apnée amor- 
tissements et provisions : 7 228 788 F 
contre «550 113 F. 

Taux d'occupation des immmW au 
d’habitation prévu au second semes- 
tre : 88 %. 

L'exercice 1979 devrait permettre 
une progression du dividende. 


Le bénéfice attendu pour l'ensem- 
ble de l'année devrait être; sauf 
Imprévu, supérieur d'environ 10 % 
A celui de 1978 (39,9 millions de 
franos) et permettre une augmen- 
tation dn dividende. 


Au cours du premier semestre. 
l’O JJ. a pria nnw par ticipation da 
19 % dans- 1e capital d’Zteetdflca- 
tian nouvelle, société g pecüüteéa 
dans l' équipement électrique d'ins- 
tallations BgtO - sUmwyt fjmi 

Industrielles, à roooaolon de la prise 
d* cont rôle de cette der n Wm par 
CQMSXP-Bntieprlae Aw laquelle 
O J J. détient un Intérêt de 13 %. 
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PARIS 

26 SEPTEMBRE 

Nouvelle hausse des pétroles 

Les séances se avisent et se 
ressemblent ces temps-ci à Ift 
Bourse de Paris; où, en dépit des 
mauvaises nouvelles économiques 
qui a? accumulent, opérateurs 
contenaient de ae ruer sur les 
actions françaises. Ce mercredi, 
tandis que Itnatce des prix du 
mois d:aoât (+ i %j faisait à 
peine L’objet de quelques commen- 
taires autour de la corbeille. rin- 
dieateur instantané a ajouté 
0<2 %. après en avoir gagné plue 
de OjB % en cours de séance. 

Comme la veille, et bien que le 
rythme des échanges soit resté 
très rapide, une certaine sélecti- 
vité semblait acofr présidé aux 
décisions d’achats des inves- 
tisseurs. 

Les pétroles sont restés l’objet 
d’une très vive demande bien que 
leurs performances aient été fina- 
lement plus restreintes : le certi- 
ficat CJTJP. a monté de «4 %. 
V action de 3 %, Esso a gagné 1 %, 
de même çu’Agttame et Pétroles 
BJ*. 

Les meilleures performances de 
la séance ont été réalisées par 
RousseL-üclat. Saupiquet, Nord- 
Est et DJé.C. t+ 4j à 9%). Avec 
la publication de résultats brû- 
lants fvotr ci -contre) et mal- 
gré la perspective d'un prochain 
« appel au peuple s, radian 
P.U JC. s’est adjugé 1JS %. 

A L’inverse. Chier s, Nobel-Boeel 
et Pierrefitte ont cédé de 5 à 6 %. 

Sur le marché de Vor, bim que 
le cours international ait de nou- 
veau baissé, te lingot a poursuivi 
sur sa lancée, s’adjugeant 330 P 
à 57 490 F , tandis que le napoléon 
cédait 6J30 F à 42JJ0 F. Le vo- 
lume des transactions visibles 
s'est élevé à 13 £ millions de 
francs contre llj millions la 
veille. 


LONDRES 


Les minee d’or tondissent en liai* 
eon avec La. forts hauiæ du môtal, 
Jeudi matin, au Stock: ExcZungB. Las 
fonda d'Etat sont égal Binant bien 
orientés, seules les Industrielles 
montrant quelq ues signes de fai- 
blesse. 


r tua «en sr ■) (oertara 3SS 25 contre 873 7S 


VALEURS 

CLÔTURÉ 
» B 

COURS 

27 9 

Bncttn . . .......... 

147 ... 

148 

Brittan Petroleum ni . 

12 n 

12 55 ‘64 

G mu mnw 

67 

87 

Dr Buts 

7 92 

797 

Impérial Chemical .. 

3BI ... 

312 .. 

Rta Ttato Dsc Cor. .. 

316 . 

326 .. 

Sbeii 

358 .. 

356 .. 

nam 

164 ■ 

<65 

Kir une 1 1/2 %.... 

33 l/S 

33 t/S 

•ffesi. OrleHwtita .... 

62 1/4 

54 6/8 

«Western Holdings .. 

48 ... 

40 6/8 


(*) En dollars U, est de gitan 


m Ea Unes. 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 


LOCATKL. — Suspendues depuis le 
11 Juin 1379, lea cotations de ce titre 
reprendront le 38 septembre & la 
Bourse de Parta. Le groupe britan- 
nique Ttaorn KlsctricaL, qui a l’In- 
tention d'acquérir la majorité de la 
société française, ayant officielle- 
ment notifié Bon projet, la commis- 
sion de la concurrence a pu être 
saisie de l’affaire et devra rendre 
un avis. Toutefois, cette saisine 
n’étant pas. selon les textes, suspen- 
sive de la conclusion du rapproche- 
ment envisagé, la Chambre syndicale 
des agents de change peut reprendre 
la cotation du titre. Nul doute que 
la séance du 28 septembre sera par- 
ticulièrement Intéressante si l’on sà 
souvient que le Horniw cours coté 
était de 2S5JKJ F, alors que Tbora 
offre 450 F par titre., (voir à propos 
de cette affaire c la Mrinrin » du 
31 août). 

PIPER- HE£DSEE CK. — Le bénéfice 
d’exploitation devrait approcher 
18 millions de francs pour l'exercice 
en cours (contre 8,6 millions en 
1978) et le chiffre d'affaires hors 
taxes (non consolidé) s'élever & 
135 millions de francs contre 111 mil- 
lions en 1978. Quant au bénéfice net 
ajusté [par réintégration de la pro- 
vision pour hausse de prix). U devrait 
atteindre 7 millions de francs contre 
1.8 millio n en 1978. Devant ces pers- 
pectives, le dividende global serait 
majoré de 4,50 F pour atteindre 12 F. 


NEW-YORK 


Tou l'ours hésitant 

Le marché est resté très indécis 
mercredi à Wall Street et, & l'tasue 
d'une Béance relativement calme 
(37.9 millions d’actions échangées 
contre 32^ mimons la veille), l'in- 
dice Dow Jones s'est établi a 88&35 
(+ 0.17). 

Sur 1 882 valeurs ■ cotées an Blg 
Boord, 839 ont monté, en tête des- 
quelles se sont retrouvées une nou- 
velle rois les actions des compagnies 
pétrolières. 

D'une façon générale, le marché 
semble bien absorber les ventes 
bénéficiaires, mata, dans le contexte 
économique du moment. 11 manque 
singulièrement de ressort- 


VALEURS 

COURS 

2à 9 

COURS 
26 B 

sien 

69 ... 

69 l 2 

Al 1 

£5 3 1 

55 1 8 

B tel ag 

60 I B 

49 G. S 

Chase Msabattan Bank.. 

42 .. 

42 

Ou P Ctrl da Remare.... 

453 1 

43 7 * 

Crtmu enrtak 

63 3/8 

52 7,8 

£un 

6S3r8 

53 18 

Pare 

44 ... 

44 1/4 

Central Electric 

Gl 

SI ... 

durai Fdms 

35 3.4 

36 ... 

Eeneral Motors 

64 1,2 

635 8 

Boccyear 

16 1/4 

15 1.4 

IJ.A 

635 8 

68 I 4 

LT. T 

283 8 

20 6 8 

Keaaecett ............ 

28 7 8 

26 3 4 

Mabll OU 

61 6/8 

61 12 

Pfizer 

337 8 

34 5/t 

RftilBifcBpf ***** 

86 7/8 

883 4 

Texaco 

29 7/8 

38 .. 

UAL me. 

25 6/1 

263 8 

Unies Carblda 

43 3, 8 

43 3/8 

u .s. steei 

23 3/4 

23 1.2 

B»pi^n|* y 

2D 7 1 

20 3/4 

zerax 

K 1/4 

65 |,2 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 


26 9 
223 . 


27 9 
222 7E 


Taux du marché OMwétoir* 
Effets prives Il 1/2 % 


INDICV QUOTIDIENS 
(INSEE, base 190 : 89 dec. 197g) 
25 sept. 26 sept. 

Valeurs françaises .. 130,6 130,2 

Valeurs étrangères .. 131,8 1313 

O DBS AGENTS DE CHANGE 
(Base 109 s 89 dec. 1981) 
Indice général u»ê ill 


Il 




SB 

SB" 


■5S55 




| 

|| BOURSE 1 

DE 1 

PARIS • 

26 SEPTEMBRE 

- COMPTANT j 

VALEURS 

% 

au nom. 

% du 

coupon 
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Cour 
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cours 

VALEURS 

Cour 

précéd. 

Dernier 
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Merfla-Gerta.... 

259 .. 

263 60 

Han 

43 . 

43 

Pilas wondar.... 

209 IS 

208 19 

BaoiMegia 

117 

117 . 

SAFT Aca fixes. . 

1138 . 

1169 

S.1JI.LRA 

809 . 

832 

Umdei 

174 88 

16/ 10 

Carnaud SJL.... 

90 .. 

30 30 

Enapt-Mana. . . 

210 .. 

218 40 

Goeugaoe (F da). 

64 . 

62 .. 

Profiles Indes Es. 

24 

34 


« 

83 60 

Tlssmétal 

60 10 

69 IB 

viacer-Brarget. . 


42 

Huarea 

226 66 

225 U 

WM3 

320 

320 

Mokta 

3ni 

301 .. 

Anrep A 

909 . 

890 

Élf-Aotargaz 

359 . 

no * • 

Hyttroc. -St-Denis. 

-• 

350 69 

Uito-aoMieres-c. 

368 

174 .m 

Caraeaa^jirrataa. 

132 


Deiaiaude SJL... 

212 

132 

Finale» 

72 

214 . 

FM«P 

139 

74 

[Lf) fierttMt 

950 


BéksM 

140 

139 99 

Brxode-Paraissa. 

134 50 

129 . 

Pare» 

1499 

1476 .. 

Blpntie Saorgat-, 


59 . 

Bnussaiai SJL... 

648 

530 

Soufre Remues. . 

229 50 

229 60 

SyatneohD. .... 

138 

135 

Thauu et Monta.. 

i£4 il 

.66 28 

Uriner S.K .0 

III 30 

lit 61 

Ag»ch»-«ltef... 

£17 

619 

Fl tes- F par ml es. . 

20 60 

2 D 80 

Laimere-Rodnb. 

48 

48 

Remuera. ...... 

285 

231 

Saürt-freres 

Il 39 

85 50 

® dUHMUU.. mm . 

. 168 

..ISS 

oéa Maritime... 

43 60 

43 50 

Oonnus-TTeijeex. . 

269 60 

2M69 

Nat Navigatiaa.. 

M .. 

80 

Navale Mare». .. 

124 

124 . 

S.CJI.C. 

147 10 

148 -. 

Stase 

300 

300 .. 

Tr. C.i.l.AA.H... 

143 . 

141 

Irtm. et tadosL. 

I 2 S 

124 59 

(U) BatgnakFart.. 

28 

■06 60 

Blanzy-Osest. ... 

245 10 

269 .. 

U Brassa 

152 60 

(58 ES 

Degninéai 

175 29 

182 - 

Bnomsses-Purtm 

443 

425 39 

Fmardes IUJ.. 

269 .. 

248 78 

Havas 

438 

456 

Locatal 



LyaaJUeamd. .. 

139 

I» -. 


VALEURS 


Cours 


Dernier 


s. 

M-IX. 

O.FJ>.-QmJJWta 
Pub tacts 


Brass. no Marat. 
Bran. Ouan-élr., 


A LA. 
AU» . 


B. RfegL mie* 


BaH 


Bovring CJ.. . 
Britlsb P «transis 
Br. Lambert (GfiL) 


Hart imftsttla... 
De Basic (psrtj- 


i 0‘Anj— . J 


Prasideat Stayn.J 


8 mules 

SUan fr. (port).. 
S.JAF AUSlUtag 
Spwry Raad 

stui cjr of Csa. 
Stntutata 



C-EJLfl. 51/2% 
EmprestTsog. . 


74 20! 

ISO 
394 59 
401 
ht 
258 . 

289 

75 

57 .. 
729 


34109 


79 50 
32 <61 


12 .. 
119 .. 


138 .. 
109 lfl| 


39 

ISS 


107 


249 

167 

43 29 
64 90 
156 
346 10 
155 18 
323 

44 .. 


5 95| 
197 


9 49 
12 70 


246 

198 


7 10 


127 


310 


66 


101 

72 .. 


157 .. 


143 
14 .. 


77 20 
ISS 


410 


Basa PIB. Bar... 


HORS COTE 

800 
203 99 
390 

447 
1141 


Iota AF JL 


Dca. v. bittes.. 


121 

US 


331 


.VALEURS 


[ Cours 
précéd. 


Dernier 


SICAV 

iPtablRSUtat. 117354 68 116767 65 
t" cattgurié. ] IDDCg 06 I 8812 79 


260 

278 .. 
71 - 

27 9 

golniH 

Irak 

ladM 

RadM . 

Ml 

68 39 

Actions Fruca.. . 

168 88 

IEB 25; 


Aetna SOtaA... 

107 70 

I7R 25 1 

728 

Aediiicmdi..... 

234 38 

223 75 

AG.F 0000 

172 96 

165 12 

... . 

Affina... ...... 

283 00 

270 74j 


Ai. T. A 

ISS 05 

175 24! 


Aaunca-Valar. . . 

324 81 

399 32. 


Amanqre Gestion 

178 24 

168 25. 

40 90 

BotarsMmrssL.. . 

ISS 63 

177 50 

34000 

C.LF 

423 34 

404 16' 


Convertibles 

I4l 01 

135 19 

79 00 

ConerUauaa . . . . 

162 31 

■45 40 

' 32 75 

D rural luvtsL... 

275 Z9 

282 91 


Brou or- Francs.. 

168 68 

161 39 

Il 60 

Ebieas-vaieirre. . 

216 41 

206 U 

121 80 

Epargne-Croiss.. . 

660 08 

620 80. 


Energie 

142 2S 

138 U , 

149 

Epargna Ipdustr.. 

301 72 

288 8 *| 

Epargua-tonr.... 

289 64 

276 f' f 

180 ID 

Epargea-ODlig.. . 

144 31 

1S7 J 7 ' 

486 50 

Epargna levem. . 

332 16 

317 » 


Epargua-Unia.... 

408 70 

390 JIl 

192 19 
33 35 

Enargaa Vaut*.. 

23S 32 

224 ■ 

Fonder Investi SX. 

446 14 

424 M 

137 

Fraera-Epargns. 

211 <> 

203 Ü ; 

497 60 

Fniaca Garantie.. 

243 n 

238 £[ 

• 

France-lDvesL... 

200 74 

191 


FMtaL ouna). . 

sa 88 

831 25 1 


Fraaac 

171 88 

163 8 * 

137 io 

Gestion Rcadeix. 

us 44 

330 I?! 

14 30 

Gest. SM- France 

250 g 

230 89 


22 s » 

215 “ 

2 a 80 

luto-Suz Valeurs 

290 17 

277 “*! 


lusrcroissance. . 

144 32 

137 J*!] 

43 10 

lutwnaiig 

6310 41 

5869 49' 

Inters are cL Fr.. 

IBS « 

iso S! 

B4 20 

iBtor Valeurs Ind. 

274 K 

281 fi 

168 

luvesL Sl-HouorO 

K 2 7 * 

269 77 

352 

Livret portât 

285 î 7 

263 n | 

156 

Latfitià-Frauce. . 

149 74 

142 8 ® J 

. rnm 

Laffitte- Rond.... 

128 81 

123 ®2 i 

44 .. 

Laffitte-Tokyo... 

305 98 

292 M; 

-.m 

Mu tarin ne mont. 

128 43 

122 Si' 


Nario-Vxlaars . . 

356 57 

349 46 1 

695 

Pannes Gestion. . 

228 82 

216 >3 

107 59 

Pierre uvestns. 

232 74 

269 82 

316 

Rottasctuid-Exp.. 

3S9 73 

343 42 

9 65 

seoir. Mobilière 

337 81 

322 01, 

13 IB 


17 .. 

Sait a Cntassaatt 

131 04 

|*2 37 1 

259 

StiecL Mondiale 

139 49 

Î33 IB 1 

189 

Se ta et! «Ht son.. 

i4S 81 

142 08* 

5 90 

Studio* vaL fr.. 

169 âl 

153 23| 


113 

pi FA et E1R. 

22 S 08 

214 U) 

137 ! 
24 - 

^ItpfNUIUi il mm m 

337 93 

322 61 

LIA 

351 BS 

334 76 

si 

S.N.I 

6B4 70 

588 82 

Sogepargne 

304 09 

290 27 

316 29 

Sogovat 

435 79 

416 03 

381 20 

saieii-iBvestisA. 

2S6 97 

2M 3e 

311 10 

U m gestion 

270 30 

268 04 

36 .. 

UJLP -iBvesttes.. 

180 95 

172 68 

54 

Uhrffweer 

4a S3 

428 

218 B 0 

Uortrancs.- 

170 89 

IBS 14 1 

191 51 
35 

OuHiodie (Venu 

293 27 

279 97| 

87 69 

(taitoPin 

312 10 

2 » 82 

IS4 

uni-oni- (Verne t). 

1891 03 

1818 30 

dupreoL (Vîmes 

1 SSS 15 

1707 a 

41 89 

Unirent* 

1136 20 

lltt 29 

210 . 

Uttutc (Ventes). . 

243 H 

282 04 

180 .. 

Woran Investi». 

303 83 

290 II 

149 .. 
14 .. 

27 a 

Craumer 

177 82 

l’es 76 

• m* .. 

Croissasee-lBBA. 

238 23 

226 52 


EureCmssuce. 

209 14 

191 07 


Fioanuera Privée 

468 13 

437 30 


Francs. Eutro or.. 

299 IS 

2» 41 


Ftvstrfiwco.... 

3«n 

232 2D 


Fracridor 

194 17 

ISO 73 

837 

Gesnoa Mrtioèro 

269 36 

233 

283 40 

Mondial tavesL.. 

211 12 

208 23 

2 SQ 

Ob usera. 

137 11 

138 89 


Dp n ma val ur 

228 71 

216 43 


Plaoieiet 

330 >2 

316 82 

460 
1120 
d 13 59 

Sicav 9 000.... 

144 98 

138 41 

A L Isi 

621 67 

497 89 

100 . 

suntfHca 

249 38 

238 97 


Si mis 

ISS II 

149 10 

121 

106 . 

slivarentt...... 

173 69 

165 72 

Shvumi....... 

168 08 

149 - 

Sagraco 

140 16 

133 79 

• 

Sogtnter 

462 53 

ai go 

330 

Vhurera 

204 a 

211 95 

231 69 

» Cran précé 

tara 



iCunpta terra de a snOvstO du 
«c ap Mi e dus M 
dans les coers. Citas sent 


esi 
e*n 

des W iesdenota 


«aat paauer ta nti 
real psi tus figurer 
oms la premtare édition. 


MARCHE A TERME 


a dficitis, 9 titre OMOnineotai, de 

avant stè Pobjst de nassactlMs entre 14 a 15 et 14 A sa 

: pus garantir Persetttude des dannars eaore de Paprés-atadL 


Compaq 

| ration 

VALEURS 

Précéd. 

clôture 

Premier 

cours 

Il 

Compt 

premier 

COUR 

! 1333 

4 A % ton 

1346 . 

1333 

1323 a 

1320 .. 

■ 050 

CJI E. 3 *4, 

4501 

4430 

a&4 

4385 .. 

360 .. 

Afnqoi Dec. J 

361 . 

370 .. 

374 a 

370 .. 

505 . 

Arr Liquide. . 

6(8 

613 . 

6(9 

519 . 

104 . 

Ata Part ion 

1» 

104 . 

104 

103 ■ 

4SI ■ 

AU Superm. 

430 . 

450 

4S0 

469 . 

63 .. 

AUtODOKAtL 

69 

78 

70 

70 .. 

177 . 

Apphq ghl.. 

177 98 

(80 50 

176 

179 . 

173 .. 

ArtndL Proq 

202 80 

2Q0 

188 a 

1» 

445 .. 

An Entrepr 

440 

434 

434 

426 . 

iao . 

A* Oaix.-St 

827 

021 . 

820 

IIS . 

i Ï33 . 

Babc. Froea. 

140 10 

ia 

139 90 

140 -■ 

i 735 .. 

Ban-Eomp .. 

236 50 

234 50 

234 a 

238 H 

1 248 .. 

- (BOL). 

2 a 

2 a 

2 a 

244 . 

> 429 .. 

Saii-imnsL 

410 

413 . 

413 

405 .. 

' ISO . 

BX.I 

152 

156 

i» a 

(5/ ■ 

ISO 

B Rutuschila 

174 30 

171 .. 

171 

170 

i iis 

Bazar H.-V. 

(18 

115 .. 

115 . 

1(7 30 

169 . 

Begnra-Say 

142 . 

139 

143 .. 

140 

I (59 . 

N......... 

660 . 

651 . 

65fl 

641 - 

; 4â9 . 

Bu 

433 

433 . 

433 . 

433 - 

1 £50 


661 . 

sa 

557 . 

560 .. 

; Ï090 . 

fl JL (LG . A .. 

sa . 

9 a 

931 

9» . 

! (850 

— (OO L). 

10 a 

1044 

UM 

ma .. 

/ (TSF . 

Carntoar.. 

1768 

77 a 

1742 

1735 . 

1 315 .. 

- WOL). 

329 . 

32* 

328 

329 - 

1 1420 . 

cash» 

[410 ■ 

I4E9 

IU9 . 

1480 

I 63 .. 

DEM 

69 

70 . 

70 

69 H 

1 245 .. 

Cetetem ... 

260 10 

262 

262 

264 30 

1 21 S . 

Char*. ReuA 

223 

227 10 

227 18 

225 

! 20 .. 

coiars-CbaL 

20 80 

19 38 

19 76 

19 40 

(62 .. 

Cbim- Rubl. 

(60 .. 

IN 30 

160 80 

157 60 

i I7S . 

- uni,). 

170 .. 

174 

174 

174 

155 .. 

dm. Fraaç.. 

160 

m . 

,1» 

156 80 

164 .. 

— (OBJ.) 

151 .. 

151 .p 

l5l 

Ifil 

i 1730 . 

C.I.I. Alcatel 

(318 . 

1338 

1345 

1349 ■ 

430 . 

Club Monter 

4*6 

463 

460 . 

454 . 

' 3BS ,. 

CJI. rramtr 

3 a . 

sa . 

345 .. 

3EI 

L335 

- IOÙLJ. 

350 

350 

350 

3S0 .. 

1 Î62 . 

Cotfetei. ... 

ia m 

ia 

145 . 

T 45 

1 Ï6I ■ 

Cntunag... 

160 

165 10 

154 

162 II 

‘ âge 

Cie Bancaire 

477 . 

475 .. 

475 - 

475 .. 

t 370 .. 

CAA 

380 

380 

380 .. 

378 ■ 

' 4*0 - 

- (BOL). 

4.2 

*10 

410 

410 

1 |4I . 

C Entrepr... 

142 

ia .. 

I4S 

143 20 

i 450 . 

Camp Med. 

<39 

421 .. 

421 

4.4 . 

> |gs .. 

Crtd cm F 

170 

171 

17* 10 

171 . 

235 . 

- (eoug-j 

239 . 

239 

239 

239 

I 569 

créa. fobc. . 

656 . 

554 

664 

654 

1 |13 

C.F IBB... 

115 - 

IM 

ISO 

176 50 

} JÆ . 

Cr MP M.-L 

265 

270 . 

270 

270 ■ 

î (29 . 

Creo uosn 

132 

133 

133 SB 

133 • 

1 (47 . 

Ci iu ows 

152 

ISS 

153 

153 

' 439 - 

Créa Net.. 

430 

ai 

ai 

425 

I fit .. 

Créa nord.. 

SI 

61 

n 60 

60 « 

1 76 - 

CrortflS-LBire 

ss n 

s? a 

U 60 

87 . 

■ *7* . 

Crrauit. .. 

271 50 

271 79 

27» 

266 . 

. 410 .. 

Çjjf t . . 

475 

OO 

471 

4M 

1 540 .. 

- iboru 

F49 

530 

638 

581 

; 615 

Bxrty ... 

S28 

632 

S28 

STS 

1 7*5 . 

Docks F ranci 

725 

7b 

766 

7fi6 

' 70 . 

Oeiffns-Mieg 

79 G9 

n a 

84 GD 

84 n 

no . 


«23 

SK 

OIS ] 

■ IG 

‘ 695 - 

CtnGWEm 

SU -l 

Sla 

HE . 

595 . 


VALEURS 


Précéd. Premier 


1110 

210 

365 


3» 

1230 

490 

365 

455 

72 

235 . 
275 
191 
56 
Z45 
245 
56 . 
124 
210 
2 BS 
159 
3<0 
650 
380 
229 
6Z 
570 
120 
ISB 
MO 
75 
288 
2 » 
323 
375 
1829 
2210 
2lD 
471 
760 
3540 
470 
87 


48 
41 
545 
525 
1990 
8 80 
63 
900 
570 
755 
580 
«70 


265 

195 

53 

38 


Ferodo . . . 

— abL etn 
Fis un. Est 
Fia Paru PB 

— soi cou*. 

I Haenel ... 
Frais»»!.. 
Fr. Petraies. 

— m. ms». 

— (certifie./ 
Bâtons* ut. 
GU P'Entr . . 
Eta F oodens 
Eie tu Par 
Eeaerau ou 
Cr fi. Han. 
Gnyeue-Cas 


Eit-Aqmtame 
- (earttficj 
EJ. Lcteavre 

Cssifor 

ESSO 5.A.F.. . 


EsrapC o» J. 


lait MérteiB( 
I Boni isL 
lenaul rai. 
KauSte TA. 
Bitte* col.. 


umit 

- [aùQS-l 
ta H ma ... 


1149 
217 
372 
355 
322 
380 
1174 
482 ! 
360 

«A 
? : 
233 
271 1 
199 1 
» : 
268 
261 I 
60 
1291 
220 
259 
lb3 
359 
560 
365 
231 
69 
696 
141 
167 
IIS 
73 I 
394! 
283 


307 
1810 
— lungj 12230 

. 234 

458 
779 
13540 


1153 
221 
382 
85f 
328 I 
384 
1153 
483 
360 
464 
75 
234 
271 
191 
56 
276 
260 
63 
128 
219 
276 
162 ! 
327 
545 
389 
229 
<8 
688 
144 
167 
119 
73 


L'Oréal 

— Mil cnn. 

qn» Ea» 


Msn Prient) 
IL»] Mai» 


Mar C». Reo 


64 
583 
165 
49 
42 
665 
555 
1388 
18850 
63 
964 
b 88 
754 
F 94 
675 
797 
£ 


2E0 
200 

Nuel-Bnel. I 52 
Nord-Est. ...I 40 


MM Na* IL. 

Michel» B. 

• (obU. 
MUiCIC . 


- loO'.f 
HSL LErt» A 


Naaceiea D 


283 
331 
395 
1800 
■2230 
901 232 
465 
779 
3541 


6 S| 


60! 


64 

£99 

872 

49 
42 ! 

669 
539 
1350 
0700 

63 

964 

754 

600 

670 
792 

83 

505 

261 

200 

50 
41 


Demi*/ 

COUR 

ICompL 

Lproraior 

Ü=L 

Compta 
sa (J op 

jvALEURS 

Précéd. 

cléture 

Premier 

CMR 

Dernier 
! cour 

Compt 
premier 
; cour 

1142 

ua .. 

113 

Neural 6a.. 

112 90 

108 .. 

108 

... ‘ 

217 IB 

219 

190 

0liite-CAb|. . 

197 

IE3 

193 . 

ISO ID 

332 . 

392 

126 

(tari -Pari ha* 

128 .. 

128 

128 

128 

648 . 

94S 

22 0 . 

Pan*- Fraace 





316 . 

324 10 

(20 

Psdutanuii 

121 50 

123 50 

123 et 

121 St 

387 

382 . 

SB . 

P.UJL 

107 . 

109 

109 

108 6B 

1160 . 

(130 .. 

ISO . 

- I00L). 

132 .. 

133 

133 

131 

483 .. 

474 

U 

Penarroya.. 

81 . 

81 50 

60 80 

60 30 

380 .. 

3i2 M 

275 

PMUMT.... 

276 90 

276 90 

278 90 

275 

464 .. 

454 . 

295 

Pornad-BIC. . 

230 

290 

288 

265 21 

74 60 

74 90 

350 .. 

Pâmer . . . 

365 

364 90 

382 80 

3B3 

234 

233 ■■ 

15 . 

Pétroles B J*. 

97 

98 20 

95 10 

97 . 

271 80 

266 a 

300 . 

Peugeot -CK. 

328 ■ 

336 

338 

340 

191 5J 

ISS 

378 ■ 

- (DDU 

415 

418 90 

418 30 

410 60 

66 10 

56 10 

105 . 

PierreJUdiv 

106 

ISI .. 

(01 80 

39 . 

271 ■ 

27S . 

71 

P.L.M 

72 

78 

70 

70 

259 60 

269 

2 a . 

Para alu 

233 

298 

235 .. 

i_232 50 

63 a 

63 80 

220 . 

Pari*! ..... 

221 50 

223 

223 .. 

220 .. 

126 

123 M 







219 50 

219 . 

84 . 

Pompey 

84 

87 

87 .. 

88 . 

273 . 

271 . 

280 . 

P.M. umluaj 

292 . 

288 

284 

285 . 

ISI 

162 50 

36 . 

Prénatal. . 

33 85 

a 60 

a 20 

a .. 

329 

327 90 

310 . 

Pr e iies-Clt*. 

313 

310 

313 . 

315 

542 

534 . 

550 

PretaoailSt. 

sa . 

sa 

sa .. 

6a 

3S9 90 

384 . 

300 . 

Priera .... 

276 .. 

273 50 

274 .. 

278 90 

229 90 

225 . 

250 . 

Primagaz... 

265 .. 

269 

267 

270 

M 99 

68 . 

119 . 

pnnreaps... 

116 

112 50 

112 50 

114 .. 

680 - 

*80 

650 . 

Radar SJL. » 

541 . 

547 

550 .. 

660 . 

141 

143 89 

5=0 

- lobL). 

553 

551 

551 . 

661 

I6G - 

166 . 

350 . 

Radie»»... 

sa 

sa 50 

342 

335 a 

120 

119 . 

225 

Battra (Tse). 

227 50 

223 50 

213 50 

218 .. 

73 SB. 

72 

(59 

Batt. St-UNts 

188 

(60 

159 30 

157 .. 

294 H 

230 19 

«5 . 

Remarie . . 

477 

478 

475 

4M .. 

383 ■- 

283 90 

600 . 

Ravuiofl Fié. 

609 .. 

815 

615 

605 . 

m . 

325 . 

13» 

RMdo-Pdui. 

143 . 

laso 

ta H 

142 . 

402 

4M . 

2M 

■museHtctaf 

289 

319 

318 . 

432 . 

1813 . 

1809 .. 

05 . 

Bout Cous.. 

436 

as .. 

440 

690 .. 

22£9 - 

2210 .. 

635 

Bvrte-Pic... 

709 ■ 

699 

896 . 

323 . 

230 - 

232 .. 

850 

Bue Iran.... 

850 

840 

sa 

825 

455 ■ 

ai .. 

33 

Sam ha 

32 20 

32 50 

32 60 

3! 15 

7S8 

7TB 

176 

Sane 

177 

175 

175 . 

173 . 

3541 

3549 . 

890 

sagem 

880 

870 

872 .. 

867 . 

484 

479 

136 . 

Sawi-Gobata 

145 80 

ia 

145 

U8 .. 

64 30 

64 BS 

440 

SAl 

505 . 

525 

525 

515 

604 

601 .. 

49 

Saunes.... 

53 . 

53 10 

53 10 

52 1S 

872 

862 

215 

I 

! 

5 

222 . 

220 50 

22' 

220 

a bs 

a es 

220 . 

Saayrquet... 

265 

2 RS 

28S 

288 . 

a 

42 10 

(73 ■ 

Scnrraner.. . 

(73 60 

1 74 60 

174 

172 
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POURSUITE DU CONFLIT DANS LA MÉTALLURGIE I Samedi 29 septembre 


UN JOUR POURSUITE DU CONFLIT DANS LA METALLUKvjl 

DANS LE MONDE le patronat britannique contre-attaqne 




2. IDÉES 

— HOSPITALISATION : - Une 
fonction à redéfinir», par le 
professeur Jean Pecker ; 
■ Don Jaaa aax enfers », par 
Gabriel Ma tare ff ; ■ Sur la 
maîtrise des dépenses », par 
le doctear À.-T. Ladband. 

3. ETRANGES 

4. DIPLOMATIE 

— Le débat sur le programme 
communautaire d'armement à 
l'Assemblée européenne de 
Strasbourg. 

— Un rapport d'Amnesty Inter- 
national : plus de cinq cent 
mille personnes ont été vic- 
t-mes de meurtres politiques 
ces dernières années. 

4 AMÉRIQUES 

— ITATS-UNIS : l'ancien prés!» 
dent Gerald Ford critique 
sévèrement les accords 
SALT II. 

5. LE VOYAGE DI PAPE 
EN IRLANDE 

ET AUX ETATS-UNIS 

6. EUROPE 

— ITALIE : l'assassinat du juge 
Terranova à Païenne. 

— ESPAGNE : Je congrès extra- 
ordinaire du parti socialiste 
ouvrier. 

G. ASIE 

8. AFRIQUE 

— OUGANDA : le procès de 
Bob Astles, âme damnée du 
maréchal Amin Dada. 

— LE CONFLIT DU SAHARA 
OCCIDENTAL : les déclora- 
ticns du premier ministre 
sahraoui. 

3. PROCHE-ORIENT 

— IRAN : le directeur de la 
Société des pétroles dénonce 
la gestion de l'économie. 

1U -12 POLITIQUE 

— Les parlementaires gaullistes 
critiquent arec viguour la 
politique économique et so- 
ciale da gouvernement. 

11 SOCIETE 

— La Semaine informatique et 
société. 

13-14. JUSTICE 

— L'affaire Pïpemo. 

— Les militants bretons devant 
la Cour de sûreté de l'Etat. 

14. DEFENSE 

14. SCIENCES 

15. EDUCATION 

— ■ M. Beollae et les auxiliai- 
res : la politiqne da citron ? ■ 
par Y «s Daim nu. 

15. MÉDECINE 

12 SPORTS 


LE MONDE DES LIVRES 

Pages 17 & 34 

LE FEUILLETON de Bertrand 
Poirot-Delpech : La lutte des 
classes existe, Alain Oerhert et 
Jean-Marc Roberts l'ont ren- 
contrée. 

ROMANS : La voix d’Inès 
Cagnatl ; Jean-Claude Andio 
et l’éloge du bonheur conju- 
gal : La fascination de la folle 
ches Henriette Jelinek et Cla- 
rtés Nlceldski ; L'air du fas- 
cisme ou l'Argentine me par 
Marek Halter. 

HISTOIRE Z Armand Bémrd 
ambassadeur heureux?: Les 
comp agnons du communisme. 

LETTRES ETRANGERES : Yves 
Berger présente e Nebraska ». 


27 à 22 CULTURE 

— THÉÂTRE : le retour de 
Molière. 

31 ÉQUIPEMENT 

— TRANSPORTS : Angers privé 
d'autobas depuis deux semai- 
nes. 

— URBANISME : le gouverne- 
mont lance la réforme des 
communautés urbaines. 

34 532 ECONOMIE 

— ÉNERGIE :« Quelle crise ? ., 
point de vue de Michel Ra- 
ient. 

— La réunion dos ministras des 
neuf principaux pays occi- 
dentaux. 

— SOCIAL : la recontre entre 
M. Barre et la C.F.D.T. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (30) 

Annonces classées (31 et 32) ; 
Aujourd’hui (18) ; Carnet (2*1 : 
Loterie nationale ; Loto (18) : 
Météorologie (18) ; Mots croisés 
(18) : Bourse (38). 


Le numéro du «Monde» 
daté 27 septembre 1979 a été 
tin à 570512 exemplaires. 
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De notre correspondant 


Londres. — L’épreuve de force 
entre patrons et syndicat continue 
dans l’Industrie métallurgique, 
contrainte par l’effet des grèves 
de travailler au rythme de trois 
jours par semaine. La semaine 
de trois Jours dans les charbon- 
nages, décidée par M- Heath en 
1974, avait finalement provoque 
son échec électoral 

Les patrons de la métallurgie 
escomptent cette fois gagner une 
bataille quL disent-ils, leur a déjà 
coûté environ 400 millions de 
livres par jour en manque à 
gagner. De son côté, le syndicat 
des métallurgistes, dont le diri- 
geant modéra M. Duffy, est dé- 
bordé par la majorité beaucoup 
plus militante que son comité 
national maintient son ordre 
d’un arrêt de travail de quarante- 
huit heures par semaine à l'appui 
des revendications concernant les 
salaires (80 livres par semaine au 
lieu de 70) et surtout la rédaction 
de quarante à, trente-neuf heures 
la semaine de travail première 
étape vers l’objectif final fixé par 
les deux fédérations (TOC) de la 
semaine de trente-cinq heures 

Un compromis pourrait être 
trouvé, par exemple sous la forme 
d’une réduction annuelle de la 
durée du travail A «échanger* 
contre l’abandon des heures sup- 
plémentaires. très coûteuses pour 
l’Industrie. Mais le conflit a pêis, 
une dimension politique. La déci- 
sion du gouvernement, réitérée 
cette semaine par Mme Thatcher, 
de ne pas intervenir, ainsi que les 
consignes de fermeté données 
officieusement aux patrons par 
les dirigeants conservateurs ont 
renforcé la détermination des 
patéOOS. 

Le front patronal est solide : 
dix-huit compagnies seulement 
(soixante disent les syndicats) sur 
les six mille cinq cents membres 
de la Fédération patronale de la 
métallurgie (EiLF.) ont accepté 
les demandes syndicales, et. de ce 
fait, ont été exclues de l’organisa- 
tion. Le front syndical est tout 
aussi ferme : malgré la désertion 
de quelque trois oent mille 
ouvriers refusant cTohserveë l’or- 
dre de grève partielle, la très 
grande majorité des deux millions 
de membres des syndicats de la 
métallurgie suivent les instruc- 
tions de la centrale. 

Néanmoins, le E-E-F. escompte 
que le lock-out de Rolls-Royce — 


il affecte trente mille ouvriers — 
et la menace de fermeture d’au- 
tres entreprises entraîneront à 
bref délai la rupture du front 
syndical et l’échec du mouvement 
revendicatif. Aussi disent les pa- 
trons, le syndicat se gaxde-t-11 
bie nd’envlsager une grève géné- 
rale par crainte de n’ètre pas 
suivi par ses troupes— Jusqu’à 
nouvel ordre, cependant, la com- 
bativité des patrons a plutôt sti- 
mulé le réflexe de solidarité chez 
les métalluigitses. 

En fait, on peut déceler un fort 
« militantisme » chez les mineurs 
réclamant 65 % d’augmentation, 
chez les ouvriers de Britlsh Ley- 
land demandant 26 %, malgré la 
sltuatio n difficile de l’entreprise 
nationalisée, chez tes techniciens 
de la télévision commerciale en 
grève depuis sept semaines. Néan- 
moins, le gouvernement et le pa- 
tronat estiment que les syndicats 
doivent assimiler maintenant la 
dure leçon des « réalités écono- 
miques x. Mme Thatcher a rap- 
pelé aux syndicats que de nou- 
velles grèves, suivies d’augmenta- 
tion de salaires non justifiées par 
on accroissement de la produc- 
tivité, provoqueraient de nom- 
breuses fallllstes et l’augmenta- 
tion du chômage. 


Le coût des grèves 

L’attitude du gouvernement en- 
courage le spatrons à contre- 
attaquer. 

L’attitude de fermeté des pa- 
trons de la métallurgie est ren- 
forcée par la Confédération du 
patronat (C3J.) qui cherche des 
moyens de rétablir l’équilibre, A 
son avis faussé au détriment des 
patrons, dans la «libre négocia- 
tion ». Son action porte sur deux 
points : d’une part augmenter la 
capacité da résistance des socié- 
tés par on système d’assurance les 
protégeant contre les effets des 
grèves ; l’autre, pousser le gouver- 
nement vers une législation visant 
à rendre plus onéreux pour les 
yndlcats le «prix» d'une grève. 

«Le coût des grèves est en 
moyenne cent fois plus fort pour 
les compagnies que pour les syn- 
dicats . » 

HENRI PIERRE. 


(Publicité) 

mach. écrire 

-15 à 30% 

chez Duriez 

200 électriques portables 

T OUTES les meilleures marques, les 
plus durables. Iss moins chères : 
Olivetti, Olympia. Hennés, Adler. 
Brother, Erika, Sllver Reed. Smith- 
Coron a. etc. Simples (299 F ttc) OU 
non. tanks ou poids plume. 31 styles 
de caractères. Signes spèciaux. Duriez , 
vend en discount et en direct sans 
représentant. Duriez vous dit la 
vérité sur tontes les machines. Quan- 
tités Limitées. 132. bd Saint-Germain. 
M* Odéon. St- Michel et Luxembourg. 
Ouvert de fl h à 19 b. saur dimanche 
et lundi. Calculatrices électroniques, 
matériel de bureau et de classement. 
Satisfait bous S Jours ou remboursé. 
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V Dnmous ilngfish j 

shoett 


collection complète en plusieurs brgeiffs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
è 30 m de la rue Tronctat 
23, rue des Mathurins 0 e -tëL 265.25.85 


• Coupures de courant dans ' 
l’Est parisien. — La distribution 
du courant a été perturbée dans 
l'est de la région parisienne mer- 
credi 36 septembre, A la suite de 
«coupures surprise» à l’initiative 
d'employés C.G.T. du centre EJDJF. 
de Saint-Mandé (Val-de-Marne). 
Elles ont provoqué des interrup- 
tions dans la circulation du R.E.R. 
sur la ligne Botesy-Saint-Léger- 
Maroe - la - Vallée. 

" 

(Publicité ) 

15 calculatrices 
programmables 
chez Duriez 

■pOUR bien choisir une program- 
x mable, fl faut demander conseil , 
à un spécialiste qui connaît toutes 
les marques, tous les modèles, toutes i 
les performances aux meilleure prix : 
à Duriez, qui n'est orienté par au- 
cun fabricant. 

Actuellement, nouveaux modèles 
programmables à cristaux liquides, 
extra-plates, autonomie jusqu'à 
1000 heures. Texas Instruments 
TI 53. 32. pas. Prix Duriez 239 F, 
ttc; Sharp 5100 alpha-numérique 

Î our formules algébriques. Prix 
lurlez 783 F, ttc ; Casio fx 502, 
adaptable sur magnétophone à cas- 
sette. Prix Duriez 795 F, ttc ; Hew- 
lett-Packard HP 41C, la calculatrice 
la plus paissante : 1895 F, ttc. 

Duriez, 132, Bd St Germain 
(Odéon, St Mi du, Luxg). TJ-j. 9 à 
19 h. sauf H Ira - j inncL 
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“Je vous propose 
200 alliances diamants 
à moins de 5000 F 
parce que c’est ma spécialité’ 


Paris 

8. place de la Madeleine 
138. rue La Fayette 
86. rue de Rivoli 


GRATUIT CATALOGUE COULEUR TéL : 26031.44 » 
Achat facilité avec le crédit diamant personnalisé 


LES « MOTARDS » MANlffilïNT 
DANS UNE QIMRANTAINE . 
DE MES 

Vue Journée nationale de protes- 
tation. contre le projet de création 
d'une vignette enr les motocyclettes 
da pins de SM centimètres cubes sera 
organisée le samedi 29 septembre, ont 
Indiqué. le ZB septembre, les respon- 
sables d’associations de motards de 
Parts et de province. 

Des rassemblements sont prévus 
dans une quarantaine de villes ; 
après avoir manifesté dans leurs 
réglons respectives, les motards de- 
vraient converger en très grand 
nombre vers la capitale. Toutefois, 
nüioralre ni Indication de points de 
rassemblements ou d'itinéraires de 
dëinés n'ont été précisés, chaque 
elnb ou association, devant s'orga- 
niser à sa guise. 

La date du samedi 29 a été choisie 
parce qu'elle coïncide avec celle de 
la Journée nationale de la moto, 
décidée par VL Jean-Pierre Soisson, 
ministre de la Jeunesse, da sports 
«.t da loisirs. M avec l'o uver ture, A 
la porte de Tenailles du LXYI» Salon 
du cycle et du motocyele. 


M. MAUROY: si M. Mitterrand 
est candidat en 1981 r {'en- 
semble du P.S. sera avec lui. 

M. Pierre Mauroy a déclaré 
jeudi 27 septembre au micro 
d’Europe 1 : « Si M. François 
Mitterrand décide d’être candi- 
dat aux élections présidentielles 
de 19S1, qu’a sache bien que c'est 
non seulement M. Pierre Mauroy, 
mais V ensemble du parti socia- 
liste gui sera avec lui pour gagner 
ces élections. ». 

Le maire de Lille a indiqué 
que. malgré « certaines analyses 
divergentes », fl a « beaucoup en 
commun » avec M. Mitterrand 
et. « en particulier, le projet 
socialiste ». e Je l'espère fout au 
moins », a^t-ü ajouté. 

Pour M. Pierre Mauroy, « le 
projet socialiste est une chance 
extraordinaire pour que les socia- 
listes montrent leur cohésion, et 
gu'üs sont véritablement ceux 
qui sont dignes d’animer l’union 
de la gauche ». 





uNouveaflCffnpïïnésadusgs. 

■Tweeds d’Ecosse, if Irlande. 


poils de chameau, cachemires, 
Iuxuhk binages pour marteaux. 
■Mohairs anglais, prince de BbDbs. 


i Impressions de chffme,fepasŒ,50 F. 
> Draperies “rétro" (de dames») 
lodens d'Autriche, flanelles. 

(Soies brochées, lamées; imprimé es. 
(Dentelles, nouveaux unis, crêpes. 

RODIN 

36, CKAMPS-ËLYSËES - PARIS 



BIBLIOTHEQUES, Chêne, Uerisrer 
LOUIS »ll, XIV, XV. XVI. Direct.. Hestaur. 
LE MEURE REGIONAL RUSTIQUE 
Noyer de Fiance, Chêne, minier 

SALONS et CONVERTIBLES 
'haut de gamin’* 

SAUES i MAHGEB et CHAMBRES 
Tou stylu, toutes essucu de bois. 

Tout est réalisé d’après des documents 
arriéra ea tontes dimeosims 
dons des laques et prime» «chôma 
et tonjws me étonnante cofledioa 
rie Bt$ rie repos, unumtes» 
„„nr, secrétaires— 



82, 84 et 73, fuknrg SMUdoise 
Paris HP -TÉL 343.6258 


La forte baisse du dollar 
entraîne une vive hausse de l'or 


Le dollar a fortement 
baissé jeudi matin 27 sep- 
tembre sur tontes les places 
financières européennes. H 
valait ainsi L555 franc suisse 
à Zurich (contre 1,58 mer- 
credi), 1,7450 deotsebemark 
& Francfort (contre 1,77) et 
4,095 francs & Paris (contre 
4,16). A Londres, le cours de 
la livre s'établissait & 

. 21210 dollars (contre 2,16)»- 
Ce vif recul de la de- 
vise américaine, largement 
amorcé la veille sur le mar- 
ché de New-York, a provo- 
qué une vive hausse des 
cours de Tance d’or qui 
’ valent A Londres en fin de 
matinée 387 dollars environ 
(contre 373,75 la veille). 

L’accalmie qui avait suivi 'la 
réévaluation du DM. et la déva- 
luation de la courone danoise, 
décidées ce dernier week-end, 
aura donc été de courte durée. 
Jüen là de surprenant. Ce réamé- 
nagement, en effet, était com- 
mandé par les tensions qui exis- 


Aux assises des parcs naturels 

LA PRÉSENCE DE M. TÔPFER 
CONTINUE DE SUSCITER 
DE VIVES RÉACTIONS 

La présence de M. Alfred 
Tôpfer en Loire-Atlantique. A 
l'occasion des assises européennes 
des pares naturels, réunies du 
26 au 29 septembre, & La Tur- 
baüe, dans le parc de Brière, 
continue de susciter les protesta- 
tions des partis communiste et 
socialiste, et de l’Union démocra- 
tique bretonne {le Monde du 

26 septembre). 

La fédération communiste de 
Loire-Atlantique estime, notam- 
ment. que la présence de M. Tôp- 
fer dans le département où est 
érigé le monument national de la 
Résistance est « intolérable » en 
raison de son passé de « nazi 
notoire » et de ses relations pen- 
dant la dernière guerre avec le 
conseil spécial pour -les affaires 
alsaciennes. 

ML Tôpfer, Agé dé quatre-vingt- 
cinq ans, est aujourd’hui- prési- 
dent de la fédération des parcs 
naturels d’Allemagne fédérale. Il 
a participé, le mercredi 26 sep- 
tembre, a une visite du parc de 
Brière en compagnie des congres- 
sistes. Il devait présider, ce Jeudi 

27 septembre, une assemblée plé- 
nière. Une manifestation de pro- 
testation était prévue A la même 
heure 

Lois de la réunion de la fédé- 
ration française, le mercredi 
26 septembre, ML François' Del- 
mas, secrétaire d’Etat A l’envi- 
ronnement, a rappelé les termes 
de la circulaire adressée le 
12 septembre par M. Raymond 
Barre (le Monde du 25 septem- 
bre) sur tes parcs nationaux et les 
parcs naturels, « moyens privi- 
légiés d’une politique d'aménage- 
ment du territoire gui recherche 
la préservation des espaces fra- 
giles et leur insertion dans Véco- 
nomie locale ». 


t aient au sein du Système moné- 
taire europ é en (&MJE.J, mais 
aussi et surtout par la baisse du 
dollar, qui provoquait une hausse 
de la devise allemande. 

Les changements de parité 
Intervenus sont sans doute de 
nature & rééquilibrer, du moins 
provisoirement, le BJW.E., mais ne 
règlent en rien le « problème dol- 
lar ». Depuis plusieurs se m a in es, 
la devise américaine fait A nou- 
veau l'objet d'une grande défian- 
ce. La persistance d'une forte 
inflation aux Etats-Unis, les 
atermoiements de l'administration 
expliquent, sans qu’il soit besoin 
de s’étendre, ce phénomène, 
a tj^m v è par une spéculation à la 
franga» de la livre sterling sur 
Hoq rumeurs, laissant en tendre 
que les pays de TOFEP pour- 
raient adapter cette monnaie 
pour le règlement des factures 
pétrolières. lia situation est d’au- 
tant plus préoccupante que des 
quantités importantes de dollars 
sont aujourd’hui dans des « mains 
privées », pour reprendre l’expres- 
sion des cambistes. En effet, au 
début de l'année, les banques 
centrales ont vendu des douars 
pour freiner la hausse des « bil- 
lets verts ». Ceux-ci reviennent 
aujourd’hui sur le marché. 

Face A ces ventes les acheteurs 
« privés » se font prudents. On le 
comprend. Les banques centrales, 
de leur côté. Interviennent mol- 
lement Peut-être tout simple- 
ment parce qu'elles estiment que 
la couverture du dollar ns reflète 
pas les différences des rythmes 
d'inflation entre les deux côtés de 
l'Atlantique. Si on admet par 
exemple, qu’au début de Tannée 
la parité jugée souhaitable entre 
la devise allemande et la devise 
américaine était de 1,80 D.M. pour 
un dollar — les Interventions des 
instituts d’émission semblent In- 
diquer qu’il en était bien ainsi, 
— an doit en conclure que cette 
même parité, compte tenu de 
révolution des prix, devrait au- 
jourd'hui être d’environ 1,72 DM. 
Est-ce A dire que les banques 
centrales interviendront massive- 
ment A ce niveau ? C'est une au- 
tre histoire. 

Pour l’heure la nouvelle baisse 
du dollar a provoqué une brutale 
flambée des cours de l’or. Ainsi A 
Londres. Tance de métal précieux 
valait en fin de matinée 387 dol- 
lars -environ, -contre 373,75 dollars 
la veille. — Eh. L. 
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